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PARTIE BOTANIQUE. 



RECHERCHES 

SUR 

LES ZOQSKQRJES DES ALGUES, 

IT 

i 

LES ANTHÉfllDIES DES CRYPTOGAM*», 

Pur M. Gustave THtJHET. 

(Sum. — Voyez tome XIV, pego24 4.) 
SECONDE PARTIE— Anthébidies des cbyptogambs. 

Où désigne sous le nom d'anthéridies des organes de forme et 
de structure très diverses; qui ne sont point des corps reproduc- 
teurs proprement dits, mais dont Je concours paraît être néces- 
saire pour que ia reproduction s'accomplisse. Les différences 
d'organisation que les anthéridies présentent dans les diverses 
familles de cryptogames où elle$ se rencontrent, et l'incertitude 
où nous sommes sur la vraie nature de quelques uns des corps 
auxquels on a accordé ce nom, ne permettent pas d'en donner 
une définition plus précise. On a indiqué, il est vrai, comme ca- 
ractère distinctif de ces organes, la présence de spermatozoïdes , 
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c'est-à-dire de corpuscules floués de mouvements spontanés, que 
Ton a cru pouvoir assimiler aux spermatozoïdes des animaux. 
Mais l'observation ne semble pas confirmer cette généralisation 
prématurée. Les prétendus spermatozoïdes végétaux , ou , pour 
adopter la dénomination plus convenable proposée par MM. Der- 
bès et Solier f les anthérozoïdes sont loin d'offrir partout une or- 
ganisation identique : il en est qui m'ont paru toujours immo- 
biles, et rien ne prouve jusqu'ici que le mouvement spontané soit 
dans tous ces corpuscules la condition nécessaire des fonctions 
qu'ils ont à remplir. 

Je vais exposer le résultat de mes recherches sur les anthéri- 
dies des Algues , des Characées , des Muscinées, des Fougères et 
des Équisétacées. Quant aux autres familles de la cryptogamie , 
faute d'observations personnelles, je me bornerai à une courte 
mention des découvertes les plus récentes. 

Anthéridies des Algues. 
Fucacées (voy. pi. II et III). 

La fructification des Fucacées est renfermée dans de petites 
cavités sphériques, situées sous l'épiderme de la plante, qui sont 
désignées sous le nom de conceptacles. Parfaitement clos d'abord, 
les conceptacles s'ouvrent plus tard à la surface de la fronde par 
un petit pore ou ostiole, à travers lequel s'échappent les corps re- 
producteurs. La sortie de ceux-ci est facilitée par la direction des 
poils qui tapissent les parois de ces cavités, et qui convergent 
tous vers Postiole. Ces poils sont articulés, rameux : ce sont eux 
qui portent les anthéridies , et c'est à leur base que sont fixées 
les spores. Dans certaines espèces les spores et les anthéridies 
occupent le même conceptacle : dans d'autres, au contraire, ces 
deux sortes d'organes se développent dans des conceptacles 
différents et sur des individus séparés. J'ajouterai, pour terminer 
la description du conceptacle , qu'immédiatement au-dessous de 
F ostiole se trouve ordinairement une rangée de poils plus épais 
qui en ferment l'entrée : quelquefois ils se prolongent au dehors 
en un petit panache. 
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Les anthéridies consistent en de petits sacs ovoïdes, transpa- 
rents , insérés en grand nombre sur les poils du conceptacle. 
Lorsqu'elles sont jeunes, on n'y trouve qu'une matière granuleuse 
incolore : plus tard cette matière se condense en petits cor- 
puscules , qui forment une masse de couleur gris&tre , semée de 
quelques points orangés; ce sont les anthérozoïdes, dont l'en- 
tassement ne permet pas de reconnaître encore la formé ni la 
structure. Le6 anthéridies des genres Fucus, Ozothallia, Pelve- 
tta et Himanthalia, ont une double enveloppe , c'est-à-dire que le 
sac transparent dans lequel les anthérozoïdes sont immédiate- 
ment renfermés, est lui-même contenu dans un autre sac de 
même grandeur et de même transparence. Celui-ci reste fixé au 
poil sur lequel il a pris naissance : l'autre , au contraire , est 
expulsé à travers la sommité du premier , et tombe dans le con- 
ceptacle , d'où il glisse jusqu'à l'orifice de Postiole. Les anthéro- 
zoïdes, qui en remplissent toute l'étendue, à l'exception quelque- 
fois des deux extrémités, commencent bientôt à s'agiter vivement; 
alors le sac s 'ouvrant soit à un bout, soit aux deux à la fois, leur 
livre passage , et ils se dispersent dans l'eau. Dans les genres 
Halidrys, Pycnophycus et Cystosira , la seconde enveloppe de 
l'anthéridie manque : on ne trouve que le sac externe , implanté 
sur les poils articulés, au dehors duquel les anthérozoïdes sont 
expulsés directement et en masse; ils restent quelque temps 
agglomérés en forme de grappe , se débattant et tournant sur 
eux-mêmes, avant de se répandre dans le liquide ambiant. 

Les anthérozoïdes sont de très petits corpuscules hyalins, dont 
la longueur ne dépasse guère un deux-centième de millimètre. 
Chacun d'eux renferme un granule, de couleur grisâtre dans le 
Pdvetia, rouge-orangée dans tous les autres genres , qui semble 
quelquefois faire saillie à la surface ; maisceci n'est peut-être qu'un 
effet d'optique. Les organes locomoteurs consistent en deux cils 
très ténus de longueur inégale. La forme de ces corpuscules et la 
disposition des cils ne sont pas tout à fait les mêmes dans toutes 
les Fucacées. Ainsi , dans les Fucus , V Ozothallia et le Pelvetia, 
les anthérozoïdes ont la forme d'une petite bouteille, dont le col, 
toujours dirigé en avant, porte le cil le plus court; le plus long 



Digitized by 



Google 



8 G» THURET. — REGHBftGHfifi 

émane du granule orangé, et traîne par derrière durant la loco- 
motion du corpuscule. L'Halidrys, le Pycnophycus et les Cysêo- 
sira nous présentent une disposition inverse. Ici le corps de 
l'anthérozoïde paraît ovoïde ou Bphérique dans un sens , com- 
primé et quelquefois un peu convexe dans l'autre ; les deux cils 
sont insérés sur le granule rouge, et, durant la locomotion , le 
corpuscule tourne sur lui-même , portant en avant le cil le plus 
long , qu'il agite avec rapidité, tandis que le plus court demeure 
immobile. Les anthérozoïdes de VHimanthalia ont la même 
structure que ceux des trois derniers genres, quoique les anthé- 
ridies soient munies d'une double enveloppe * comme dans les 
trois premiers. Au reste, il faut dire que la forme de ces cor- 
puscules n'est pas très nettement définie: souvent ils sont soudés 
en petites masses irrégulières : quelquefois on ne trouve point de 
granule orangé; quelquefois il y en adeuj. Leucskriouvements sont 
en général très vifs * et durent plusieurs heures : lorsqu'ils com- 
mencent/à se ràtefctîr, on voit très bien les ondulations des cils : 
ils s'arrêtent dads l'eau douoe, ainsi que pari l'action de l'iode, 
des acides , etc. Mis en contact avec l'aromotridque , les anthéro- 
zoïdes se décomposent aussitôt par diffluence ; le granule orangé 
seul subsiste. 

Les anthéridies se succèdent pendant longtemps dans le même 
conceptacle, qui en renferme à la fois déjeunes, de complètement 
formées et de vides. VHalidrys siliquosa m'a seul paru faire ex- 
ception soUs ce rapport. 11 est à remarquer que l'on trouve déjà 
des sacs vides dans des oo«ipeptacles dont l'ostiole est encore 
fermé. Dans les Fucacées où to spores et les anthéridies se dé- 
veloppent sur des pieds séparés, on reconnaît ordinairement ceux 
qui portent. ces derniers organes, par la couleur jaunâtre que leur 
présence communique au réceptacle, c'est-à-dire à là partie de la 
fronde où les conceptacles sont réunis. Si des frondes en cet état 
sont exposées quelque temps au contact de l'air, on voit de petits 
mamelons de couleur orangée se former à l'orifice de chaque 
ostiole : ces mamelons, de consistance visqueuse, sont unique- 
ment composés d 'anthéridies. Le même effet se produit à l'égard 
des spores, qui s'accumulent à l'entrée des conceptacles en petits 
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amas de couleur olivâtre. Ce phénomène est extrêmement remar- 
quable, quand , pendant l'hiver, on parcourt les rochers de nos 
côtes à marée basse , surtout si le temps est calme et humide. Il 
donne aux Fucus serraius et vesiculosus, les deux espèces les plus 
communes, un aspect si singulier, que je m'étonne qu'aucun ob- 
servateur, depuis Reaumur (i), n'en ait fait mention. L'extrême 
abondance avec laquelle les anthéjidies sont expulsées hor? des 
conceptacles* m'a permj^de rechercher quelle était l'influence de 
la lumière sur les anthérozoïdes, et j>i reconnu que l'action pro- 
duite était semblable h celle que la lumière exerce sur les 
zoospores. En effet , quand on lave dans un vase rempli d'eau 
de mer. des frondes de Fucus couvertes des mamelons orangés 
dont je viens de parler, on arrive à charger cette ea,u d'une telle 
quantité d'anthérozoïdes , qu'elle prend une couleur orangée des 
plus vives, et <ju$ chaque goutte. contient de6 certaines ou plutôt 
des milliefts.de, çe^ corpuscules. Si alors on place le vase>uprès 
d'unie fenêtre, on voit bientôt l'eau deveujr limpide , et les anthé- 
rozoïdes se rassembler du côté le plus éclairé, pu, quelquefois du 
côté le plus obscur. 

Les conceptacles du Fucus serratus, L, , .nç renferment que des 
spores ou des anthéridies , jamais ces deux organes k la fois ; 
jamais non plus on ne trouve sur le même pied qu'une même 
sorte d'organe. 11 en est dç même des Fucus ceranoides , L. , et 
vesiculosus , L. Mais dans une quatrième espèce, qui a été con- 
fondue avec cette dernière , quoiqu'elle m'en paraisse bien 
distincte, les spores et les anthéridies sont constamment réunies 
dans le même.concqpjtacle. <ïe désignerai. ,ce Fjucus sous le nom 
de plait/carpus, kjCWfa? de ,*es larges réçeptaç.ljes ; ovoïdes ^entou- 
rés d'un ^rebord Xp|iaç4 (2), Les (çpncepta^ss^t muni^.d'un gros 

(4 ) Mémoire» de V Académie des iottnee* , 47H , page 298; '»■• ' 

(2) Futus plalywrpu$ t. F. fronde plana coslata dichotoma in léger ri ma eve- 
siculosa , receptaculis lateralibus amplis ovatis obtusis cavis marginalis pie- 
rumque solitariis , conceptaculis sporas et antheridia intçrmixla foventibus. 

Crescit ad oras Normanniœ (Cherbourg! Saint- Vaast-la-Hougueï) et Britan- 
niae (le Croisicî Belle-flè en merf) , in supremo limite maris baud infrequent. 

Specie* , reoeptacutis perfecte epulis (sero aotumno aut biemali tempore), 
ab omnibos formis Foci vesiculosi facile disceroenda. 
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bouquet de poils , qui fait saillie hors de Postiole : les spores se 
partagent en huit sporules , comme dans tous les Fucus , tel que 
nous avons limité ce genre, M. Decaisne et moi. 

Dans VOzothallia vulgaris, Dene. etThur. (Fucus nodosus, L.), 
les spores et les anthéridies se trouvent dans des conceptacles et 
sur des individus différents. 

Au contraire , les deux organes sont réunis à la base des poils 
qui remplissent le conceptacle du Pelvetia canaliculate, Dene, et 
Thur. (Fucus canal iculatus, L.). Les anthéridies de cette Fucacée 
se distinguent de toutes les autres par leur couleur grisâtre, qui 
provient de ce que le granule contenu danfe les anthérozoïdes n'est 
point coloré en rouge , comme dans les autres espèces. Le cil 
qui est inséré sur ce granule est moins long que dans les autres 
anthérozoïdes. ' 

UHimanthalia lorea, Lyngb., ne présente que des spores ou 
que des anthéridies dans le même conceptacle et sur le même 
pied. Les anthéridies m'ont paru un peuphis longues que celles 
des autres Fucacées. 

Celles de VFIalidrys siliquosa, Lyngb., sont au contraire fort 
courtes : elles sont mêlées avec les spores , et j'ai remarqué 
qu'elles étaient presque toutes au même degré de développement 
dans le même conceptacle. Elles présentent aussi une disposition 
spéciale : au lieu d'être insérées latéralement sur les poils arti- 
culés, elles naissent à leur sommet, réunies souvent en petits 
bouquets terminaux. 

Dans le Pycnophy eus tuberculatus, Kûtz. (Fucus tuberculatum, 
Huds.), les conceptacles ont une forme allongée, et, quoiqu'ils 
renferment à la fois des spores et des anthéridies, ces organes 
ne sont point confondus ensemble; mais ils occupent chacun une 
région distincte. Le fond de la cavité est réservé aux spores. La 
partie supérieure-, voisine de l'ostiole. est tapissée d'anthéri- 
dies. 

Les Cystosira abrotavifolia, Ag., et fibrosa, Ag. , m'ont offert 
la même particularité. Dans cette dernière espèce, les concepta- 
cles ne garnissent pas seulement l'extrémité des rameaux ; mais 
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ils s'étendent jusque sur les vessies aériennes produites par le 
renflement de ces mêmes rameaux. 

La place qu'occupent les anthérkiies des Fucacées, tantôt 
mêlées aux spores dans le même conceptacle, tantôt remplissant 
à elles seules les conceptacles d'individus distincts, s'accorde 
bien avec celle que l'on devrait assigner à un organe fécondant. 
Mais -d'autre part, la ressemblance des anthérozoïdes avec les 
zoospores des Algues Phéosporées , est assez grande pour faire 
naître quelques doutes sur leur vraie nature. Les premiers sont 
hyalins, tandis que les seconds renferment de la chromule : à 
part cela» la grandeur est à peu près la même ; la disposition des 
cils se ressemble beaucoup; enfin, il n'est pas jusqu'au granule 
orangé des anthérozoïdes, qui ne semble correspondre au point 
rougeâtre que renferment les zoospores. Quoique ces rapports 
ne soient point sans importance, je suis loin cependant de les 
regarder comme suffisants pour établir l'identité de ces deux 
sortes de corpuscules. Les véritables corps reproducteurs des 
Fucacées sont de grandes spores ovoïdes, consistant en une masse 
de chromule olivâtre, qu'il est facile de faire germer, et dont le 
volume, soit que la spore reste indivise, soit qu'elle subisse la 
division binaire, quaternaire ou octonaire, est toujours énorme, 
relativement à la petitesse des anthérozoïdes. Il suffit, ce me 
semble, d'examiner comparativement dans le même conceptacle 
ces gros corps bruns peu nombreux, et ces innombrables corpus- 
cules hyalins qui les accompagnent, pour se convaincre que ces 
deux organes ne doivent pas remplir la même fonction. J'ai fait 
d'ailleurs de nombreux essais pour obtenir la germination des 
anthérozoïdes, mais toujours sans succès. Ils se sont constam- 
ment décomposés au bout d'un ou deux jours : le granule orangé 
subsiste seul un peu plus longtemps. 11 est vrai que ces expé- 
riences ont le même inconvénient que toutes celles qui ne don- 
nent que des résultats négatifs, et qu'il n'est pas possible d'en 
tirer des conclusions affirmatives sur le véritable rôle des anthé- 
rozoïdes. Mais, s'il faut choisir entre l'opinion de M. Naegeli , 
qui ne voit dans ces corpuscules qu'une seconde forme de corps 
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reproducteurs destinés à demeurer stériles (1), et l'hypothèse 
que nous avons émise, M. Decaisne et moi, en assimilant les 
anthéridies des Fucacées à celles des autres cryptogames (2) , 
on conviendra sans doute avec moi que cette seconde conjecture 
est beaucoup plus vraisemblable, plus rationnelle, plus conforme 
surtout à cette théorie de la sexualité des cryptogames, dont 
M. Naegeli est lui-même un des principaux défenseurs. 

Cutlériées (voy. pi. I). 

Les anthéridies du Cutleria muUifiâa, Grev., se trouvent 
sur des individus différents de ceux qui portent les sporanges. 
Elles occupent d'ailleurs la même place que ceux-ci, et sont de 
même réunies en groupes nombreux sur les deux faces de la 
fronde. Les individus munis de sporanges sont de couleur oli- 
vâtre : ceux qui portent les groupes d'anlhéridies se distinguent 
en général par une (einte plus orangée. Chacun de ces groupes 
se compose d'une touffe de poils très courts à extrémité recour- 
bée, sur le côté intérieur desquels les anthéridies sont insé- 
rées : en outre, quelques poils beaucoup plus longs sortent du 
milieu des premiers, et portent aussi quelques anthéridies h leur 
base. Celles-ci sont de petits sacs allongés, en forme de boudins, 
qui ne renferment d'abord qu'une matière granuleuse grisâtre : 
quand elles sont plus avancées, on trouve cette matière divisée 
en un grand nombre de couches superposées , au milieu des- 
quelles sont semés des granules de couleur orange. Enfin, dans 
l'anthéridie vide, on reconnaît un sac formé d'une membrane 
transparente, et partagé par des cloisons transversales en un 
grand nombre de petites loges, qui sont elles-mêmes, pour la 
plupart, divisées par une cloison longitudinale, placée à peu près 
dans Taxe de l'organe. Cette structure offre une grande analogie 
avec celle des sporanges : mais ici les loges sont beaucoup plus 
petites et plus multipliées. Quant aux anthérozoïdes que ces loges 
contiennent, ils ont absolument la même organisation et presen- 
ts Botanische Zeitung , 4 849, n° 32. 

(2) Recherches sur les anthéridies et les spores de quelques Fucus (Annales de* 
sciences naturelles, 3* série , Botahique , t. Ill , p. 5). 
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tent les mêmes phénomènes que ceux que j'ai décrits dans VHa- 
lidrys, lePycnophycus, etc. Une circonstance assez remarquable, 
c'est que leur émission a lieu, de même que celle des zoospores, 
dans les premières heures de la journée. Ils offrent aussi une 
tendance bien manifeste à se diriger du côté d'otj vient la lumière. 

Quelque surprenant qu'il soit de trouver «dans une Algue Zoos- 
porée des anthéridie6 analogues à. celles d'une famille toute dif- 
férente, il faut convenir qUe si' les anthérozoïdes des Fucacées 
exercent réellement une action fécondante sur les corps feptoduc- 
teurs, il doit certainement en être dé même de ceux du Cutleria ; 
car il y a entre ces corpuscules une conformité parfaite. Les 
uns ne germent pas plus que les autres, comme je m'en suis as 
sure par de nombreuses expériences, tandis que les véritables 
zoospores du Cutleria se développent avec une extrême prompti- 
tude. Je ferai remarquer ici que des frondes du CuUeria multi- 
fida couvertes de sporanges, déposées à part dans un vase et 
lavées à plusieurs reprises dans l'eau de mer, m'ont donné plu- 
sieurs jours de suite de nombreux zoospores, qui ont toujours 
parfaitement germé sans le contact d'aucun anthérozoïde. Par 
conséquent Pinfluence fécondante de ceux-ci, si elle existe, doit 
s'exercer, non sur les zoospores, mais sur le sporange même. 
Ceci, du reste, n'a rien qui soit en désaccord avec là théorie de 
la fécondation des cryptogames. Mais il est quelques circonstances 
plus difficiles à expliquer à ce point de vue. Ainsi il serait fort 
étrange qde, de toutes les Zoosporées, le Cutleria fût la seule 
dont les organes reproducteurs eussent besoin d'être fécondés. 
Or je n'ai jamais rien vu de semblable aux anthéridies de cette 
plante, dans toutes les Algues du même groupe que j'ai eu occa- 
sion d'étudier. Ajoutons encore que, dans le Cutleria multifida, 
les individus à anthéridies sont infiniment moins communs que 
les antres, et cette rareté ne se comprend guère pour un organe 
si utile. Dans les huîtrières de Saint- Vaast-la-Hougue, où cette 
espèce abonde, il me fallait souvent récolter plus d'une centaine 
d'échantillons fertiles, c'est-à-dire portant des sporanges, avant 
d'en trouver un seul pourvu d'anthéridies. La même circonstance 
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se présente en Angleterre d'après M. Harvey, tandis que ce se* 
rait précisément le cas contraire dans le Cutleria adspersa de la 
Méditerranée. Ces faits ne 6ont pas sans doute absolument 
incompatibles avec l'existence des sexes dans le Cutleria; mais 
ils tendent du moins à en diminuer la vraisemblance. 

Floridées (voy. pi. IV, V. VI et VII ). . 

On donne le nom d'antbéridies dans les Floridées à certaines 
productions celluleuses, qui occupent à peu près la même place 
que les organes de la fructification , et se développent toujours 
sur d'autres individus que ceux-ci. Bien que ces productions 
offrent des formes extrêmement variées dans les divers genres 
où elles se rencontrent, cependant il est facile de reconnaître 
que leur structure essentielle est partout la même. Ce sont tou- 
jours des agglomérations de très petites cellules, incolores» tantôt 
réunies en bouquet comme dans \çsGriffithsia, tantôt renfermées 
dans un cylindre transparent, comme dans les Polysiphonia, ou 
recpuvrant une sorte de plateau bizarrement contourné, comme 
dans les Laurencia, etc. Au djre des observateurs les plijs récents, 
chacune de ces cellules contient un anthérozoïde, qui, selon 
M. Derbès (1) , « présente l'aspect d'un çlobule hyalin muni d'up 
appendice flagelliforme, au moyen duquel il s'agite d'un mour 
vement très actif, au moins pendant quelques instants. » M. Nae: 
geli , de son côté , a cru voir cm fil spiral renfermé dans ce glo- 
bule; mais il n'a point observé de mouvement (2). Je regrette 
de devoir dire que, malgré les recherches les pjus persévérantes, 
je n'ai pu réussir à constater la présence, ni du fil spiral repré- 
senté par M. Naegeli, ni de l'appendice flagelliformç dont parle 
M. Derbès. D'après mes observations, chaque cellule de l'anthé- 

(4) Thèse de Botanique (Quelques observations sur lea principes employés jus- 
qu'à ce jour comme bases de la classification des Algues), p^ 25. — Voyez aussi 
Annales des sciences naturelles, 3* série, Botanique, t. XIV, p. 264 (Sur les 
organes reproducteurs des Algues , par MM. Derbès et Solîer). 

(2) Zeitschrift fUr toissenschaftliche Botanik, Heft 3 und 4, p. 224, tab. VII, 
fig. 26. — Dieneuern Algensysteme , p. 204 et 244 , tab. VI, 6g. 20; et 
tab. VU, fig. 4 0. 
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ridie est occupée par un corpuscule hyalin , de forme sphérique 
dans les Polysipbwia , plus ou moins allongée dans d'autres 
genres. Ces corpuscules, dont le contenu est un peu granuleux, 
mais n'offre aucune trace d'un fil spiral, sont expulsés hors des 
cellules de l'anthéridie par un mouvement lent, qui m'a paru 
purement mécanique et comparable à celui que présentent les 
tétraspores, .lorsqu'on les voit sous le microscope sortir de la 
cellule où ils étaient renfermés. Aussitôt que rémission est ache- 
vée, ils rentrent dans un repos absolu. C'est en vain que j'ai 
varié le mode d'observation, les heures de mes recherches et 
toutes les circonstances qui me semblaient pouvoir exercer quel- 
que influence sur la production de ce phénomène ; je n'ai jamais 
rien vu de plus jque ce que je^ viens de dire. Je suis donc porté 
à croire, quant au fil spiral observé par M. N&geli, que cet au- 
teur s'est trop préoccupé de retrouver dans les anthéridies des 
Floridées les mêmes phénomènes que présentent les anthéridies 
des Mousses; d'autant plus que M. Naegeli, quoiqu'il ait repré- 
senté plusieurs fois ce fil spiral, déclare lui-même qu'il ne l'a 
jamais vu distinctement. Quant à l'assertion de M. Ûerbès, 
j'avoue qu'elle m'embarrasse davantage, et je suis le premier à 
reconnaître que mes observations négatives, si multipliées qu'elles 
soient, perdent beaucoup de leur valeur en présence d'une affir- 
mation aussi précise. Cependant, sans vouloir absolument la ré- 
voquer en doute, je me permettrai de rappeler qu'en étudiant à 
de forts grossissements les mouvements des corpuscules en sus- 
pension dans l'eau, pn est exposé à diverses erreurs, dont l'ob- 
servateur le plus habile a peine à se garantir. Ainsi le Bacterium 
TermOf cet Infusoire presque invisible à cause de sa petitesse, 
imprime aux corpuscules environnants des mouvements assez 
marqués, sur l'origine desquels on peut facilement se faire illu- 
sion. Je présume que c'est à quelque erreur de cette nature qu'il 
faut attribuer les mouvements que l'on a signalés dans des spores 
de Champignons germant à la surface de l'eau. D'autre part, 
je ferai remarquer que les anthérozoïdes des Floridées, surtout 
ceux des Polysiphonia , ont beaucoup de ressemblance avec les 
Monades qui pullulent dans l'eau de mer : celles-ci sont bien 
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réellement munies d'un appendice flagelliforrtre ; elles se multi- 
plient avec une extrême rapidité, et, lorsqu'elles sorlt toêîées aux 
globules issus des an thèridies des Pôlysipkonia; ce qui arrive 
toujours quand on conserve ces plantes' un peu de temps, il 
devient impossible de distinguer ces corpuscules les unsdesautres. 

C'est' dans quelques* espèces de Callithamfiion cjuô'Iès anthé- 
ridies offrent lé plus, grand degré de simplicité. Ainsi dans le 
Callitharnnion corymbosum, Lyngb., elles sont réduites à dès amas 
de cellules, qui forment de petits bouquéls sessiles extrêmement 
nombreux sur les bifurcations des dçrnîers ramuscules (1). Les 

i • « ' . 

corpuscules (anthérozoïdes?) qui sortent de ces an thèridies, sont 
de forme ovoïde : leur Iongueur'est d 4 envirori trois quatre-cen- 
tièmes de millimètre. 

Nous trouvons une structuré un peu plus compliquée dans le 
Griffithsia setaceâ, Ag. Ici les anthéridïes naissent,' comme les 
tétraspores et les favelles, dans une sorte d'involucre latéral, 
formé par de petits rameaux Verticillés.' Chacun de ces rameaux 
se bifurque, et porte sur le côté intérieur, immédiatement au- 
dessous du point de bifurcation, une grande anthéridie oblongue 
ou pyramidale, qui ressemble, comme Ta fait remarquer M. De- 
caisne (2) , à un arbuste en miniature. Les petites cellules hya- 
lines dont est composée l'anthéridie, sont groupées autour d'un 
axe rameux, formé de grandes cellules qui renferment quelques 
granules roses, et qui communiquent à tout l'organe une teinte 
rosée très légère. Les anthérozoïdes de cette espèce sont un peu 
plus grands que les précédents, et atteignent quelquefois près 
d'un centième de millimètre en longueur. 

Les anthéridies des Polysiphonia se présentent sous la forme 
de petits corps cylindriques blanchâtres, réunis en grand nombre 

(1) M. Harvey représente des anthéridies analogues à celles-ci dans le CaU 
lilhamnion Borrtri, Ag. (Phycologia Britannica, pt. CLIX). Celles <^ue j'ai ob- 
servées dans cetle espèce , si remarquable d'ailleurs par la division de ses spores 
en seize aporules , étaient traversées par un axe celluleux , et sa rapprochaient 
par conséquent heaucoup des anthéridies du Griffilhsia. 

(2) Essai sur une classification des Algues , page 59. 
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vers le sommet des rameaux. Elles sont insérées sur un petit 
pédicelle, consistant en une cellule incolore , qui porte en même 
temps un poil ordinairement dichotomy plus rarement simple. 
Les cellules hyalines dont l'anthéridie est composée sont sou- 
dées en une masse compacte, rayonnant autour d'un axe formé 
de cellules allongées placées bout à bout : elles sont enveloppées 
par une membrane transparente, véritable cuticule, qui revêt 
l'organe entier et s'étend jusque sur le pédicelle. Dans certaines 
espèces où Taxe n'atteint pas le sommet de l'organe, les anthé- 
ridies sont obtuses-arrondies à leur extrémité : dans d'autres, elles 
sont plus ou moins mucronées, l'axe se prolongeant au delà de 
l'anthéridie en un poil quelquefois assez long. Les anthérozoïdes 
sont sphériques. Le diamètre de ceux du Polysiphonia variegata, 
Ag. , dont je donne la figure, est à peine d'un deux-centième de mil- 
limètre. D'autres espèces m'en ontfourni d'un peu plus grands, dont 
le diamètre atteignait environ trois quatre-centièmes de millimètre. 
Les anthéridies du Laurencia tenuissima, Grev. , se développent 
sur de petits rameaux latéraux, semblables à ceux qui portent 
les céramides ou dans lesquels se forment les tétraspores. Ce 
sont de petits plateaux celluleux, plus ou moins contournés, de 
couleur grisâtre, de forme irrégulière, bordés par un cordon de 
cellules arrondies qui contiennent ordinairement un liquide jaune. 
Les cellules hyalines renfermant les anthérozoïdes sont implan* 
tées verticalement sur ce plateau, dont elles recouvrent les deux 
faces. Une cellule ovoïde, à paroi épaisse, sert de pédicule à 
l'anthéridie, et porte en même temps un poil dichotome pareil à 
ceux qui recouvrent si abondamment les rameaux de cette plante, 
surtout à leur extrémité. Le plateau est parcouru par un axe cel- 
luleux ramifié , dont on ne peut reconnaître l'existence qu'après 
l'émission des anthérozoïdes. Ceux-ci sont de forme ovale allon- 
gée, un peu étranglés à une extrémité : leur longueur est d en- 
viron trois deux-centièmes de millimètre. 

Quoique les prétendus anthérozoïdes des Floridées m'aient 
toujours paru dépourvus de mouvement spontané, je n'en suis 
pas moins disposé à croire que MM. Derbès et Solier ont eu raison 
r série. Bot. T. XVI. ( Cahier n° 1 . ) * 2 
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de considérer les organes qui les renferment comme des an théridies. 
Leur position et leur structure ne permettent guère de leur assi- 
gner un autre rôle. 11 est vrai que ces organes n'ont encore été 
signalés que dans un nombre de genres comparativement fort 
restreint. Mais MM. Derbès et Solier se sont chargés de nous 
prouver que ce chiffre peut s'augmenter rapidement par des re- 
cherches attentives habilement dirigées et continuées avec persé- 
vérance. Jusqu'ici néanmoins, il y a toujours lieu de s'étonner 
que les an théridies soient si communes dans certaines Algues, par 
exemple, dans les Polysiphonia, tandis qu'on ne les trouve point 
dans des espèces d'ailleurs vulgaires et qui fructifient chaque 
année en abondance. 

Quant à l'immobilité des corpuscules renfermés dans ces 
anthéridies, lors même qu'elle serait hors de toute contestation, 
on ne pourrait, ce me semble, y attacher une importance réelle, 
tant que nous ne saurons pas exactement quelles sont les fonc- 
tions de ces corpuscules et comment ils les exercent M. te doc- 
teur Léveillé fait très justement remarquer à. propos de cette 
question, que la fécondation s'opère dans les phanérogames sans 
le concours de spermatozoïdes, et que rien ne s'oppose à ce qu'il 
en soit de même dans certaines familles de la cryptogamie (1). 
Je partage complètement cet avis, et je crois qu'on aurait tort 
de prétendre retrouver dans toutes les cryptogames des anthé* 
rozoïdes analogues à ceux desCAara, des Moussesoudes Fougères. 

Anthériwes pes Charagéks (voy. pi. VIII et IX). 

Les anthéridies des Chara fragilis, Desv., fœtida , À. Brn , et 
hispida, L., ont une structure absolument identique. Elles se 
montrent sous la forme de globules d'un rouge orangé, situés 
immédiatement au-dessous des sporanges. Ces globules sont for- 
més de huit valves ou cellules triangulaires légèrement concaves, 
à bords crénelés, dont les crénelures engrènent les unes dans les 
autres de manière à former par leur réunion une sphère parfaite. 
Chaque crénelure répond h une cloison qui se dirige vers le 

(4) Organisation et disposition méthodique des espèces fut composera le genre 
Erysiphe (Ann. dessc.nat., 3* série, Botanique, t. XV, p. Ï0'9). 
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centre de la valve, mais qui s'arrête environ au tiers de sa lar- 
geur. La paroi des valves, qui est tournée vers le centre de l'an- 
théridie , est revêtue d'une couche de granules rouges : le reste 
de la cellule ne renferme qu'un liquide incolore, et c'est l'épais- 
seur de cette partie transparente, qui produit cette apparence d'un 
anneau blanchâtre dont l'anthéridiè semble entourée. 

Au centre de chaque valve est fixée perpendiculairement une 
vésicule oblongue qui renferme des granules orangés alignés en 
série, et qui présente un phénomène de circulation remarquable, 
dont j'ai donné autrefois la description (1). Les huit vésicules 
émanant des huit valves convergent au centre de l'anthéridiè, où 
leurs extrémités se réunissent par l'intermédiaire d'une petite 
masse celluleuse. Une neuvième vésicule de même nature que 
celles-ci, mais plus grande et ayant la forme d'une bouteille, sert 
à fixer l'anthéridiè à la plante : sa base élargie est implantée dans 
le rameau du Chara , tandis que par son extrémité opposée elle 
pénètre à travers les quatre valves inférieures, éehancrées à cet 
effet jusqu'à la masse celluleuse qui occupe le centre de l'anthé- 
ridiè. De ce point émane un grand nombre de tubes flexueux , 
hyalins, cloisonnés, dans chaque article desquels naît un anthé- 
rozoïde filiforme enroulé plusieurs fois sur lui-même. Quand on 
soumet au microscope des tubes extraits d'une anthéridie encore 
jeune , on ne trouve dans les articles qu'une petite masse granu- 
leuse, sorte de nucleus, de forme ovale, de couleur grisâtre: à la 
base des tubes ces nucleus ont une forme moins régulière ; ils 
sont aussi plus réfringents, et leurs bords sont plus marqués. 
Mus tard ils s'effacent, et de chaque côté de l'article se montre 
un point brillant cerclé de noir, premier indice de l'apparition 
des anthérozoïdes , produit par la circonvolution de leur corps 
filiforme. Peu à peu ces points brillants se multiplient ; les con- 
tours des anthérozoïdes deviennent plus nets ; les nombreuses 
lignes transversales qu'ils dessinent sur le tube ne permettent 
plus alors de distinguer les cloisons qui se confondent avec eux. 
J'ai toujours vu la formation des anthérozoïdes commencer parle 

(I) Note sur l anthère du Chara et tes animalcules quelle renferme {Ann. des 
se. nat., *• série, Botanique, t; XIV, p. 65. — 1840). 
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sommet des tubes : souvent on en trouve dont l'organisation est 
complètement achevée dans les articles de l'extrémité supérieure, 
tandis que les articles de la base renferment encore les nucleus 
irréguliers dont j'ai parlé plus haut ; ceux-ci d'ailleurs se con- 
vertissent à leur tour en anthérozoïdes semblables aux autres. 
Lorsque Panthéridie est arrivée a ce point , les valves qui lui 
servent d'enveloppe, et qui étaient d'abord un peu courbées en 
dedans, se redressent graduellement en dehors, ce qui amèfte 
la dehiscence de la sphère : elles finissent par se rabattre com- 
plètement sur le rameau du Chtira, entraînant avec elles la vési- 
cule oblongue fixée à leur centre ; à l'extrémité de celle-ci adhère 
une portion de la masse celluleuse , sur laquelle sont implantés 
les tubes remplis d'anthérozoïdes. Examinés au microscope ces 
tubes présentent l'aspect le plus étrange : on voit les anthéro- 
zoïdes s'agiter et se replier en tout seps à l'intérieur des articles 
où ils sont renfermés. Après des efforts plus ou moins longs , ils 
s'échappent au dehors par un mouvement brusque , pareil à 
l'élasticité d'un ressort qui se détend. Devenu libre l'anthéro- 
zoïde offre l'apparence d'un fil roulé en tire-bouchon, formant 
trois ou quatre tours de spire, tout à fait semblable à un fragment 
de ces trachées déroulées que donne la macération dés végétaux 
phanérogames. Bientôt le champ du microscope est rempli de 
ces petits corps filiformes, qui nagent de tous côtés avec une sorte 
de trépidation singulière, lis se meuvent en tournoyant sur leur 
axe et conservant toujours la forme turriculée ; car la spire 
paraît avoir quelque rigidité, et les mouvements ne sont dus qu'à 
l'agitation incessante de deux cils très longs, d'une extrême 
finesse, qui naissent un. peu en arrière de l'extrémité antérieure 
de la spire, sur laquelle ilssemblent se replier. L'extrémité posté- 
rieure, c'est-à-dire celle qui traîne par derrière durant la pro- 
gression de l'anthérozoïde , est un peu granuleuse , plus épaisse 
et moins nettement définie que le reste du corps. Lorsque Pagita- 
tion des cils commence à se ralentir, il est facile de voir le mou- 
vement prendre naissance à leur base et s'étendre en ondula- 
tions dans toute leur longueur. Les anthérozoïdes que j'examinais 
à la fin de juin ou au commencement de juillet, et qui étaient 
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sortis du tube dans les premières heures de la journée, s'agitaient 
encore très vivement le soir r quand l'approche de la nuit me for- 
çait de suspendre mes observations. Si au contraire la tempé- 
rature et la saison ne sont point favorables, les mouvements sont 
faibles et durent peu. Les tubes vides se montrent parfaitement 
transparents , divisés par des cloisons, bien nettes. Çà et là on 
trouve quelques anthérozoïdes encore emprisonnés dans leur 
cellule, et dont la position contournée atteste les efforts qu'ils ont 
faits pour se dégager. Quelquefois la spire seule est délivrée ; 
l'extrémité qui porte les cils demeure prise dans le tube : ou bien 
c'est le contraire ; le corps est resté dans l'article , et les cils 
s'agitent vainement au dehors. L'iode , l'alcool , l'ammoniaque , 
les acides, etc. , arrêtent les mouvements des anthérozoïdes. Sous 
l'influence de l'ammoniaque , le corps se contracte peu à peq en 
une petite masse amorphe ; mais les cils résistent plus longtemps 
à l'action dissolvante de ce réactif. . 

. Les anthéridies des Nitella ont la même structure que celles 
des vrais Char a. Dans le Nitella syncarpa, Coss. et Germ. , où je 
les ai plus particulièrement étudiées, j'ai trouvé des anthérozoïdes 
parfaitement semblables & ceux des Chara, mais un peu plus 
petits, et dont le corps ne formait que deux ou trois tours de spire. 

Le rôle physiologique des anthéridies est beaucoup moins con- 
testable dans les Gharacées que dans les Algues. On n'a pu , il 
est vrai , obtenir jusqu'ici une démonstration directe de Taction 
qu'exercent les anthérozoïdes sur les corps reproducteurs. Mais 
la ressemblance que ces corpuscules présentent avec ceux des 
anthéridies des Muscinées, prouve suffisamment l'identité de ces 
organes dans les deux familles : or les Musc i nées sont , comme 
nous le verrons bientôt, celles de toutes les cryptogames où l'ac- 
tion fécondante des anthéridies semble appuyée sur les preuves 
les plus décisives. D'ailleurs la position qu'occupent les anthéri- 
dies des Charaçées et l'époque de leur développement sont bien 
d'accord avec les fondions qu'on leur suppose. Chez les espèces 
.monoïques, elles sont toujours placées dans le voisinage immé- 
diat des sporanges ; dans les plantes dioïques , elles occupent à 
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peu près la même place qu'eux; d'où Ton peut inférer, ici comme 
dans les familles précédentes, que ces deux organes ont une va* 
leur égale. En outre, le développement des an théridies précède 
un peu celui du fruit; elles disparaissent de bonne heure, et Ton 
n'en trouve plus de trace quand les corps reproducteurs arrivent 
à la maturité. Enfin la structure des sporanges semble aussi con* 
firmer l'hypothèse d'une fécondation ; car ils sont surmontés de 
cinq cellules qui forment à leur sommet une sorte de couronne 
stigmatiqoe, et, si l'on examine un jeune sporange, on verra que 
ces cellules entourent un petit canal , qui s'oblitère plus tard, 
quand le corps reproducteur a pris un certain accroissement. 

Anthéridies des Muscinées. 

Les anthérozoïdes des Muscinées présentent tous le môme type 
de structuré , et ce type est le même que celui des anthérozoïdes 
du Çhara : ce sont toujours de petits corps filiformes enroulés , 
dont une extrémité porte deux cils d'une ténuité excessive. Les 
principales différences résident dans la dimension des anthéro- 
zoïdes, qui sont plus petits que ceux des Chara, dans la longueur 
plus ou moins grande des cils relativement au corps , et dans la 
spire plus ou moins marquée que forme le corps lui-même. 
De plus la structure des anthéridies et la disposition des anthé- 
rozoïdes à l'intérieur de celles-ci sont tout autres que celles que 
nous venons de voir. Les anthéridies consistent ici en un sac de 
forme sphérique ou ovoïde , dont l'enveloppe est formée par une 
seule rangée de cellules : Pintéricur de ce sac est rempli par un 
tissu très délicat , composé de cellules extrêmement petites qui 
renferment chacune un anthérozoïde. Je vais, pour plus de clarté, 
examiner cette organisation en détail dans quelques espèces. 

Hépatiques (voy. pi. X , XI et XII). 

Dans le Pellia epiphylla, Nées (Jungermannia epiphylla, L.), 
les anthéridies sont plongées dans le parenchyme de la fronde, à 
la surface de laquelle leur présence se révèle par de petits ma- 
melons qu'il est facile de reconnaître à l'œil nu. Ces mamelons 
sont très abondants aux mois de juillet et d'août. Plus tard leur 
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sommet se crève : on trouve alors la cavité de l'anthéridie com- 
plétement vide ; les cellules qui recouvraient le mamelon ont 
pris à cette époque une belle couleur d'un brun violet , couleur 
assez commune dans les Hépatiques. Si Ton examine au micro* 
scope le contenu d'une anthéridie un peu avant la rupture du 
mamelon, on verra qu'il se compose de cellules discoïdes, qui se 
désagrègent facilement dans l'eau. Ces cellules ont un côté plat, 
l'autre un peu convexe, et se présentent souvent réunies deux à 
deux par leur surface plane. Chacune d'elles renferme un anthé- 
rozoïde enroulé sur lui-même , qui commence bientôt à se dé- 
battre, jusqu'à ce qu'il soit sorti de sa cellule. Son corps forme 
une spire de deux ou trois tours : l'extrémité postérieure m'a 
paru quelquefois se terminer en une petite masse sphérique, dans 
laquelle j'ai vu quelques granules agités d'un mouvement molé- 
culaire très vif. Les cils sont extrêmement fins , d'une longueur 
relative un peu moindre que dans le Chara. La spire semble 
auàsi moins rigide; et Se déforme souvent quand l'anthérozoïde 
cesse de se mouvoir. 

Le Fossombronia pusilla, Nées (Jungermanniapusitta, L.), est 
une petite plante qui offre un intérêt particulier dans le spjet 
qui nous occupe. Car c'est dans cette espèce que les mouvements 
des anthérozoïdes ont été vus et décrits pour la première fois par 
Schmidel , il y a plus d'un siècle (1). Ici les anlhéridies sont 
libres, portées sur de courts pédicelles et implantées sur la ner- 
vure centrale de la fronde. Les cellules qui composent l'enve- 
loppe renferment des granules d'un beau jaune, qui ne tapissent 
que la paroi tournée vers l'intérieur de 1* anthéridie : il en résulte 
que celle-ci semble entourée d'un anneau transparent. Cette 
disposition , analogue à celle que j'ai signalée dans le Chara, se 
retrouve dans la plupart des anthéridies des Muscinées et y 
produit la même apparence. Lorsque les anthéridies du Fossom- 
bronia sont arrivées à leur complet développement, on remarque 
dans les cellules du sommet une turgescence bien prononcée , 
qui indique que le moment de la dehiscence approche. J'ai vu 

(4 ) Icmeê plantarum et analyses partium, 4 747. 
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fréquemment au microscope ce phénomène s'opérer de la manière 
suivante. Les cellules qui forment environ la moitié supérieure 
de l'anthéridie se recourbent tout à coup en sens inverse de leur 
courbure première ; il en résulte aussitôt une dislocation com- 
plète, et la mise en liberté du contenu de l'anthéridie. Alors 
se révèle l'existence d'une membrane, ou cuticule, qui recouvrait 
l'organe entier et reliait les cellules entre elles : elle est. surtout 
visible dans la partie inférieure, ou les cellules sont moins en 
désordre. Le contenu de l'anthéridie se répand sous la forme 
d'un nuage granuleux , dans lequel flotte un grand nombre de 
cellules discoïdes], souvent accouplées comme celles du Pellia 
epiphylla, mais un peu plus petites. Les anthérozoïdes qui y sont 
renfermés, et qui en sortent au bout de quelques instants, sont 
semblables à ceux du Pellia* 

Dans la tribu des Marchantiées, les anthéridies occupent des 
réceptacles particuliers , de formes très diverses. Tantôt ce sont 
de petits chapeaux pédicel lés , à bords si nues , comme dans le 
Marchantia polymorpha, L.; ou bien, ils sont sessiles au bord de 
la fronde, comme dans le Fegatella conica, Corda r et représen- 
tent, pour emprunter les expressions de Vaillant, « de petits Tour- 
teaux chagrinez en forme de verrues (1). » Enfin, dans le Tax- 
gionia fiypophylla, L. , ils forment de petits appendices qui gar- 
nissent les deux côtés de la fronde, et que l'on trouve en abon- 
dance durant les mois d'octobre et de novembre. Quelle que soit 
la diversité apparente de tous ces organes, ils offrent ce caractère 
commun d'être formés d'un tissu k superficie mamelonnée, dans 
lequel chaque protubérance correspond h une anthéridie ovoïde 
immergée dans le parenchyme du réceptacle , et communiquant 
au dehors par un petit conduit qui vient aboutir au sommet du 
mamelon. Les cellules qui formentl'enveloppe de l'anthéridie ne 
contiennent que quelques grains de chromule : aussi voit-on par 
transparence les petites cellules internes renfermant les anthé- 
rozoïdes, qui composent un réseau d'une extrême délicatesse. Si 
on les examine désagrégées et flottant dans l'eau, il est facile de 

(I) Bolanicon Parisienne, pags 98. 



Digitized by 



Google 



SUA LB» ANTHttftlDIKS DISS CRYPTOGAMES. 25 

s'assurer qu'elles sont analogues à celles que j'ai dédites dans 
les espèces précédentes , mais beaucoup plus petites: chacune 
d'elles renferme de même un anthérozoïde enroulé. Malgré l'exi- 
guïté de ces corpuscules, leurs mouvements sont bien apprécia- 
bles. Mais il n'en est pas de même de leur structure , et surtout 
de leurs organes locomoteurs. Le corps de l'anthérozoïde est 
lui-même très petit t la spire fort courte, et les deux cils, quoi- 
que très longs relativement au corps, sont tellement ténus que 
les meilleures lentilles les font à peine entrevoir. Pour obvier à 
cette difficulté, le moyen le plus simple consiste à laisser évaporer 
doucement entre deux lames de verre la goutte d'eau qui contient 
les anthérozoïdes. Cette dessiccation amène nécessairement la 
déformation de la spire; et l'extrémité postérieure du corps, -qui 
semble avoir moins de consistance que le reste, est presque 
toujours détruite. Mais , en revanche, les cils placés dans un 
milieu moins dense deviennent parfaitement nets ; de. sorte qu'il 
est facile , quand la préparation est faite avec soin , de vérifier 
leur longueur et leur position. C'est ce moyen que j'ai employé 
pour dessiner & la chambre claire les anthérozoïdes des Mar- 
chandées, dont je .donne les figures. J'y ai eu recours également 
pour ceux des Mousses, n'ayant pu réussir à en obtenir autrement 
des calques précis, et ne voulant admettre, pour de pareils objets, 
que des figures dont la chambre claire me garantissait la stricte 
exactitude. 

Mousses ( voy . pi. XIII et XtV ). 

Les anthéridies des Sphagnum ressemblent parfaitement à 
celles des Hépatiques caulescentes, tant par leur forme sphérique 
et leur mode de dehiscence, que par les petites cellules discoïdes 
qui en remplissent la cavité et qui renferment les anthérozoïdes. 
Mais, dans les Mousses d'une organisation plus élevée, nous trou- 
vons quelques différences qui méritent d'être signalées. Les an- 
théridies sont de forme oblongue ; le sac cellulçux qui sert d'en- 
veloppe est d'une texture plus solide, et persiste longtemps 
encore après que l'anthéridie est vidée.. Enfin les anthérozoïdes 
occupent les mailles d'un tissu de nature particulière. Ces diflë- 
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rencessont faciles à reconnaître dans led deux exemples suivants. 
Les anthéridies du Funaria hygrometrica , Hedw. , sont réu- 
nies en un petit capitule au sommet de Taxe principal des jeuneà 
plantes. Elles sont ovoïdes ou claviformeà : l'extrémité supérieure 
est d'une couleur orangée assez vive. C'est en ce point que la 
cuticule dont l'organe est revêtu crève pour livrer passage au 
contenu de l'anthéridie. On voit alors sortir lentement une masse 
celluleuse formée de mailles polygonales assez peu distinctes; 
dans chaque alvéole produit par la réunion de ces mailles , est 
un petit anthérozoïde enroulé , qui commence bientôt à s'agiter 
vivement Peu à peu les mailles du tissu se décomposent, et la 
masse celluleuse se dissout tout entière dans l'eau sans laisser 
de trace, mettant en liberté les anthérozoïdes qui se répandent 
de tous côtés. Cette décomposition se manifeste en général à 
mesure que la masse celluleuse s'avance hors de l'anthéridie : 
quelquefois cependant elle est expulsée complètement sans se 
dissoudre , et conserve pendant quelques instants la forme de 
l'anthéridie dont elle vient de sortir. 

Le même phénomène se retrouve dans le Polytrichum corn* 
mune, L. Ici les anthéridies sont réunies dans une petite cupule 
ou rosette cyathiforme terminale, que Taxe de la plante traver- 
sera plus tard pour aller former plus haut une rosette nouvelle. 
Les anthéridies sont très allongées. Leur dehiscence s'opère, 
comme d'ordinaire, par la rupture subite de la cuticule, qui se 
déchire au sommet de l'organe: quelques unes des cellules ter- 
minales de l'enveloppe sont projetées au dehors , et le contenu 
de l'anthéridie s'épanche aussitôt par petites saccades , jusqu'à 
ce que l'organe soit complètement vide. Si , par une forte pres- 
sion , on fait extravaser le contenu d'une anlhéridie avant son 
complet développement, on verra qu'il se compose de petits 
globules confus, régulièrement alignés et soudés en une masse 
hyaline très réfringente , qui tend à se fractionner carrément. 
Mais quand on examine la matière projetée hors de l'anthéridie 
par la dehiscence spontanée de Torgane , on trouve que cette 
masse de cellules globuleuses s'est convertie en un tissu à mailles 
peu distinctes , dont chaque cellule renferme un anthérozoïde 
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enroulé. Ces petits corps soot dans un mouvement de rotation 
presque continuel. Us ont la forme d'un cerceau, avec un renfle- 
ment très sensible sur un point de leur circonférence. Le tissu 
qui les contient se dissout promptement au contact de l'eau ; 
mais ils conservent pour la plupart la forme circulaire, et môme 
après la dessiccation ils offrent encore une courbure bien marquée. 

C'est aux admirables travaux d'JIedwig que nous devons les 
premières notions exactes et précises sur la sexualité des oryp* 
togames , et c'est principalement sur la fructification des Musci- 
nées que ce grand observateur s'appuya pour attribuer aux anthé- 
ridies le rôle d'organes mâles. Yoici les principaux faits qui 
confirment cette théorie. 

Lorsqu'on examine dans les premières périodes de son exis- 
tence l'organe d'où sortira plus tard la capsule d'une Mousse ou 
d'une Hépatique , on reconnaît qu'il présente une forme remar- 
quable, qui se retrouve dans toutes les espèces et dans tous les 
genres de Muscinées, dans les Ricciao\x le Sphœrocarpus, comme 
dans les Polytrichum , tes Hypnum, etc. Cette forme est à peu 
près celle d'une bouteille à long col, dont la base est occupée par 
une petite masse celluleuse, qui représente la capsule future ; le 
col est traversé dans toute sa longueur par un canal bien évident, 
complètement fermé d'abord, mais qui s'ouvre plus tard au som- 
met et s'épanouit en rosette. C'est là ce qu'on nomme aujourd'hui 
pistillidie ou archégone, et qui représentait pour Hedwig un pistil 
surmonté d'un style et d'un stigmate. L'état que je viens de 
décrire dure peu de temps : bientôt le canal s'oblitère et le col 
se flétrit, comme si ses fonctions étaient terminées. Notons d'ail- 
leurs que l'apparition de ces archégones semble toujours être 
contemporaine de celle des anthéridies. Mais un fait plus con- 
cluant encore et qui fournit à Hedwig son principal argument , 
c'est que dans les Mousses dioïques, c'est-à-dire où la capsule et 
les anthéridies sont portées sur des individus séparés, les arché- 
gones n'arrivent à leur complet développement que quand des 
individus munis d* anthéridies croissent dans le voisinage. Cette 
observation est bien connue aujourd'hui, et tous les botanistes 
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qui se sont livrés à la recherche de ces plantes ont eu occasion 
d'en vérifier l'exactitude. M. Schimper, dans son beau travail 
intitulé Recherches anatomiques et physiologiques sur les Mous* 
ses, rapporte à ce sujet des faits extrêmement curieux. 

Cependant, quoique la concordance du développement et de 
l'avortement des archégones avec la présence ou l'absence des 
anthéridies donnât beaucoup de vraisemblance à l'hypothèse 
d'une fécondation , elle ne pouvait tenir lieu d'une démonstra- 
tion directe. Celle-ci était d'autant-plus nécessaire .que le milieu 
dans lequel vivent la plupart des Mascinées semble rendre le 
contact des anthérozoïdes et des archégones beaucoup plus diffi* 
cile que dans les familles précédentes. Certains faits, il est vrai, 
nous autorisent à conjecturer que la fécondation s'opère à. la 
faveur de la pluie ou de la rosée. Car l'eau est nécessaire aux 
anthérozoïdes pour leur permettre de se servir des organes loco* 
moteurs que la nature leur a donnés. D'ailleurs l'effet de l'hu- 
midité sera certainement d'amener la dehiscence de l'anthéridie 
et l'épanchement de son contenu. Aussi je crois que les descrip- 
tions et les figures que je donne de ces phénomènes représentent 
bien ce qui se passe dans la réalité. Mais si, par cette hypothèse, 
nous arrivons à comprendre la possibilité d'une fécondation dans 
les Muscinées monoïques et hermaphrodites, il faut convenir que 
celle des espèces diolques n'en peste pas moins fort difficile à 
expliquer. On a peine à s'imaginer qu'un anthérozoïde de Poly* 
trichum , par exemple , puisse descendre le long de. la tige de 
(individu mâle, faire sur le sol un assez long trajet jusqu'à, ce 
qu'il ait trouvé un pied femelle , grimper le long de la tige de 
celui-ci, et pénétrer enfin dans l'archégone qu'il doit féconder. 

Quelles que soient, du reste r les difficultés qui s'opposent à ce 
que les anthérozoïdes parviennent jusqu'aux archégones des Mus- 
cinées , il est impossible de nier aujourd'hui que. ce transport ait 
réellement lieu. Car M. Hofmeister, dans une publication toute 
récente , annonce avoir trouvé plusieurs fois des anthérozoïdes 
sur Jes archégones de diverses Jungermannes (1). Cette obser- 

(1) Vergleichênde Untprsuchungen derKeimung, Entfnltung mid Fmchtbildung 
hnherer Kiyptogamen, pag. 38, lab. VIII. 
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vation importante me paraît lever tous les doutes, et, quoiqu'il 
nous reste encore k connaître le mode précis de Paction qu'exer- 
cent les anthérozoïdes sur les corps reproducteurs , les faits 
signalés par M. Hofmeister, joints à ceux que j'ai mentionnés 
plus haut, mettent désormais, ce me semble, la théorie d'Hed- 
wig hors de toute contestation. 

ANTHÉRIDIES DBS FOUGÈRES. 

La description que j'ai donnée des anthéridies des Fougères 
dans ce recueil (1), me dispensera d'entrer dans de grands dé- 
tails à leur sujet. On sait que ces organes se développent, non 
sur des plantes adultes, mais sur la petite expansion foliacée 
produite par la germination de la spore, qui a reçu le nom de 
prolhallium. Ce sont de petits mamelons celluleux, répandus en 
grand nombre sur la jeune fronde, et formés ordinairement de 
trois cellules superposées ; l'une qui sert à fixer l'anthéridie sur 
le prolhallium ; la seconde , qui entoure une cavilé centrale où 
se développent les anthérozoïdes ; la troisième enfin, qui recouvre 
cette cavité et forme le sommet du mamelon. Lors de la dehis- 
cence > la cuticule, qui recouvre le mamelon se déchire ; la cellule 
du sommet se rompt ou est chassée au dehors : en même temps 
les anthérozoïdes sont expulsés sous la forme de petites vésicules 
sphériques, d'abord immobiles, mais qui, au bout de quelques 
instants, se déroulent subitement et se dispersent dans l'eau. Leur 
corps est formé d'un fil aplati tordu en hélice, dont l'extrémité 
antérieure porte une série de cils assez courts , mais nombreux. 
La plupart des anthérozoïdes sont appliqués sur une grande vé- 
sicule hyaline qu'ils entraînent avec eux dans leur course , et 
que tous les auteurs regardent comme étant la cellule même dans 
laquelle l'anthérozoïde était primitivement renfermé. Mais L'exa- 
men attentif de ce phénomène dans les Fougères et les Equiséta- 
cées, et quelques observations analogues que j'ai faites sur les 
anthérozoïdes des Hépatiques, ne me permettent point de parta- 
ger cette manière de voir. Je pense que cette vésicule doit tout 

(4) Annales des science naturelles t 3 e série, Botanique, t. XI, p. 5. 
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simplement son origine à la décomposition de r extrémité posté- 
rieure de la spire : cette partie du corps, dans tous les anthé- 
rozoïdes , est moins nettement définie et semble avoir moins de 
consistance que le reste ; elle est souvent accompagnée de quel- 
ques granules flottants, qui indiquent la présence d'une sorte 
d'atmosphère mucilagineuse. J'ai cru d'ailleurs voir plusieurs 
fois, dans les Fougères et les Equisétacées, la vésicule en question 
se former et grossir peu à peu durant la course de l'anthérozoïde, 
ce qui s'accorde bien avec les différences de grandeur qu'elle 
présente dans les différents individus. Quant à la cellule dans 
laquelle l'anthérozoïde était contenu , elle est tellement délicate 
qu'au moment ou celui-ci se déroule brusquement, elle disparaît 
aussitôt , soit qu'elle [se dissolve dans l'eau, comme je le crois , 
soit qu'elle échappe à la vue h. cause de sa ténuité. 

La présence des anthéridies sur le prothallium des Fougères, 
précédant la naissance de la fronde qui ne produira que quelques 
années plus tard les premiers corps reproducteurs, semblerait au 
premier abord interdire toute comparaison entre ces anthéridies 
et celles des Muscinées. Néanmoins la ressemblance des anthé- 
rozoïdes dans ces deux familles ne permet pas de méconnaître 
l'analogie des organes qui les -renferment. Et ce qui tend encore 
à confirmer cette analogie singulière, c'est que l'on trouve sur le 
prothallium d'autres petits corps , qui semblent correspondre aux 
archégones des Muscinées. Ce sont des sortes de glandes cel- 
luleuses , de forme ovoïde allongée , plus grandes que les anthé- 
ridies, naissant également, mais en plus petit notïibre et un peu 
plus tard, sur la face inférieure du prothallium : «lies sont formées 
de quatre rangées de cellules qui entourent une cavité centrale* 
A une certaine époque ces organes sont ouverts à leur sommet, 
et M. le C' c Leszczyc-Suminski, à qui on en doit la découverte, 
assure que les anthérozoïdes pénètrent dans cette cavité pour y 
former un embryon , qui se développe bientôt en une plante nou- 
velle (1). Que la fronde future doive en effet sortir d'un des 
archégones, c'est ce qui parait bien démontré : mais il n'en est 

[\) Zur Bntwick9lung$ge$chioht9 far Farrnkràuter. 4848. 
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pas de même de la conversion des anthérozoïdes en embryons. 
L'ouverture du sommet des archégones semble bien , dans les 
Fougères comme dans les Muscinées et les Characées, destinée 
à permettre l'introduction des anthérozoïdes, et le rapprochement 
des anthéridies et des archégones sur le même prothallium ne 
peut qu'augmenter encore la vraisemblance de cette hypothèse. 
Malheureusement il m'a été impossible de constater le fait ; et, 
s'il faut tout dire, la difficulté de vérifier nettement les phéno- 
mènes décrits par M. Suminski m'a paru si grande, dans les 
espèces indigènes que j'ai étudiées, que j'ai dû renoncer à l'espoir 
d'arriver à aucune certitude sur ce point; Je laisse donc cette 
question à décider par des observateurs plus habiles ou plus aisés 
h satisfaire. Quoi qu'il en soit, on voit qu'il existera toujours une 
notable différence entre la fécondation des Fougères et celle des 
Muscinées. L'une contribuerait seulement à la formation annuelle 
d'un sporange unique ; l'autre aurait lieu une fois pour toutes 
dans le premier âge dç la plante , et la fronde qui sort de l'ar- 
chégone fécondé fructifierait désormais tous les ans, sans avoir 
besoin d'une fécondation nouvelle. 

Anthéridies des Éqcisétacèbs (voy. pi. XV). 

De même que chez les. Fougères , les anttiéridies des Equise- 
turn se développent peu après la germination des spores , sur des 
plantes qui ne comptent que quelques semaines d'existence. Le 
prothallium n'offre pas ici cette élégante régularité que l'on 
trouve souvent dans la famille précédente : au lieu de s'étendre 
en un limbe foliacé , il forme de petites expansions cellule uses, 
généralement divisées en deux parties assez distinctes » l'une qui 
se compose de quelques filaments if réguliers, l'autre qui consiste 
en une masse lobée plus épaisse. C'est dans celle-ci * au sommet 
de Chaque lobe , que naissent les anthéridies. Elles pont plus 
grandes que celles des Fougères, mais se réduisent d'ailleurs à 
de simples Cavités , de forme ovoïde, recouvertes par le tissu du 
prothallium . Leur mode de dehiscence est assea remarquable. 
Les cellules terminales des lobes où elles sont renfermées s'é- 
cartent à. leur sommet pour livrer passage aux anthérozoïdes 
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contenus dans la cavité ; ces cellules restent réunies à la base , 
et forment ainsi une sorte de couronne y quelquefois très régu- 
lière. Avec un grossissement suffisant, on aperçoit nettement 
alors» entre les dents de cette couronne, les débris de fa cuticule 
qui recouvrait le lobe , et qui s* est déchirée au moment de la 
dehiscence de l'anthéridie. Les anthérozoïdes sont semblables 
à ceux des Fougères» 

Les difficultés , que présente la culture des Equisdum ne 
m'ont point permis jusqu'à présent de suivre la germination assez 
loin pour voir se développer des archégones. Néanmoins, quand 
on considère l'analogie qui existe entre ces anthéridiës et celles 
des Fougères, on ne peut hésiter à conclure que la fécondation 
doit s'opérer de même dans les: deux familles, et que les mêmes 
organes doivent s'y retrouver, . 



Les anthérozoïdes des Rhizocarpées ont été découverts par 
M. Naegeli dans les petits globules qui sont mêlés aux corps 
reproducteurs de la Pilulaire (1), et qui depuis longtemps déjà 
étaient regardés comme des organes fécondants. L'apparition de 
ces anthérozoïdes n'a lieu qu'après la dehiscence des capsules et 
la dissémination de leur contenu , et coïncide avec là germina- 
tion des corps reproducteurs. Ainsi la fécondation des Rhizocar- 
pées parait analogue à celle des Fougères et des Equisétacées. 
M. Naegeli réprésente ces anthérozoïdes comme de petits corps 
filiformes roulés en spirale. M. Hofmeister, qui les a revus aussi 
dans le Salviriia, assure qu'ils sont couverts de cils comme ceux 
des Fougères (2). 

La fécondation des Lycopodiacées, du moins en ce qui con- 
cerne le genre Selaginella, paVatt également, d'après les recher- 
ches de M. Hofmeister, devoir être analogue à celle des familles 
précédentes. On sait que les Selaginella possèdent deux sortes 

(\) Zeitschrift fur u>is$m»chaftliche Botanik , troisième et quatrième cahier , 
p. 4 88, pi. IV. 

(9) Loc. cil., p. 109. 
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d'orgaues de fructification : les uns sontde gros corps reproducteurs 
dont ia germination a été bien constatée ; les autres sont de petits 
globules qui ne sont pas susceptibles de reproduire la plante. C'est 
dans ceux-ci que M. Hofmeister, cinq mois après les avoir semés, 
a trouvé des anthérozoïdes filiformes enroulés en spirale (t). 
Cette observation curieuse ne peut d'ailleurs qu'augmenter l'in- 
certitude qui règne sur la fructification des autres Lycopodiacées, 
dans lesquelles dn n'a trouvé jusqu'ici que là seconde forme 
d'organes, c'est-à-dire que des anthéridies. J'ai essayé à plusieurs 
reprises de faire germer les globules ou spores dès Lycopodiutn 
clavalum et imndatum : je n'ai jamais réussi, non plus qu'avec 
les spores des Fougères appartenant à la tribu des Ophioglossées 
(Ophioglossum, Botrychium) , qui offrent avec celles des Lyco- 
podes une grande analogie. Faut-il en conclure avec M. Spring 
que ces genres se composent exclusivement d'individus mâles (2) ? 
J'aimerais mieux supposer que la véritable fructification de ces 
plantes nous reste encore à découvrir. 

Divers organes ont été indiqués, avec plus ou moins de vrai- 
semblance, coipme représentant les anthéridies des Champi- 
gnons. M. le docteur Léveillé m'a fait voir depuis longtemps 
sur le mycélium des Erysiphe de petites vésicules pédiceltées, aux- 
quelles le rôle d'organe fécondant semble assez bien convenir (3) . 
On peut citer aussi les vésicules qui recouvrent d'une efflorescence 
blanche les sommités de quelques Sphérfes , et dont le dévelop- 
pement précède celui de la fructification. M. Tulasne a signalé un 
grand nombre de faits du même genre et leur attribue une gé- 
néralité qui en augmenterait encore l'importance (4). 

Enfiu, quant aux Lichens, Hedwig avait désigné comme leurs 
organes mâles de petits points noirâtres qui se développent dans 
le tissu du thallus, et que l'on trouve tantôt sur le même individu 



(4) Loc.cit.;p. 4M, tab. XXVÎ. 

(2) Monographie de la famille des Lycopodiacées, seconde partie, p. 347. 

(3) Voyez Léveillé, toc. cit., p. 4 48. 

(4) Compte» rendus des séances de V Académie des sciwtces, t. XXXII, p, 427 
et 470. 

V série. But. T. XV (Cahier n" ! .) s 3 
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que les apothécies, tantôt sur des frondes distinctes (1). Cette 
théorie a été reproduite dans ces derniers temps par M* Itzigsohn, 
qui a annoncé que ces productions renfermaient des spermato- 
zoïdes parfaitement semblables à ceux des Polytrichum et du 
Marchantia , et doués comme eux de mouvements spontanés ; 
d'où il conclut que ce sont de véritables anthéridies (2). La 
plupart des observateurs qui ont étudié ces organep n'y ont 
trouvé que des corpuscules cylindriques agités de mouvements 
moléculaires. C'est également le seul résultat que j'aie obtenu 
de mes recherches. Mais d'ailleurs je répéterai pour les Lichens 
et les Champignons ce que j'ai dit en parlant des Floridées ; je ne 
crois pas que, de l'absence de mouvement spontané dans ces or- 
ganes, on soit en droit de rien conclure contre les fonctions 
qu'ils pourraient avoir à. remplir- 



[ EXPLICATION DE6 FIGURES 

DB Ll SECONDE FARTAI. 
PLANCHE I. 

Cutleria multifida , Grev. 
f\g. 4 . Coupe transversale de la fronde , passant ^ travers un groupe d'anthé- 

ridies. (Grossissement de 330 diamètres.) 
Fig. 2. Anthéridies à divers états. (Gros*, de 600 diamètres.) 
Fig. 3. Anthérozoïdes. (Gross, de 560 diamètres.) 

PLANCHE II. 

Fucus pf afycarpus, Nob. 

Fig. 4. Fragment d'une fronde munie de 368 receptacle!, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Coupe transversale d'un conceptftcle, fortement grossie. 

Fig. 3. Poils ramenx articulés» détachés de la paroi du conceptacle, et portant 
des anthéridies à divers degrés de développement. (Grossissement de 330 dia- 
mètres.) 

Fig. 4. Anthérozoïdes, les tins libres, les autres encore renfermés dans la se- 
conde enveloppe de Tanthéridie. (Gross, de 500 diamètres.) 

(1) Theoria generationîs et fructi/lcationis plantarum cryptogamicarm, p. SOI, 
tab. XXXII et XXXIII (Ed. 2', 4798). 

(2) Botanische Zeitung, 4860, n" 20 et 52; 4854, n" 8. 
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PLANCHE III. 

Halidrys $iliquo$a, Lyngb. 

Fig. 4 . Coupe transversale d'an réceptacle, faiblement grossie. 

Fig. 2. Coupe transversale d'un conceptacle , fortement grossie. 

Fig. 3. Fragment tie la paroi d'un conceptacle. (Grossissement de 4 50 dia- 
mètres.) 

Fig. 4. Poils détachés de la paroi du conceptacle , et portant des anthéridies à 
leur sommet. (Gross, de 330 diamètres.) 

Fig. 5. Anthérozoïdes. (Gross, de 500 diamètres.) 

PLANCHA IV. 

Calkthamnion corymbosum / Lyngb. 

Fig. 1 . Fragment d'une fronde couverte d 'anthéridies. (Grossissement de 50 dia- 
mètres.) 
Fig. 2. Rameaux portant des anthéridies à divers états. (Gross, de 450 dia- 
mètres.) 
Fig. 3. Petits corpuscules hyalins (anthérozoïdes*) issued» anthéridies. (Gross. 
de 400 diamètres.) 

PLANCHE V. ' 

Grtfflthiia Mtacea, Ag. 

Fig. \. Involucre renfermant des anthéridies. (Grossissement de 50 diamètres.) 
Fig. 2. Une anthéridie isolée. (Gross, de 2^0 diamètres.) 
Fig. 3. Anthérozoïdes et groupes de cellules détachée dune anthéridie. 
(Gross, de 400 diamètres.) 

PLANCHE VI, 

Poîytiphonia variegate, Ag. 

Fig. 1 . Rameau portant des anthéridies. (Grossissement de 50 diamètres.) 
Fig. 2. Anthéridie très jeune. (Gross, de 250 diamètres.) 
Fig. 3. Anthéridie complètement développée. (Gross, de 250 diamètres.) 
Fig. 4. Anthéridie après L'émission des anthérozoïdes* (Gross, de 250 dia- 
mètres.) 
Fig. 3. Anthérozoïdes. (Gross, de 400 diamètres.) 

PLANCHE VII. 

Laurencia tenuissima, Grev. 

Fig. \ . Ramule portant des anthéridies. (Grossissement de 50 diamètres.) 
Fig. 2. Fragment d'une anthéridie avant l'émission de3 anthérozoïdes. (Gross, 
de 250 diamètres.) 
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Fig. 3. Fragment d'une anthéridie après rémission des anthérozoïdes. (Gross. 

de 250 diamètres.) 
Fig. 4. Anthérozoïdes. (Gross, de 400 diamètres.) 

, PLANCHA VIII. 

Chara fragility Dcsv. 

Fig. 4 . Rameau de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Anthéridie et sporange, faiblement grossis. 

Fig. 3. Les mêmes organes, à une époque plus avancée, après la dehiscence 
de l' anthéridie. 

Fig. 4. Antbéridio dont les huit valves externes ont été enlevées pour montrer 
la structure intérieure de l'organe, fortement grossie. La grande cellule à base 
élargie, qui sert à fixer l'anthéridie au rameau du Chara, et les huit cellules 
oblonguesqui convergent au centre de l'organe, sont tapissées intérieurement 
de granules orangés, et renferment un globule, paraissant de consistance 
demi-fluide, qui circule avec plus ou moins de rapidité le long des parois. 

Fig. 5. Trois des valves qoi servent d'enveloppe à l'anthéridie, représentées au 
moment de la dehiscence, quand elles se rabattent sur le rameau. Deux de 
ces valves ont entraîné avec elles la cellule oblongue fixée à leur centre , et 
une portion de la masse celluleuse, d'où émanent les tubes qui renferment les 
anthérozoïdes. Dans la troisième, qui est vue de face, la ceHule oblongue s'est 
détachée; mais l'absence de granules rooges au centre de la valve indique le 
point où le sommet de la cellule venait aboutir. L'angle inférieur de cette 
valve est tronqué (a) : les trois autres valves inférieures de l'anthéridie font 
échancrées de même, et ces quatre échancrures réunies forment nne petite 
ouverture circulaire, par où pénètre la grande cellule à base élargie, qui fixe 
l'anthéridie au rameau du Chara. 

PLANCHE IX. 

(Toutes les figures de celte planche sont représentées à un même grossisse- 
ment de 400 diamètres.) 

Chara fragiUs, Desv. 

Fig. A . Tubes cloisonnés, pris dansune anthéridie encore jeune. 
Fig. 2. Tubes plus avancés. 

Fig. 3. Tubes dans lesquels les anthérozoïdes sont complètement formés. 
Fig. 4. Tubes vides, ou dans lesquels il ne reste plus que quelques anthéro- 
zoïdes. 
Fig. 8. Anthérozoïdes. 

Xilella syncarpa, Coss. el Germ. 
Fig. 6. Anthérozoïdes, 
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PLAKCIIE X. 

Pellia epiphylla, Nées. 

Fig. 4, Fronde manie d'anthéridies, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. La môme grossie. 

Fîg. 3. Coupe transversale d'un des mamelons qui recouvrent les aothéridies, 

fortement grosse. 
Fig. 4. Antbéridie retirée de k* cavité où elle était plongée. 
Fig. 5. Mamelon que forme l'épiderme au-dessus de la eavité de l'antbéridie, 
t vu de face et représenté après que l'anthéridie s'est vidée : il est ouvert au 

sommet : les cellules qui bordent l'orifice ont pris une belle couleur pourprée. 
Fîg. 6. Petites cellules discoïdes, qui renferment les anthérozoïdes enroulés. 

(Grossissement de 400 diamètres.) 
Fig. 7. Les mêmes vides. (Gross, de 400 diamètres.) 
Fig. 8 # Anthérozoïdes. (Gross, de 400 diamètres.) 
Fig. 9. Arcbégones (pistils, Auct.) grossis, tels qu'on les trouve vers la fin 

de Tété en même temps que les antbéridies. Ils sont nombreux dans chaque 

involucre : mais il ne s'en développe qu'un seul, destiné à porter une capsule 

le printemps suivant. 
Fig. 40. Partie supérieure de l'archégone (stylo et stigmate, Hedw), représentée 

au même grossissement que les anthérozoïdes. Les cellules délicates dont cet 

organe est composé, renferment quelques grains de fécule et de matière verte. 

(Gross, de 400 diamètres.) 

PLANCHE XL 
Fouombronia putillo, Nées. 

Fig. 4. Fronde munie d'anthéridies, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. La même grossie. 

Fig. 3. Portion de fronde portant une antbéridie et quelques arcbégones. 

Fig. 4. Antbéridie jeune. 

Fig. 5. Antbéridie complètement développée. 

Fig. 6. Dehiscence d'une antbéridie. — a, a. Cuticule qui servait d'enveloppe 

générale à l'anthéridie, et qui s est rompue au moment de la dehiscence. 

(Grossissement de 270 diamètres.) 
Fig. 7. Anthérozoïdes enroulés dans leurs cellules. (Gross, de 400 diamètres.) 
Fig. 8. Cellules vides. (Gross, de 400 diamètres.) 
Fig. 9. Anthérozoïdes. (Gross, de 400 diamètres.) 
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PLANCHE XII. 
Marchanlia polymorpha, L. 

Fig. 4. Frondes portant les réceptacles à tords sinués qui renferment les an- 
théridies, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Un de ces réceptacles coupé par le milieu, fortement grossi. Les anthé- 
ridies se montrent sous la formé de petits corps ovoïdes blanchâtres, plongés 
dans le parenchyme. Les cavités où elles sont renfermées , que distingue 
leur couleur pourprée , communiquent avec le dehors par un petit conduit 
aboutissant à la surface du réceptacle. 

Fig. 3. Anthéridie retirée de ta cavité où elte était renfermée. 

Fig. 4. Anthérozoïde» enroulés dansleurs- cellules. (Grossissement de 1 00 dia- 
mètres.) 

Fig. 5. Anthérozoïdes desséchés entre deux fames de verre. (Gross, de 400 dia- 
mètres.) ' , ' 

Fegatella ccrnica, Corda. * 

Fig. 6. Fronde portant les réceptacles tuberculeux sessiles qui renferment les 

anthéridies, de grandeur naturelle. 
Fig. 7. Anthérozoïdes enroulés dans leurs cellules. (Gross, de 400 diaj»èires.) 
Fig. 8. Anthérozoïdes desséchés entre deux lames de verre. (Gross, de 400 dia- 
mètres.) 

Targionia hypophylla , L. 

Fig. 9. Fronde portant les petits réceptacles latéraux qui renferment les anthé- 
ridies, de grandeur naturelle. 

Fig. 40. La môme grossie. 

Fig. 4 4 . Réceptacle grossi, vu de côté. 

Fig. 4 2. Le même, vu de face et*encore plus grossi. 

Fig. 4 3. Coupe transversale d'un réceptacle, fortement grossie. Le tissu ren- 
ferme beaucoup de ces concrétions arrondies , que M. de Mirbel a signalées 
dans les cellules du Marchantia polymorpha. 

Fig. 4 4. Anthéridie extraite du réceptacle. 

Fig. 4 5. Anthérozoïdes enroulés dans leurs cellules. (Gross, de 400 diamètres ) 

Fig. 46! Anthérozoïdes desséchés entre deux lames de verre. (Gross* de 
440 diamètres.) 

PLANCHE XIII. 

Funaria hygrometrka, Hedw. 

Fig. 4 . Deux plantes munies d'anthéridies, de grandeur naturelle. 

Fig. 3. Une de ces plantes grossie. — a. Rameau latéral, qui se développera 

plus tard et portera la capsule. 
Fig. 3. Anthéridies et paraphyses grossies. 
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Fig. 4. Émission de la masse celluleuse qui remplit l'anthéridie. (Grossisse- 
ment de 270 diamètres.) 

Fig. 5. Portion de cette masse celluleuse , au moment où elle vient de sortir de 
l'anthéridie. Chaque cellule renferme un anthérozoïde enroulé , qui se trouve 
bientôt mis en liberté par la décomposition du tissu. (Gross, de 400 diamètres.) 

Fig. 6. Anthérozoïdes desséchés eatre deux lames de verre. (Gross, de 400 dia- 
mètres.) 

PLANCHE XIV. 

Polytrichum commune, L. 

Fig. 4. Deux plantes portant lés rosettes cyatbiformes qui renferment les 
anthéridies, de grandeur naturelle. 

Fig. 3. Una de ces rosettes grossie. 

Fig. 3. Anthéridies entremêlées de poils et de paraph y ses. Celle du milieu est 
représentée au moment dé rémission des anthérozoïdes. Celle de droite est 
vidée depuis longtemps : la texture celluleuse de l'enveloppe est devenue très 
visible. (Grossissement de 400 diamètres.) 

Fig. 4. Fragment du contenu d'un* anthéridie avant le développement des 
anthérozoïdes. "(Gross, de 270 diamètres.) ~*~~~ 

Fig. 5. Fragment dq contenu d'une anthéridie , quand les anthérozoïdes sont 
complètement formés. (Gross, de 270 diamètres.) 

Fig. 6. Anthérozoïdes, les uns libres , les autres encore renfermés dans les 
mailles tin tissu qui remplissait l'anthéridie. (Gross, de 400 diamètres.) • 

Fig. 7. Anthérozoïdes desséchés entre deux lames de verre. (Gross: de 400 dia- 
mètres.) 

PLANCQB XV« 

Equisetum limoium, L. 

Fig. 4. Prothallium muni d'anthéridies , âgé de six semaines. (Grossisse- 
ment de 90 diamètres.) 
Fig. 8. Anthérozoïdes. (Gross, de 400 diamètres.) 
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L'INVOLUCRE DES SYNANTHÉRÉES , 

A L'OCCASION D'UNE MONSTRUOSITÉ DU CBN TAC RE A JACK A , 
Perle D'il. CLOS, 

Rép4tiie«r ft Vlnititut national agronomique, de U Société phitomatiqu*. 

On admet à peu près généralement que les bractées, sont des 
feuilles modifiées. Mais, lorsqu'on cherphe à faire l'application de 
cette donnée aux écailles de ('involucre des Composées, on a sou- 
vent de la peine à s'expliquer leur forme et les modifications si 
variées qu'elles présentent selon les genres, 

Henri de Cassini , qui a étudié avec tant de soin la plupart des 
nombreuses particularités d'organisation de cette famille , n'a 
peut-être pas suffisamment insisté sur la nature des squames. 
Dans son chapitre sur le péricline il énumère, il est vrai, les 
diverses positions, les divers aspects ^jue ces parties peuvent 
offrir; mais au sujet de leur signification, il se borne à dire : 
« La squame est un rudiment de pétiole semi-avorté et modifié; 
son appendice est un rudiment de la feuille , proprement dite , 
semi-avortée et modifiée (Opusc. PhytoL 1 , 256). » . 

Nos recherches à cet égard nous ont conduit à une opinion 
qui s'éloigne sensiblement de celle du savant synanthérologiste. 
Mais comme elles ont été déterminées par l'observation d'une 
monstruosité des capitules du Centaurea jacea , nous croyons de- 
voir préalablement la faire connaître. 

De Candolle , dans son Prodromus regni vegetabilis i vol. Vi , 
p. 571, cite une variété Phyllocephala du Centaurea Jacea, trou- 
vée par M. Rœper, et dans laquelle toutes les écailles de l'in- 
volucre étaient transformées en feuilles : cet auteur ajoute, avec 
raison , que c'est plutôt une monstruosité qu'une variété. 

En herborisant dans la Montagne Noire, nous avons rencon- 



Digitized by 



Google 



D. CLOS. — HECflKllCnES SDK l.'mVGM!CRK . ETC. ftt 

tré un pied de cette espèce , qui présentait la môme anomalie , 
mais avec quelques circonstances spéciales, qu'il n'est pas 
inutile de signaler. 

La plante portait quatre sortes de capitules : les uns restés h 
Télat normal , d'autres uniquement formés par des feuilles, qui 
ne différaient, pour la plupart, de celles des sommités des rameaux 
que par un peu plus de longueur et une largeur un peu moindre. 
Quelques uns étaient on majeure partie composés de ces feuilles, 
mais ayant à leur centre quelques rudiments de fleurs entourées 
d'un petit nombre de bractées écailleuses normales. Enfin, dans 
une dernière modification , les capitules avaient à la base des 
écailles ciliées, au-dessus des feuilles florales, et au sommet 
encore des écailles ciliées qui environnaient les fleurs. 

La distribution de ces diverses sortes de capitules sur la plante 
était assez variable. Tantôt tous les rameaux d'une même branche 
avaient leurs capitules entièrement foliacés ; tantôt seulement une 
partie d'entre eux présentait ce caractère; et alors on recon- 
naissait que les capitules médians , ou qui terminaient l'axe pri- 
maire, ayant fleuri les premiers, avaient pris leur développe- 
ment normal, tandis que les latéraux moins avancés offraient 
encore deux degrés , ceux des rameaux les plus fort» et les plus 
voisins de l'axe, étant à la fois foliipares et ftorigères, les plus 
jeunes ou les plus éloignés du centre , étant réduits à un moignon 
de feuilles imbriquées. Il semble donc que cette formation- fo- 
liaire soit le résultat d'un arrêt de développement. 

Dans les cas où les capitules étaient entièrement foliacés , faut- 
il admettre que les feuilles les plus centrales tenaient lieu de 
fleurs, et représentaient les diverses parties de celles-ci méta- 
morphosées en feuilles? Rien n'autorise cette supposition : car on 
n'y voyait jamais de passage gradué des feuilles ou des bractées aux 
fleurs ou à leurs parties , et il est sans doute bien plus rationnel 
de prendre le contre-pied de cette proposition , et de considérer 
ce fait comme un exemple de phyllomanie ou de non-transforma- 
tion des feuilles en organes floraux. 

L'examen attentif des capitules feuilles a fait reconnaître que 
quelques unes de ces feuilles se terminaient par un mucron cilié, 
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qui représente évidemment l'écaillé terminale des bractées nor- 
males. 

La nature des bractées ou squames de l'involucre ne nous 
parait pas $tre la même dans toutes les Synanthérées. Si dans 
quelques cas elles ne, sont que des feuilles modifiées, filles ne 
représentent bien plus fréquemment qu'une partie de la feuille. 

M, Ad. de Jussieu admet avec raison que toute feuille com* 
plète se compose de trois parties : le limbe, le pétiole et la gaine 
(Caurs éUm. p. 105). De ces trois parties,. la dernière existe 
constamment , ou du moins très généralement dans les feuilles 
des plantes de cette vaste famille. Or que Ton compare les brac- 
tées extérieures de l'involucre du Carthamu» tïnctorius ou du 
Carduncellus mitimmus avec les feuilles si analogues des mêmes 
plantes, et l'on reconnaîtra sans peine quo, si la première de ces 
Composées présente dan6 ces bractées les doux parties de la 
feuille , limbe et gaîne , celle-ci a déjà pris dans les bractées 
extérieures un très grand développement ; de même si l'on re- 
trouve quelquefois des capitules de Carduncellus i dont les brac- 
tées extérieures sont encore pin nati parti tes comme les feuilles ; 
néanmoins le pétiole q, disparu et il ne reste plus que la gaine 
accrue et le limbe. En écartant ces bractées extérieures, on 
reconnaît que la gaine tend à prédominer sur le limbe, et d'au- 
tant plus qu'elles deviennent plus intérieures, si bien que la 
partie limbaire ne tarde pas à disparaître pour céder la place à 
la gaine. 

* Dans d'autres Composées , toutes les bractées sont réduites à 
la gaine. Dans le Silphium terebinthinaceum, bien que les feuilles 
inférieures offrent un long pétiole parfaitement distinct du limbe, 
les bractées supérieures de la tige, à l'aisselle desquelles naissent 
les pédoncules terminaux , sont entièrement réduites à une gatne 
très obtuse suborbiculaire , et qui ne diffère en rien des bractées 
du capitule. Les écailles inférieures des hampes du Tussilago Far- 
/ara ont évidemment leurs analogues dans les gaines des feuilles 
de la même plante , et l'on peut suivre sur ces sortes de hampes 
toutes les nuances entre les écailles inférieures et les bractées 
du péricline. 
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D'autres fois le passage des feuilles aux bractées de Pinvolucre 
s'opère brusquement. Dans les Zinnia et les Spilanthes , dans le 
Carpesium cernuum, les feuilles les plus voisines du capitule ont 
conservé la forme , et même , à peu de chose près, les dimen- 
sions des feuilles caulinaires ; dans ces deux derniers genres , 
elles sont encore supportées par de longs pétioles, et Ton re- 
connaît sans difficulté 9 chez le Carpesium , que la gaine reste 
seule pour former les bractées du capitule. 

Dans le Catananche luteà , on observe à la base des tiges, au 
sein des feuilles radicales, des capitules avortés, dont les bractées 
sont à peu près semblables à celles des capitules normaux , et 
Ton peut se convaincre de l'analogie de ces bractées avec la gaine 
des feuilles auprè6 desquelles elles se trouvent. 

Si les bractées extérieures du Carthamus tinctorius offrent, 
comme on Ta déjà dit, une délimitation beaucoup plus marquée 
entre le limbeet la gaine que les feuilles , il est d'autres Synan- 
thérées à feuilles également sessiles , chez lesquelles la distinc- 
tion de ces deux parties n'est pas plus facile & établir dans les 
bractées que dans les feuilles. 

C'est ce que montrent clairement les Carlina vulgaris , corym- 
basa et acaulis , YAtractilis caneellata , dont les bractées des 
rangées extérieures de l'involucre ne diffèrent pas des feuilles 
supérieures. Si Ton admet que celles-ci sont formées d'une gaine 
et d'un limbe, on devra reconnaître que les bractées en question 
sont en majeure partie constituées par ce dernier, la gaine étant 
restée rudimentaire. 

Enfin chez d'autres plantes de ce groupe , on observe un pas- 
sage gradué des feuilles supérieures aux bractées de l'involucre, 
qui souvent même sont entièrement semblables à elles ; et cepen- 
dant on ne peut déterminer dans ces bractées la part relative de 
la gaine et du limbe, 6i tant est que ce dernier entre dans leur 
composition. Parmi les nombreux exemples, qui appartiennent à 
cette catégorie, nous citerons VHelminthia echioides, les Madia, 
quelques Hieracium et Aster, les Lactuca , les Tragopogon , le 
Barkhausia taraœacifolia , VOthonna chdrifolia. 

Mais si de ces plantes nous passons aux Centaurea , la diffî- 
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culte deviendra plus grande encore. On sait, en effet, que, dans 
bon nombre d'espèces de ce genre, les bractées sont surmontées 
d'une écaille de forme très variable , entière , érodée , ciliée , 
frangée , pectinée ou épineuse , selon les diverses espèces. 11 y 
a donc à rechercher ici, et la nature de la bractée et celle de son 
appendice. 

La bractée, moins son appendice, représente dans les Centau- 
rées la gatne de la feuille r car jamais on ne trouve de rapport 
entre la conformation des bractées et celle des feuilles supé- 
rieures , tant que celles-ci ne sont pas réduites à leur partie va- 
ginale. Le Centaurea crupina a ses feuilles très divisées.; à peu 
de distance du capitule , on en voit encore de pinnatipartites , 
quoique réduites à de très petites dimensions; mais au-dessus il 
ne reste plus que des écailles semblables aux bractées de l'invo- 
lucre. Dans le C. pullala , les feuilles ne subissent pas de modifi- 
cation jusqu'à la limite du capitule , et il n'y a pas la moindre 
transition entre elles et les bractées. 11 serait fastidieux de mul- 
tiplier les exemples; mais s'il pouvait rester encore quelque 
doute, nous rappellerions que dans la monstruosité précitée du 
C. jacea , il est des capitules dans lesquels au-dessus des feuilles 
terminales des rameaux , on observe subitement de très petites 
bractées appendiculées , puis au-dessus des feuilles et enfin vers 
le centre encore des bractées écailleuses ; mais sans qu'il y ait 
jamais une transition insensible de la bractée à la feuille ; c'est 
que la bractée est formée par la gatne qui dans oes feuilles est 
restée à l'état rudimentaire. 

La bractée représentant la gaine , il paraissait naturel d'assi- 
miler l'appendice à un limbe. Mais tout s'oppose à cette déduc- 
tion. Il n'existe pas le moindre rapport entre la forme du limbe 
des feuilles et celle de l'appendice chez la même plante : deux 
espèces (C. orientalis, C. ruthenica) peuvent avoir des feuilles 
également divisées, et cependant l'une a ses bractées sur- 
montées d'un appendice pectine qui manque dans l'autre. Le dé- 
veloppement anormal du C. jacea peut servir à déterminer la 
nature de cet appendice. En effet, parmi ces bractées foliacées 
qui occupent la place des bractées écailleuses , on en voit quel- 
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ques unes bordées au sommet de petites eminences denti- 
formes ; d'autres qui se terminent par un mucron pectine ; et si, 
à l'aide de verres grossissants , on recherche le mode de forma- 
tion de ces denticules ou de ces cils, on reconnaît que ces. pro- 
ductions ont une même origine, et sont dues à l'allongement des 
papilles qui bordent les feuilles» C'est la soudure de la base de 
ces papilles qui forme la partie entière de l'appendice cilié ou 
pectine. C'est la soudure des papilles dans toute leur longueur, 
qui forme l'appendice entier membraneux ou scarieux* M. Àcb. 
Richard a fait remarquer, dans sa Monographie des Rubiacées, que 
les sortes de dentelures que présentent les feuilles dans certains 
genres (Rubia t Galium , etc.), ne sont que de simples prolonge- 
ments de l'épiderme. Les papilles en question des Centaureaii* ont 
pas une autre origine. Cela est si vrai que, dans le 6\ crupina, dont 
les feuilles sont à la fois très divisées et serretées , il n'y a pas 
trace d'appendice aux bractées. Ce dernier manque également 
chez V Amber boa moschata , dont les feuilles sont très lisses. Dans 
quelques cas on voit les nervures latérales de la feuille pénétrer 
dans ces productions papilleuses. 

Bien que la présence des papilles sur les bords des feuilles ne 
paraisse pas entraîner forcément dans ce genre l'existence de 
l'appendice , cependant sur un grand nombre d'espèces qui 
offraient ce dernier, nous avons trouvé ces bords p api Lieux et 
rudes au toucher. 

On ne doit pas être plus surpris de voir l'appendice de quelques 
espèces (C. calcitrapa, C. sphœrocephala, etc.) hérissé d'épines , 
qu'on ne s'étonne de voir les aiguillons des rosiers rangés par 
les botanistes au nombre des poils. Toutefois , si les pointes la- 
térales ne sont ordinairement que le résultat de l'induration des 
papilles, la terminale est souvent un prolongement de la nervure 
médiane de la bractée. 

C'est encore à un prolongement de la nervure médiane indu- 
rée que sont dues les épines des bractées chez le Gàlactiies to~ 
mentosa, lesCtmum, Carduus, etc. 

Nous terminerons ce travail par une remarque, qui n'est pas 
sans rapport avec notre sujet. A l'exemple de Gœthe, plusieurs 
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auteurs ont admis dans la plante une succession alternative de 
dilatations et de contractions. On retrouve ces deux ordres de phé- 
nomènes dans Pinvolucre des Composées, car les bractées exté- 
rieures, souvent très petites et naissant à la suite d'une contraction 
des feuilles de la tige , atteignent bientôt un maximum de déve- 
loppement pour décroître de nouveau vers l'intérieur de l'invo* 
lucre. Il est curieux de voir cette dilatation se manifester dans 
quelques plantes , non plus dès la base du capitule , mais dès le 
milieu du rameau qui le porte : dans le Catânanche cœrïilea, c'est 
souvent à cette limite que cessent les feuilles , et que se montrent 
des bractées scarieuses, d'abord très petites , mais d'autant plus 
accrues qu'elles sont plus voisines du capitule , où elles se nuan- 
cent avec celles de Pinvolucre. Mais c'est surtout dans la mons- 
truosité du Centaurea jacea , que ces phénomènes sont bien ap- 
parents. Sur certains de ses rameaux les feuilles disparaissent 
brusquement au-dessous du capitule (première contraction), 
pour céder la place aux bractées étfailleuses , dont une extrême 
dilatation donne les bractées foliacées; mais une nouvelle con- 
traction fait reparaître les squames au sommet de Pinvolucre. 

L'absence d'involucre chez quelques genres d'Ombellifères 
n'est-elle pas le dernier terme d'une contraction ? 

Les propositions suivantes expriment les principaux résultats 
de ce travail : 

1° Les bractées des Composées n'ont pas toutes la même ori* 
gine, la même signification. 

2* Une feuille complète étant composée de trois parties , ces 
bractées sont tantôt et fréquemment formées d'Une seule d'entre 
elles , la gaine , exemples : Silphium terebinthinaceum > Catâ- 
nanche i Carpesium, tantôt de deux, gaîne et limbe* Dans ce 
dernier cas il n'est pas rare qu'une d'elles prédomine : ainsi la 
gaine paraît être plus développée que le limbe dans les bractées 
de l 1 Helminthia , tandis que le limbe l'emporte dans celles des 
Carlina et de Ydtractilis. On peut retrouver les deux ordres de 
bractées dans le même capitule , comme le montrent le Cartha- 
tnus tinctorius et le Carduncellus mitmimusi 

ô° Dans les bractées appendiculées des Centaurées, si la 
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squame simple doit être considérée comme la gaîne , l'appendice 
qui la surmonte ne représente aucune des trois parties de la 
feuille , ce qui explique l'absence de concordance entre ses con- 
figurations ai variables, selon les espèces, et celles de leurs feuilles* 
C'est un organe de nouvelle formation , sans analogue , et dû au 
développement des papilles marginales de ces dernières (1). 



CRYfeTOGAMIÀ GUYANENSIS, 

seu Plantarum cellularium in Guyana gallica annis 1835 — 1849 a 
CL Leprieur cotlectarum enumeratio universalis, 

Attotor* o. MosrrAome y ». at. 

Suite. (Voir le tome XIV, page 98*.) 

ÇOLLEMÀCEjE Montag. (Byssaceœ Fries.). 

77. Cœnogonium Linkii Ebrenb., Hor. Phys. BeroL, p. 120, 
t. XXVII. — Montag., Cuba; Crypte éd. fr. f p. 108. Observ. 
— Hab. In ramis arborum cum aequente varietate lectum. — 
Coll. absque n. 

Vab. Leprieurii Montag. mss. : thallo laxius contexto, exci- 
pulo discoque hemisphœrico marginem excludente primitis li- 
vidus. 

Obs. Cette espèce présente deux formes bien distinctes, qui ne me pa- 
raissent pas liées par des intermédiaires. Dans Tune , quj je considère 

(I ) Depuis que ces lignes sont écrites, nous avons pris connaissance d'un pas- 
sage de Leasing dans lequel cet auteur exprime, en peu de mots, son opinion à 
ce sujet. Voici ses paroles : « Altera (foliote) enim sunt qua} sendim sensimque 
e metamorphosi foliorum caolinorum prodeont.... Exetnpla libi referara praecipue 
in Heliantbeis, Asteribus, Carduineis wiis. Altera aotem obaervantur 1ère tan- 
tummodo in Gnaphalieis, Centaureis et in genere Catananche ubi appendiculus iste 
nihil est nisi mar go foliorum siccitate cœli et ardore solis scariosus aridusque 
factus atque bine iodé ingénier atnpliatus. (Leasing, Sjjnops. gen. Compos., 
p. 4*4). % 
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comme le type, lapothécic est d'abord blanche , comme pedicel lée, en 
toupie ou cyathiforme ; peu h peu elle s'évase, s'aplatit; le disque se 
colore, et devient safraué ou du moins ochracé. Dans l'autre , dont oit 
pourrait -peut-être faire une espèce , l'apothécie, plane dès l'origine, ou 
munie d'un rudiment de pédicel le, reste telle- ou devient convexe, et con- 
serve à peine la trace d'un rebord. Sa couleur, qui ne change pas , est 
toujours livide, et ne revêt jamais la couleur gaie que l'on remarque dans 
la première forme. Au reste, la fructification est identique dans les deux 
variétés. Je demande à cette occasion la permission de rectifier une 
erreur de typographie qui s'est glissée au lieu cité de k Cryptogamie de 
Cuba. Au lieu de deux centièmes de millimètre indiqués comme mesure 
du diamètre des thèques, c'est un deux-centième de millimètre qu'il 
faut lire. 

78. Collema tioryanum Pers. in Gaudich. Voy. Uran. Bot., 
p. 205. — Montag. Ann. Se. nat. f 3 e sér., t. X, p. 133, ubi 
descriplio. — C. byrsinum Ejusd. (non Ach.) in eodem Diario, 
2 e sér., t. XVI, p. 112. — Hab. Ad cortices arborum. — 
ColL n. 520. 

79. Leptogium bullatum (Ach. Raddi), van ser latum Eschw. — 
Montag. /. c.j p. 113. — Stephanephorus Fw. — Hab, Ad 
cortices arborum lectum. — ColL n. 530. 

80. Leptogium mar ginellum (Swartz). — Montag. Cuba, Crypt., 
p. 115, t. VI, f. 2. — Hab. Ad cortices. — Coll. n. 5261 

81. Leptogium azureum (Swartz). — Montag., I. c, p. lia, et 
Ann. L c. — Hab. In iisdem locis cum priore lectum. — 

• Coll. n. 527. 

82. Leptogium reticulatum Montag. , Ann. I. c. — Hab. Ad cor- 
tices arborum. — Coll. n. 630. 

83. ? Lichina microcarpa Montag. mss. : thallo caespitoso fili- 
formi-compresso, sicco atro, madido lurido, apice dilatato la- 
ciniato, laciniis planis linearibus imbricalis subdigitatis; apo- 
theciis terminalibus minutis concoloribus, fructu..., — Hab. 
In rupibus? circa Cayenne. — Coll. n. 1340. 

Desc. Thallus cœspitosus, sesquiliueain al tus, siccus atro-fuscus, fra- 
gilis, huinectutus lentus luridus, e frondibus erectis compositus. Frondes 
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ramosissiioae, basi filiforme?, at ne , intricatissima? ci aqua admota sine 
ruplura vix extricabiles, apicem versus dilatât» , compressa? , digitatim 
laciniatae, laciniis linearibus sursom patentibus imbricatulis , subtus 
atris, facie superiori loridis. Apothecia terminalia scutellifonnia , sessi- 
Ha , rainutissima, quartam millimetri partem baud superantia { an ju- 
niora ?) thallo concoloria et nondum fertilia. Structura thalli haec est : 
Stratum medullare albidum, e fibris anastoraosantibus reticulum pen ta- 
gonum, gonidiis interspersum , constituentibus compositum; stratum 
corticale fasctim, 0,66 mm. crassum, e cellulis minutissimis detists go- 
india caerulea tandem fuçca foventibus constat». 

Obs. Je ne suis pas certain de la place à assigner à cette production , 
parce que je n'ai pu réussir à trouver une seule apotïiécie fertile. Toute- 
fois, le port et la structure concourent à légitimer celle que je lui donne 
provisoirement. Elle a bien quelques rapports avec certaines Lecidées à 
thalle foliacé, dressé et imbriqué, comme sont, par exemple, les L. vesi- 
aUaris, conglomérat^ cinereo+virens et imbricata; mais l'organisation du 
thalle et l'absence d'excipulum propre carbonacé exclut la possibilité 
d'un semblable rapprochement. 

LICHENES. 

Parmdiaceœ Pries. 

84. Stkta Cinchona Dêlise. — Montag., Ann. 2, XVI, p. lift. 

— Colt. n. 499. 

85. Sticta quereizans Delise. — Montag., I. c. — Coll. n. 519 
et 525. 

86. Ramalina linearis Ach # — Montag. , L c. — Coll. n. 500 
et 501. 

87. Ramalina rigida (Pcrs.) Àch. — Montag., /. c. — Coll. 
n. 502. 

88. parmelia (Imbricaria) perlata (L.) Ach. —Montag., /. c. 

— Coll. n. 500. 

Var. latissima (Fée) Montag., Cuba, Crypt., p. 231. — Coll. 
n. 500 cum typo» 

89. Parmelia (Imbricaria) sinuosa Var. angusti folia (Pers.)., 

— Montag. , in Gaudich. Vùy. Bonite, Bot. , p. 1 40, et Ann , 
/. c, p. 1 15. — Coll. n. 504, 508 et 629. 

3« série. But. T. XVI. (Cahier n* J .} * i 
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90. Parmelia (Physcia) obsessa Ach. — Montag. , Cuba, Crypt. , 
p. 227, et Ann., I c. — Coll. n. 506, 1282. 

91. Parmelia (Physcia) picto Swartz, LtcA. Amer., p. 3, tab. II, 
fig. sup, — P. applanala Fée, Essai, p. 126, tab. XXXII, 
f, 2. — Montag., Cuba, l. c, p. 223, tab. 8, fig. 1, et Ann., 
î c . _ Coll. n. 513. 

Obs. le ne connaissais pas encore la figure donnée par Swartz de son 
Parmelia picta, quand j'ai adopté pour cette espèce le nom de P. appla- 
nation la voyant, je me suis convaincu que le Lichen, publié par H. Fée 
sous ce dernier nom, n'en était pas diffèrent, opinion partagée également 
par M. Churchill Babingtoa, de Cambridge, et qu'il m'a exprimée dans 
sa correspondance. Il résulte de là que mon P. picta {Cuba, Crypt. , 
p. 221, tab. 9» fig. 3), n'étant pas celui de Swartz, doit se nommer à 
l'avenir P. tiridis. 

92. Parmelia (Physcia) speciosa (Wulf.) Àch. — Hab, Ad cor- 
' tices arborum lecta. — Coll. absque numéro. Sterilis et mar- 

gine soredifera. 

93* Pbrmelia (Amphiloma) jpettitoSwarti., U c, p. 7, tab. VI, 
fig. sup* — Montag., Ann.* I. c, p. 116. — Coll. p. 444. 

94* Parmelia (Amphiloma) pannosa Swartz. , l. c, p. 6, tab. V, 
fig. sup. — Montag., Ann,, h c. — Coll. ri. 514. 

&5* Parmelia (Amphiloma) gossypina (Swartz) Montag., Cuba, 
Crypt, p. 217, tab. 6, fig. 3. — Coll. n. 507 et 1409, 759 
et 760* > 

Var. Biatorina Montag. , Ann. , /. c. - — Lecidea gossypina Swarta, 
J. d p. 1, tab. 1. — t Ach., Syni JUch., p. 54. — Hab. Cum 
typo ad cortices arborum lecta. — Coll. n. 512. 

Var.. Filamentosa Montag. mss. : thallo byssinp filiform! ramose 
floccis crispulis contexto, apotheciis junioribus extus purpuras- 
centibus. — Byssocaulon niveum Montag. , Fl. J. Fern, p. 9* 
h. 52, in Ann.' Sc. not. 2, III, p. 355. — Hab. la riiuscis. 
— Coll. n. 1404. 

Obs. Quand j'ai publié le genre Byssocaulon. cette production était 
tellement étrange pour moi qu'il me fut impossible de la rapprocher de 
quoi que ce soit. En prenant pour dies spores les gonidies éparses de ce 
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lichen larvé, je fus trompé de la même manière que j'ai montré ( Cuba , 
Crypt. ,p. 133 ) que l'avait été Kunzedans l'établissement de son genre 
Cephtdeuro$, qui n'est lui-môme autre chose qu'un Strigula. La présence 
des apothécies, trouvées à Cayenne par M. Leprieur, ne laisse plus la 
moindre prise au doute, pas plus que celle des périthèces, dans les pla- 
ques du Singula complatiata, ne pouvait m'en laisser quant à la vraie 
nature du lichen de Kunze. 

Notre lichen est, comme on voit, an véritable protée ; car celui qui 
aurait devant les yeux, sans transition» les trois formes principalesque 
j'ai signalées, et dont une seule était connue , en ferait indubitablement 
autant d'espèces. 

96. Parmelia (Àmphiloina) undulata (tfée) Montag., Jnn. 2 f 
XVÎ, p. 117. —Coll. 517. 

97. Parmelia (Psoroma) proliféra Montag. mss. Cfr. infra Bia- 
tora proliféra. 

98. Parmelia (Psoroma) pholidota Montag., /. c, p. 118. — 
Co«.n.515. 

99. Parmelia (Psoroma) parvifoHa(1?ers. sub Lecidea) Montag., 
Cuba, Crypt., p. 214, t. X, fig. 3 et le., p. 119. — Coll. 
n. 569, 754-758. 

100. Parmelia (Lecanora) cinereo-virens (Eschw.) Montag., 
Am. I c. — CoU. n. 212, 213, 518, 737. " , 

101. Parmelia (Lecanora) diploloma .Montag., /. c. — - Coll. 
n. 473. 

102. Parmelia (Lecanora) subfusca (L.) Àch. — Var. byssiseda 
Montag., Z. c, p. 120. — Coll. n. 158. — Typus, n t 762. 

103. Parmelia (Lecanora) punicea Àch* — Montag., /. Cf 
p. 121. — Coll. n. 47fi. 

104. Parmelia (Lecanora) gyrosa (Fée mss.) Montag., /. ç. 

Coll. n. 598. 

105. Parmelia (Lecanora) pallescéns (L.) Àch. — Montag., /. <?♦ 
— ColL n. 

106. Parmelia (Biatora) aurantided (Ligtitf.) Fries* — Hab. Ad 
cortices lecta. — ColL n. 70 \. 
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Lecidineœ Fries. 

107. Biatora proliféra Montag. mss. : thallo foliaceo papyrino 
tenuissimo helvolo, subtus pallido viHosulo, laciniis imbrica- 
tulis polymorphis ex ambitu repando proliferis ; apotheciis 
submarginalibus planiusculis vaccin is, sporidiis lineari-cym- 
biformibus medio transverse septatis. — Hab. Ad cortices inter 
muscos et hepaticas. — Coll. n. 1405. 

Desc. Thallus membranaceus , tenuissimus , pallide belvolus , subtus 
pallidus aut albus flbrillisque brevibus hyalinis ramosisquc villosulus, e 
squamts polymorphis subimbricatisconstans. Squamae laciniato-repandœ, 
laciniis omnibus rotundatis, minuta?, majores k ad 5 millim. longitu- 
dinc, 1 ad 2 millim. latitudine metientes, bumectatœ et contra lucem 
visae punctato-pellucidce. Apothecia submarginalia , rufa aut vaccina , 
vix marginata, margine disco concolori, minora 3/8 , majora subre- 
panda millim. lata, ambitu subtus libera. Lamina proligera ex ascis 
gelatinosis cohaerentibus absque paraphysibus composita. Sporidia , ut 
asci, hyalina, linearia, attenuate, subfusiformia, 0,01 millim. longa , 
medio septala seu intervallo nucleoa sejungente vix aut difficillime 
conspicuo. 

Obs. Je ne connais parmi les Biatores aucune espèce à laquelle je 
puisse comparer celle-ci. Elle est plutôt analogue au Parmdia hypnorum 
dont elle diffère, en outre des caractères génériques, par la minceur pa- 
pyracée de son thalle, et par 3es apothécies immarginées. Le thalle offre 
encore cette particularité, que de ses bords naissent des prolifications 
orbiculaires qui , par leur développement , contribuent à en accroître 
l'étendue. Si Ton fait abstraction de la grandeur, ces prolifications sont 
assez semblables pour la forme à celles de mon Sticta marginifera 
( Voy. Bonite, Bot. Crypt. , t. 146, fig. 2)> ou de la variété homonyme du 
Rhodymenia palmata. 

108. Biatora vernalis (L.) Fries. — Had. Ad cortices varios lecta. 

— Coll. n, 1287. 

Var. Varians Eschw., /. c. f p. 253. — Coll. n. 150. 

109. Biatora vestita Montag. , Ann. 2, II, p. 374, et XVI, p. 121. 

— Coll. n. 159, 505, 557, 1273 et 1288, 1274-76. 

110. Biatora tuberculosa (Fée) Montag., Jntu, l. c. — Coll. 
n. 570. 



Digitized by 



Google 



CRYPTÔfMMIA GIJYANENSIS. 5S 

111. Biatora awigera (Fée) Montag., À)m. 2, XIX, p. 85. — 
Coll. n. 1408. 

112. Biatora anomala (Ach.) Fries. — Hab. Ad cortices et trun- 
cosarborum. — Coll. n, 1286. 

lia. Biatora russula (Ach.) Montag., Ann. 2, XVI, p. 121. — 
Coll. n. 16. 

114. ? Biatora tricholoma Mon tag. ross. : lhallo membranaceo 
tenuisçimo effuso olivaceo; apotheciis minutis rufo-fibrilloso- 
marginatis, disco atro-fusco ; ascis breviter clavatis sporidia 
octona cymbiformia triseptata hyalina foventibus. — Hab. Ad 
folia coriacea, Opegraphœ filicinœ, Porinœ epiphyllœ, Strigulœ 
Rolulœ comes. — Coll. n. 1366. 

Dksc. Thallus tenuissiraus, vix ullus, e gonidiis viridibus juxtapositis 
compositus, ob colorem folii subjecti olivaccus, effusus. Apothecia mi- 
nima, punctiformia, 1/5 ad 1/3 millim. diametro metientia, rufo-margi- 
nata. Margo autem e fibrillis ramosis intricate consfans, madef actus 
hyalinus. Lamina proligera ex ascis erectis absque paraphysibus. facta. 
Asci clavati , 0,05 millim. longi, 0,015 miilim. superne crassi , sporidia 
octona includentes hyalina , oblonga , utrinque attenuate*- obtu sa , sub- 
cymbiformia , 0,012 mîllim. longa , septis ternis transversu divisa , seu 
nucleos quaternos foventia. 

Obs> Je signale ce lichen à cause de ses apotbécies, remarquables sur- 
tout par leur bord entièrement formé de filaments byssoïdes entrelacés 
et nés des gonidies du thalle. C'est une structure qui a quelque analogie 
avec celle de l'excipulum de mon genre Byssophytum , de Taïti. C'est à 
peine un Biatora. 

115. ? Biatora mtVrosccpica Montag.. mss, : hypothallo atro fibril- 
loso radiante,, squamis raris glaucis adsperso ; apotheciis mi- 
nutissimis urceolatis carneis , ascis cymbiformibus sporidia 
conformia trinucleolata foventibus. — Hab. In foliis coriaceis. 
— Coll. n. 1362. 

Dbsc. Thalli squatnœ rar» et ut detriUe apparent. Hypothallus e fibril- 
lis atris ramosis e centro radiantibus, il las Asteromatis cujusdam aemu- 
lantibus compositus et maculas orbiculatas diametro 5 millim. saquantes 
constituens. Apothecia punctiformia perquam minuta, carnea, 0,10 ad 
0,15 millim. crassa , qu« vix oculo nudo , nisi prae colore , conspîcua , 
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centro depre$sp urceolata , margine valido concolori munila. Asci brc- 
vissimi, u troque fine attcnuati, 0,05 millim. longi, 0,005 millim. in 
medio crassi, hyalini,sporidiasubsena fusiformiabiseptata, 0,013 millim. 
longa includentes. 

Obs. Si je n'avais observé quelques écailles sur la trame de l'hypo- 
thalta, j'aurais regardé cette plante comme un Nectria , car je voie une 
grande ressemblance entre ses apothécies et les périthèces du Sphœria 
Peziza Tode. On pourrait encore la prendre pour une espèce de Pezize , 
tant son faciès la rend ambiguë. La double eloison des sporidies exclut, 
du reste , tout rapprochement avec les deux genres. Bien que ce lichen 
ne soit représenté dans la collection que par un seul exemplaire, je n'ai 
pas voulu néanmoins le passer sous silence. 

SPOBOPODIUM Montag., Nov. gen. 

Excipulum proprium nullum. Hypothecium orbiculare erum- 
pena, cellulo-vesiculosum , latninam proligeram primo thallo 
marginatam, mox nudam fulciens. Sporidium solitarium^ oblon~ 
gum, multicellulosum, initio asco diaphano (mucilagineo?) re- 
ceptum, dein, hoc déliquescente, nudum longeque pedicellatum, 
unde nomen. Thallus (crusta) epiphlœodes, indeterminatus, te- 
nuissimus, viridi-glaucescens, granulis adspersus. Folia ut plu- 
rimum coriacea incolens, inter tropicos. An Echinoplaca? Fée. 

Tous les caractères de végétation assignés à son genre par M. Fée , 
moins toutefois celui pris des piquants du thalle, se retrouvent dans l'es- 
pèce que je vais décrire. Il n'en est pas ainsi de la fructification qui est 
bien singulière, et que l'auteur de Y Essai sur les Crypteg. des écorc. of fie. 
avoue n'avoir vue que fort imparfaitement ; aussi les figures qu'il en 
donne n'ont rien de comparable avec ce que j'ai rencontré. C'est , sans 
doute , à ce nouveau genre, dont je propose l'adoption aux lichénogra- 
pfces , qu'il faut rapporter l'espèce de Taïti , que j'avais provisoirement 
nommée Biatora? Phyllocharis. Voy. A«n M 3 e sér., t X, p. 128. 

116. Sporopodium Leprieurii Montàg. mss. : thallo effuso tenuis- 
sime granulato glauco ; apotheciis tandem immarginatis fuscis. 
— Hab. In foliis coriaceia. — Coll. n. 1857. -r- PK 16, fig. 1. 

Dbsc Crusta effusa, suborbicularis et ambitu repanda, sordide viridi- 
glaucescens , granulis tenuissimis exasperate. Apothecia sparsa , con- 
vexa, fere semimillim. diametro metientia, primo margine thallode ser- 
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tata, tandem crassiuscula et immarginata, excipulo proprto- prorsus 
destitute. Hypothecium e cellulis sphaericjs hyalinis constitutum , 0,10 
millim. crassum, superne fuscescens, laminam proligeram suffulciehs. 
Asci clavati, hyalini, sporidium singulum, oblongo-fusiforme , utroqae 
fine scilicet attenuatum obtusumque, trigesies annulatum, annulis eel- 
lulosU , tandem pediceliatum, dilute olivaceum, decimillim. longum, 
foventes. Paraphyses, tit videtur, null©, nisi asci juniores. 

Obs. Ce lichen est fort intéressant sous le rapport de la morphose des 
sporidies, dont chaque thèque, en effet, ne renferme qu'une seule. Celle- 
ci, comme toujours, se forme dans la strie de matière sporacée qui 
occupe Taxe de la thèque. Toutefois, et c'est en cela que consiste la sin- 
gularité du fait, il n'y a que la moitié ou les deux tiers supérieurs qui 
servent à cette formation, la portion inférieure s' organisant en une sorte 
de pédicelle, qui reste fixé quelque temps k l'hypothèce avant là disper- 
sion des sporidies. A cette époque, la thèque, limpide et cpmme rauçila- 
gineuse, est résorbée et ne s'aperçoit plus. Serait-ce fTaprèf.ia môme loi 
que se formeraient les spores de plusieurs Pyrénomycètes dépourvus de 
ihèqués, comme cela se voit dans les genres Ddplodia % Ifenderwhia 
Sphœropm, etc. ? Le rapprochement est curieux et mérite d'attirer l'at- 
tention des observateurs. S'ilen était ainsi, comme il est probable, le fait 
expliquerait, par un arrêt de développement, cette anomalie singulière 
que nous avons signalée ailleurs (FI. Alg. f torn. I,p. 480) d'un Sphœria 
diplodioùtest croissant (sur la marne écorce ) à coté .d'un Diplodia , qui 
lui ressemble tellement par ses caractères extérieurs, que la fructification 
seule peut servir à les faire distinguer. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. 46, fig. 4. — 4 a, Sporopodium Leprieurii sur une feuille, st vu de gran- 
deur naturelle; 4,6, coupe Verticale d'une apothécie, montrant en c la couche 
inférieure , et en d la couche supérieure de I'hypôthèce épais sur lequel est 
étendue la lame proligère. On voit en e cette même lame, non marginée, avec 
quatre sporidies sorties déjà de leur enveloppe ; i /", 4 f, montrent des tnèques 
jeunes avec la strie de matière sporacée; 4 g, une autre plus avancée, et dont 
la moitié inférieure de cette matière ^organise eu pédicelle. 4 h, 4 fc, deux 
sporidies parfaites, pédicelléea, et entièrement libres de leur thèque résorbée; 
sur Tone d'elles, on voit pourtant encore en t des débris de la thèque. La 
figure 4 b est grossie 80 fois, et les figures g fit h, h, environ 400 fois. . 
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117. Coccocarpia molybdœa Pers. — Montag;, Ann.. 2, XVI, 
p. 12ft. — Coll. n. 510. 

118. Coccocarpia smaragdina Pers. — Montag., /. c. — ColL 
n. 521. 

119. Coccocarpia incisa Pçrs. — Montag., I. c. 9 p. 125. — ColU 
n. 511. 

120. Lecidea Brebiésonii Fée. -^ Montag. , /. c. — Coll. n. 471. 

121. Lecidea Leprieurii Montag. mss. : crusta membranacea 
effusa laevigata viridï-olivacea tenuissima ; apotheciis bimar- 
ginatis atris, margins proprio crasso tandem rimuloso, aoces- 
sorio angusto submembrausgceo disco rufo-velato ooncolori, 
sporidiis acicularibus multiseptatis. — Had. Ad corticem ra- 
raorum laevigatam lecta. — Coll. n. 763. 

Dbsc Thallus (crusta) tenuis, membranaceus, lœvigatus aut gran ul is 
tenuissimis nee nisi bonae lentis ope conspiCuis conspersus, vindi-oliva- 
ceurs, nulla Hnea ambitu ltmitatus. Apothecià carbonacea, atra, ejusdem 
formas et magnitudinis ac ilia Pyxine$ sorediatœ, a quibus tamen, ut ta- 
ceara sporidiôrum formara perquam diversfcm, colore disci -et structura 
laminée proliger» maxime différant. Hœc autem juniora minuta , sub- 
sphasrica, puncto rufulo impressa, progressu œtatis dîlatata et margine 
crasso extus rimuloso crenulftto munita. Discus rufo-fulvus , pulvéru- 
lentes, arinulo augusto concolori ad speciem cinctus, ita ut apothecium 
dupliciter marginatum videatur. Lamina proligera baud multum crassa, 
quartam millimetri partem ad summum mëtiens, ex ascis clavatis para- 
physibusque flexuosis compost ta. Asci elongali , clavati , sporidîa oc- 
tona, achromatica, acicularia, transversim multiseptata, inter se cohae- 
rentia, ordinejiullo includentes. Sporid. longit. 0,08 millim., crassit. 
semimillimillim. 

Obs. Cette espèce remarquable n'a de commun avec la précédente que 
la couleur du disque. Tout le reste , y compris la fructification , est fort 
différent. Ces deux Lecidea n'en doivent pas moins être rapprochés , ne 
fût-ce que pour nous fournir une nouvelle preuve que l'analogie des 
formes extérieures , dans cette famille , ne concorde pas toujours avec 
des organes de reproduction semblables ou môme analogues, et qu'à 
moins de multiplier démesurément les genres, on ne saurait les fonder 

olidement sur la forme dès sporidies , indépendamment des caractères 

fferts par le thalle. 
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122. Lecidea pafasema Àch. — Montag., /. c. — Coll. n. 638, 
762. 

123. Lecidea imbricate Montag. , /. c • — Coll. n. 577. 

124. Pyxine sorediata Fries. — Montag., /. c. — Parmelia 
Tuckerm. Syn. Lich. boreaïi-amer 9 > p. 35. — Coll. n. 503, 
512 et 761. 

Graphideœ Fries. 

125. Graphis pavoniana Fée. — Montag., Ann. 2, XVIlf, 
p. 267. — Coll. n. 197, 206, 619, pr. part. 

126. Graphis illinila Eschw. -r Montag., /• c. — 6'o//. n. 24. 

127. Graphis Afzelii Ach. — Montag., /. <?. — Coll. n. 193, 
194,492. 

128. Graphis oryzœformis Fée. — Montag., /. c. 9 p. 268. — 
Coll. absque numéro. 

129; Graphis virginea (Eschw.) Montag., Cvba % Crypt., p. 175, 
et /. c. — Coll. n. 207. 

130. Graphis Poitœi Fée. — Montag. , Ann. 9 L c. — Coll. n. 208, 
561, 564, 565 et 1306. 

131. Graphis chrysenteron Montag., /. c, p. 269. -r- Coll. n. 23. 

132. Graphis rufula Montag. rass. : thallo (crusta) sordide oli- 
vaceo membranaceo laevi limitato; apotheciis sparsiserum- 
pentibus simplicibus rectis aut curvulis latescentibus , disci 
canaliculati marginibus crassis rufis madorc vaocinis a mar- 
gine thaliodë simplici subopertis, excipulo rufo (haud carbo- 
naceo) laterali tec ti for mi, nucleo niveo ; ascis cylindricis spo- 
ridia oblonga hyalina tetrapyrenia uniserialia. longitudinalia 
aut obliqua subimbricata foventibus. — Hab. Ad cortices ar- 
borum lecta. — Coll. n. 784 et 785. 

Obs. Je ne me propose pas de décrire cette espèce , c'est pourquoi je 
viens d'en donner une diagnose un peu étendue. Qu'il me suffise d'ajou- 
ter qu'elle ressemble à plusieurs de ses congénères de la môme section, 
et, entre autres, aux G. chrysenteron, G. chlorocarpa et G. Balbisii. Pour 
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achever de la faire connaître, j'indiquerai les principaux caractères qui 
la rapprochent ou l'éloignent de chacune d'elles. 

Elle a cette même croûte limitée par une ligne obscure qu'on observe 
dans la première, et la description que j'ai donnée de celle-ci (Anti., 
2 e sér., t. XVIII, p. 269) s'appliquerait en beaucoup de points au G. ru- 
fula. Toutefois les lirelles , qui sont agrégées et rameuses dans le G. chry- 
senteron , sont rares , éparses et simples dans notre nouvelle espèce ; 
leur couleur , qui est seulement un peu différente dans l'état de séche- 
resse, le devient beaucoup quand on les humecte, et elles prennent alors 
la nuance châtain clair : d'ailleurs elles ne portent pas de stries longi- 
tudinales. L'excipulum, au lieu d'être noir et carbonacé comme dans 
l'espèce décrite, est d'un. roux. qui passe au brun quand on l'humecte, 
et il a la consistance de la corne lorsqu'on l'entame avec un rasoir. Le 
nucleus repose sur la couche médullaire, et les parois latérales de l'ex- 
cipulum incomplet sont inclinées l'une vers l'autre comme la toiture 
d'une maison. Les organes de la reproduction sont essentiellement dif- 
férents dans Tune et dans l'autre. En effet , au lieu de ces grandes spo- 
ridies murales, comme les appelle assez justement H. de Flotow, vous 
n'avez ici que de fort petites sporidies oblongues dans lesquelles sont ren- 
fermés quatre seuls nucleus ou sporidioles. 

Notre espèce ressemble encore bien plus au G. çhlarocarpa Fée; mais 
ses lirelles plus allongées, qui changent de couleur quand on les mouille, 
et surtout la forme et la grandeur des sporidies , suffisent pour établir 
entre elles une distinction facile , puisque dans le lichen de M. Fée les 
sporidies sont très grandes et multicelluleuses ou murales. 

Je ne connais le G. Balbisii que par la figure, malheureusement dé- 
pourvue d'analyses, qu'en a donnée l'auteur; mais les sporidies, décrites 
et figurées dans le supplément à Y Essai , s'opposent à tout rapproche- 
ment avec le G. rufula. 

133. Opegrapha Comma Ach. — Montag., 7. c, p. 270. — Coll. 
n. 36, 197, 202, 548, pr. part., 1805. 

134. Opegrapha tenella Ach. Syn. Ldch. f p, $1, sub Graphide. 
— Coll n. 1314. 

135. Opegrapha prosodea Ach. — Montag., L c. — Coli n. 35 
et 1307. 

136. Opegrapha aurita (Eschw.) Montag., /. c. — Coll. n. 550 
et 648. 

137. Opegrapha ovata Fée. — Montag., p. 271, l. c. — * Coll., 
n. 6/15 et 1310. 
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138. Opegrapha A char xi Fée. — Montag., /. u —.Coll. n. 567, 
792 et 793. — An ab 0. prosodea diversa? 

139. Opegrapha elegqns Smith. — Montag. , l. c. — Coll n. lift, 
119 et 1309. 

140. Opegrapha striatula Ach., /. <?., p. 74. — Ha*. Ad -cor- 
• tices arborum< — Coll. n. 773. . 

141. Opegrapha rimulosa Montag., L c. — Co//, n, 116, 200, 
204, 798, pr. part., 1316, 1319, 1322, 1347. 

142. Opegrapha enteroleuca Ach., /. c, p. 78. — Hab. Ad cor- 
tices arborum. — Coll. n. 1349. — An, ut censet cl. Fée, cum 
seqiiente conjungenda ? 

143. Opegrapha scaphella Ach,/. c, — Hab. Ad corticefi lecta. 
Coll. n. 1298. f 

144. Opegrapha chrysocarpa Baddi, in AU. délia Soc. délie 
Scienze di Mod., XVIII, p. 34, t. III, f. 2. — Eschw., /. c, 
p. 84, etSyst. Lich,, fig. 4, analysis. — Hab. Ad cortices ar- 
borum lecta. — Coll. n* 485 et 486, an tea praetermissa. 

.•i - 

145. Opegrapha myriocarpa Fée. _— Montag., /. c, p. 273. — 

Coll. b. 546, 640, 649. 

146. Opegrapha scripta (L.) Ach. Meth. — Montag., /. c. — 
Coll., n. 642, 646, 789, pr. part., 1283. 

Var. pulverulenta. — Coll. n. 37, 38, 201, 1284, 1302. 

147. Opegrapha angustata (Eschw.). — Montag., I. c. — Coll. 
n. 554, 787, 788, 794, 797, 1311 et 1315. • 

148. Opegrapha varia Pers. — Montag., /. c. — Coll. n. 585. 

149. Opegrapha atra Pers. — Hab. Ad cortices. — Coll. 
n. 1351. 

150. Opegrapha an fractuosa (Eschw.) — Montag., /. c. — Coll. 
n. 621. 

151. Opegrapha Leprieyrii Montag., I. c, p. 274* — Coll. 
n. 19. 
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152. Opegrapha scalpturiUa (Ach.) — Montag., /. c. — Coll. 
n. 118, 126, 188 a, 196, 203, 219, 545, 626, 749, 776, 780, 
782, 783, 1300. 

153* Opegrapha obtrita (Fée) Montagu Z. c, p. 275. — Coll. 
n, 117. t 

154. Opegrapha filicina Montag., Cuba, Crypt. f p. 184, t. IX, 
• f. i. — Hàb. In foliis coriaceis frequens* — Coll. n. 1353, 

1360. 

155. Opegrapha depressa Montag. mss. : thallo (crusta) membra- 
naceo laevi cinereo-ojivaceo linea obscura ambitu limitato; 
apotheciis oblongo-linearibus atris complanatis appositione 
bifurcis ramosisque in medio rima clausa longitrorsum fissis, 
perithecio laterali, nucleo paUido, sporidiis oblongis multicel- 
lulosis. — Hab. In cortice laevigata arborum. — Coll. n. 786. 

Dfisc. Crusta h ypophlœodes , laevigata, olivacea, linea fusca limitata. 
Apothecia atra , opaca , sparsa autconferta , oblongo-linearia, simplicia, 
appositione bifurca aut et ramosiora prorsus depUnafa nee super thai- 
lura exstantia, utroque fine obtusa rimaque clausa longitrofsum divisa. 
Perithelium latérale, subtus omnino deficiens, in sicco depressum, ma- 
de factum vero mod ice prominulum et formam tecti induens. Sporidia 
(an mature evacuata?) paucissiraa, oblonga, 0,03 millim. longa, 0,01 
millim. crass*, decies-duodecies annulata. Asci? 
r Obs. Je ne connais aucun Graphie d'Acharius, auquel je puisse com- 
parer YO. depressa: car cette espèce, n'ayant pas son excipulum ou 
périthèce entier, appartient bien à cette section du genre Opégraphe. 

156. Lecanaclis confluent (Fée) Montag., /. c. — Coll. n. 195, 
205. 

Var. calcea (Fée mss.) Montag. , /. c. , p. 277. — Coll. n. 578, 
811. 

157. Lecanaclis serograpla (Spreng.). — Montag., I. c. — 
Jrthonia sinensigrapha Fée. — Coll. n. 21), 551, 624, 769, 
772, 1271-93-94-96-97. 

153. Lecanaclis lobata Eschw. — Montag., /. c. — Coll. n, 562, 
563, 1295. 
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159. Lecanactis pruinosa Eschw. in Mart,, Fl. Bras., 1, p. 100, 
t. VII, f. 3. — Hab, Ad corticem arborum lecta. — Coll. 
it.' 781. 

160. Ustalia gracilis Eschw. — Montag., /. c, p. 277. — 
Coll. n. 25,627, 

161 . Ustalia fuscescens (Fée). — r V. adspersa Montag. , /. c. , 
p. 278.— Coll. n. 1269. 

162. Ustalia anguina Montag., /. c. — Coll. n. 198* 199, 5/^7. 

163. Ustalia speciosa Eschw. — Montag., I. c 9 p. 279. 

16ft. Ustalia Flammvta Eschw. — Montag., /. c. — Coll. 
n. 1. 

165. Sclerophyton colliculosum Montag. rnss. : crustacrassa oli- 
vacea,. laevigata, nitida; apotheciisoWongisciongatisveappo- 
sitioneramosisr thallo lineari-colticutoso tenui-margmatis , fay- 
potheciorufo discuta concolorem,siccumcatialiculatum, made- 
factum planum, suffulcieftte. Asci et sporidia generis. — Hab. 
Ad cortices arborunp, stfomata orbicularia Sphœfiœ hetero- 
stomœ cingens lectum. — Coll. n. Ift06. — PI. 16, fig. 2. 

Desc Tliallus crustaceus , crassiusoulus, late effusus, laevis, siccus et 
oculo nudo yisus olivaceo-cinerascens, lentis ope vero conspectus colo- 
rem nitoremque fructus oleaî maturi induens, maceratus fulvus, projec- 
turis linearibus confertis flcxuosis colliculqsus. Apothecia eumorpha , 
vertice colliculorum insculpta thalloque immersa, margine thai lode 
tenui erecto tamen cincta , forma autera oblonga, quoad longitudinem 
vero maxime varia , altera minora , quartam millimetri partem œquan- 
lia, altera continua aut moniliformi-interrdpta sesquimillimetrum me- 
tieritia. Hypothecium alte immersum > obcuneatum, rufum. Lamina 
proligera (discus) in sicco rufa, concaviuscula , madida turgescens, 
plana, dilute fulva, 0,10 millim. alta, 1/^millim. latitudine adœquans. 
Asci clavali, paraphysibus filiformibus concomitati, sporidia octona , 
minuta fo ventes. Sporidia hyalina, breviter oblonga , 0,015 millim. 
long. 0,0055 millim. cum episporio ad speciem mucilagineo in medio 
crassa, quadrinucleolata. 

Obs. Ce lichen ne peut être rapporté qu'au genre susnommé d'Esch- 
weiler, et qui a pour synonyme le genre EtMemia , publié deux ans 
plus tard par Persoon. (Voy. Voyage Uranie, Bot., p. 183 , et Presl , /fc- 
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pert. Bot Syst.y fasc. 1, p. 85.) J'ai analysé les deux espèces de Persoon 
et j'ai pu ainsi constater qu'elles avaient et la même organisation et la 
môme fructification que celles de notre lichen. Elles doivent donc pren- 
dre place parmi les Sclerophy tons. On sait que la corvette l'Uranie ayant 
fait naufrage , toutes les collections furent plus ou moins endommagées 
par l'eau de mer. Eh bien , les E. venosa et contexta offrent absolument 
la même nuance de rouille que celui de nos échantillons que j'ai laissé 
macérer pendant quelques heures. Les tbèques et les sporidies sont les 
mêmes dans les quatre espèces, si l'on s'en rapporte pour le type , le S. 
elegans , à la description donnée dans la FI. Bra*^ t I , p. iOd , non à 
l'imparfaite et incorrecte figure du Systema Lichenum. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

TM. 4 6, fig. 2. — 2 a, portion (Técorce, montrant le Sclerophy ton œlliculosum 
de grandeur naturelle ; on y voit en 2 b un stroma ou plaque du Sphœria he- 
terostoma ;2c, montre des lirelles creusées sur les saillies côlliculeuses du 
thalle , et grossies environ 4 S fois. En 2 d se voit un profil de deux lirelles 
coupées verticalement, et dans l'état de dessiccation, à un grossissement de 
25 fois. Une autre coupe, vue au même grossissement, montre une dé ces li- 
relles mouillée, où Ton peut facilement distinguer en 2 e la lame proligère, et 
en 2 (\ 'hyppthèce brun enfoncé dans la substance médullaire. 2 g, représente 
une thèque entre des paraphyses, et grossie 380 fois. 2 h, montre deux spo- 
ridies isolées, vues au môme grossissement. 



166. Fissurina Babingtonii Montag. in litt. ad cl. Churchill 
Babington : crusta tenuissima hypophlœode sordide einereo- 
glauca, nucleis subsimplicîbus aut confluentia radiato-ramosis 
thallo elevato albicante labiato-marginatis ; sporidiis subglo- 
bosis sporidiola quaterna foveutibus. Faciès Graphidis , at 
excipulum nullum. Species elegantissima. «= F. insculpta 
Montag., Arm. % XVIll, p. 280, excl. si/non. — Graphis 
illinila? Babingt. in Sched. Lich. Americ. R. Spruce, n. 84. 

— Hab. Ad corticem arborum. — Coll. n. 129 et G18 ve- 
tusta. — Cfi\ descript. et observ. in Ann. Se. nat.,L c, 167. 

167. Fissurina nivea Fée. var. congregala Montag.,/. c, p. 279. 

— Colin. 130,774 (121?). 

168. Fissurina radiata Montag., /. c. 9 p. 280. — Coll. n. 219, 
1273. 
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169. Fissurina nilida (Eschw.). — Hab. Ad cortices. — Coll. 
IK 209. — Diorygma nitidum Eschw., /. c. 

170. Fissurina incrustons Fée. — Montag., /. c, p. 281. — 
Coll. n. 210. 

171. Fissurina grammitis (Fée) Montag., /. c, excl. synon. 
Emblemia venosa , quae Sclerophyti species. — CM, n. 115, 
122. 

172. Jrthonia polymorpha Eschw. I (an et Ach.?), — Montag.-, 
/. c, p. 282. — Coll. n. 477, 482, 1290. 

173. Jrthonia complanata Fée. r- Montag., /. c. — ColL 
n. 650, 1256 pro parte* 

Sphœrophoreœ Fries. 
Ozocladidm Montag. , Nov. Gen. 

Apothecia terminalia, a thallo formata, initio sphaerica, velata, 
velo lacero urceolata, deorsum versa, e margine prolifero moni- 
liformis concatenata. Nucleus gelatinosus ex ascis constans te- 
nuissimis erectis, sporldia numerosa globosa hyalina uniserialia 
foventibus. Thallus fruticulosus, horizontalis, supra corticatus, 
viridis, subter nudus, pallidus, intus fibroso-cartilagineus, pro- 
lificatione apotheciorum dichotome et fastigiatim ramosus. In 
ramis fruticum circa Cayennam crescit hoc genus maxime sin- 
gulare et abnorme , cui nomen e vocibus gratis ofo, nodus, et 
/.IdSoç ramus factum et ramum nodosum denot&ns, imposui. 

Obs, Ce lichen , bien qu'hétéroclite, me parait pourtant se rapprocher 
des Sphérophorées , tant par ses apothécies terminales , d'abord closes , 
puis se déchirant au sommet pour s'évaser en cupule , que par son nu- 
cleus composé de thèques remplies de spores unisériées. Il ne saurait être 
comparé qu'à certaines Cladonies sous le rapport de la proliflcation de 
ses apothécies, qui , par leur succession , constituent le thalle en entier. 
Son mode d'accroissement n'a d'analogie que dans un autre règne, che£ 
les Polypiers flexibles, ou chez les Corallinées parmi les Algues. 

174; Ozocladium [jeprieurii Montag. mss. i characteres iidem ac 
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generis; — II ab. Ad ràmulos (an vivos?) prope Cayennatn 
lectum. — Coll. n.1292. 4- PI. 16, fig. 3. 

Desc. Thallus fruticulosus, horizontal, moniliformis, 5 ad 7 tnillim. 
longus, sesquimilllm. crassus, supra eodem, quo ramus, strato corticali 
obductus, humectus intense viridis, siccus œneus nitidiusculus , illi Po- 
rinœ americanœ^slm illi mus, subter strato gonimico eptdermideque defi- 
cienttbus pallidas, ex apotheciis bine proliferis fere lotus corapositus. 
Apothecia terminalia, initio globosa, minuta, caput aciculi minimi [ca- 
mion) referenda, clausa, mox vélo ruptoaperta et crateriformiadiametro 
sesquimillimetrum ad marginem crassum et involuium metièntia , evo- 
lutione peracta secunda, nempe deorsum verça et. evacuata ( furfurosa ), 
niargine, ut ita dicam, dorsali prolemsibi consimilem procreantia, mo- 
niliformi-concatenata et thallum nodosum effrcientia. Si autem unicum e 
margineprogignitur apothecium,continuatio mçdothaUî, si .veto bina, 
raraificatio cjusdem succedit. Nucleus gdatinosus, mature fatiscens, nee 
nisi in apotheciis clause aut; parum adhucdum èvolutis repertus. Asci 
filiformes, 0,06 millim. longi, erecti, tenuissimi, vix 0,002 millim. dia- 
metro cequantes , sporidia (?) globosa , hyalhm ,• numerosa , série unica 
foventes. 

• Obs. Rien de plus étrange ni de plus 'curieux que cette production 
naturelle. Ses affinités ne sont pas bien claires , et ce n'est qu'avec hési- 
tation. que je la place parmi les Sphérophorées , où la ramènent surtout 
son thalle fruticuleux , ses apothécies terminales et son nucleus caduc 
(fatiscem). On croirait voir une Coral linée ou un de ces Polypiers à cel- 
lules (Sertulaire) dont l'accroissement se fait de la même 'manière, c'est- 
à-dire par l'adjonction successive de nouveaux individus ad nés aux an- 
ciens. J'ai analysé un grand nombre de nucleus sans jamais rencontrer 
dans les thèques autre chose que des spores uuisériées excessivement 
petites. . % 

EXPLICATION DBS FIGURES. , 

PI. 4 6, flg. 3. — 3 a, plusieurs individus de YOzocladium Lepricurii de gran- 
deur naturelle, et vus en dessous dans la position qu'ils occupent sur les ra- 
meaux. 3 6, un individu grossi 8 fois ,' détaché , et vu en dessus. 3 c, le 
même, vu par sa face inférieure. 3d,'coupç verticale d'une apolhécie, montrant 
en 3 a un débris du velum, grossie 25 fois comme la flguré suivante 3 f, qui 
représente la même apolhécie entière et vue de face, et en g laisse voir un dé- 
bris ou un résidu du velum. 3/»,' amas de thèques, dont est composée la lamé 

proligère, grossies 380 fois. On voit qu'elles sont remplies de globules séfiéJ. 

■ • - - • - ... ' . ' V 

Nola. Le graveur, n'ayant pas compris le dessin, avait fait de ces thèques «s 

filaments cloisonnés, en sorte qu'il lui a* étédifficile ensuite de corriger cette 
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erreur, ie u'ai pas fait figurer de sporidies libres, parce que je «'en ai pas vu 
dans cet état isolé. 

Verrucariœ Fries. 

175. Verrucaria prostans Montag., Arm., t. XIX, p. 53* — 
Coll. n. 215. 

176. Verrucaria Cinchonœ Àch. — Montag., /. c, p. 5 A. — 
Coll. n. 560. 

477. Verrucaria thelena Ach. — Montag.,/. c. — Coll. n. 154, 
589, 679, 707, 708, 715, 717, 719, 1232 et 1238. 

178. Verrucaria catervaria Fée. — Montag. v i.e. — CoU. n. 60, 
67 ? 68, 73, 79, 84, 85, 91, 94, 100, 113 et 1242. 

179. Verrucaria tropica Ach. — Monlag., /. c. — Coll. n. 52, 
478, 494, 635, p. p. et 712. 

180; Verrucaria planorbis Àch. — Montag. ,7. c. p. 55. — 6'aff. 
n. 632, 1255. 

181. Verrucaria melanophthalma. — Montag, 7. r. — CdL 
n. 154, 694,690,703 et 1243. 

182. Verrucaria analepta Àoh. — Montag., I. c. — Coll. n. 480, 
600,615,616,698-700. 

183. Verrucaria socialis Zenk. in Gœb. Par mac* fVaarenk. I, 
p. 133, t. 13, fig. 6. — Hab. In cortice arborum lecta. — 
Coll. 721,1249, 1251-53. 

184. Verrucaria aggregata Fée, Essai, p. 91, dein Pyretwla. — 
Hab. ad cortices. — Var. nigro-cincla. — Coll. n. 616 et 
1250. 

185. Verrucaria puneiiformis Vets. Fries. — Coll. n. 1260. 

186. V. (Pyrenula)fittoM!? Fée. — Montag.*, Le— Coll. n. 498. 

187. V. (Pyrènula) myriocarpa Fée. — Montag., I. c. — Coll. 
n. 47. 

188. V. (Pyrenukt) tnarginaêa Hook. — Montag., /. c. — ColL 
n.144, 1241,1259. 

3' série. Bot. T. XVI. (Cahier n* *.) • 5 
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189. V. (Pyrenula) aspistea Ach. — Montag., /. c> 9 p. 56. -* 
Coll. n. 615. 

190. V. (Pyrenula) Eschweileri Montag. , /. c. — Coll. n. 127, 
149,155/ 

191. V. (Pyrenula) micromma Montag. , /. e. f p. 57. — Hab. Ad 
cortices lecta. — Coll. n. 214, 611, 702 et 1261. 

Disc. Tballus membranaceus , tenuis v lœvigatus aut quibus locis pe- 
rithecia confluunt crassiusculus, turn cartilagineus, e cinereo pallescens, 
longe lateque éffusus, nee ulla linea limitatus discolori. Verructe turn 
sparse, turn aggregates subconfluentes , semimillim. ad summum me* 
tientes, heiai$phœric& f|ut pressu oblongse . perithecium atrum fere to- 
tura obtegentes. Perithecia e globoso ovoidea, parietibus crassissimis 
(15 centimillim.) tertiam eorum diametri partem sequantibus munita , 
intus atra dpaca, nucleum (madidum mucilaginosum) opalinum foven- 
tia , ad apicem denudatum poro pertusa vix conspicuo. Rarissime aper- 
turam minutam albo-fariuosam observavi ; verruca th allodia ad apicem 
perithecii sensim attenuatur et persist it illud àrctecingens. Asci clavati, 
sporidia se&a octonave, çblonga, tetrapyrenia foventes et inter para* 
physes simplices flexuose ereclas nidulantes , e parietibus undequaque 
ad centrum vergentes. 

Obs. Ayant reçu des exemplaires plus complets de ce lichen , j'ai cru 
devoir en donner ici une description qui manquait au lieu cité. On pour- 
rait appliquera cette espèce ce qu'Àcharius disait (Lick, univ ,\>. 317)de 
son Pyrtwda Atno/smma, dont il a fait plus tard un Thelotrema, o'est-à-dire 
qu'elle ressemble beaucoup au Pertusar\a communis. Elle est également 
voisine du Pyrenula verrucarioides Ach. , et des Verrucaria pustulosa 
Zenk. et V. ochroltuca Eschw. Notre lichen diffère de celui d'Acharius, 
dont aa reste, la diagnose seule m'est connue , .soit par la couleur de la 
croûte , soit par l'absence de bordure et de toute trace de papille au pé- 
rithèce, soit enfin par ce dernier caractère qu'à aucune époque de sa vie 
le même périthèce n'est dénudé jusqu'à la base. Si je n'ai pas de type 
des deux derniers, j'en ai pu consulter les figures ; notre espèce s'éloigne 
du V. pustulosa par la couleur et la nature du thalle et par la dimension 
des terruea, çt du V.ockroleuca, qui d'ailleurs se rencontre dans la col* 
lection , par ces mêmes caractères et par l'absence de papille. Toutefois , 
la coupe c % rf, e % /"de la figure 7 de Zenker, si j'en excepte l'épaisseur de 
la paroi des périthèces bien moindre que dans ma plante , eh rend par- 
faitement le port, et jusqu'à l'enfoncement de ceux-ci dans l'écorce. 
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192. y. (Pyrenula) variolosa (Pers.). — Montag., /. c. — Coll. 
n. 81, 128, 147, 148, 150, 152, 156, 555,696, 12G2. 

193. y. (Pyrenula) prœlucida Montag. mss. : erusla cartilagi- 
nea fulva fasciis longitudinalibus nigrescentibus interrupt*; 
peritheciis erumpentibusatro-nitentibus roagnis poro pertuais, 
nucleo atro, sporidiis cymbiformibus tçtrasporis tandem brun- 
neis, sporidiolis mediis maximis. — Hab. in cortice arborum 
eheu! parce lecta. — Coll. n. 705. 

DBsc.Thalluserustaceus, singularis(an norroalis?), ë faécits longitu- 
dinal i bus carttl agirais fulvis mHlimethinl vît latis, quas sejungunt fasci» 
altera «que lat» atro-violafee» (an cofticis color naturaHs?), coropoQitus. 
Perithccia ovoideo-globosa, millimetre crassiora, basiet ultra medium 
crust» immersa, parietibus crassis utentia, intus atra, apice nado 
maxime lucentia spiendentiaque , ibique ppro vis conspicuo perforata. 
Nucleus faucîlaginosus , et aseis cylindricis magnis pflraphysibusque 
ereclis constitutus. Sporidia sena octonave, uniserialia, cymbiformta , 
magna, regularia aut hinc gibbqsa inaequalh, primo hyalina , tandem 
hrunnea, fragilia, sporidiola quaterna foventîa inœqualia, bina iftedia 
apicalibus plus quam decies majora. 

Obs. Malgré la présence de la croate , cette production est, peut-être, 
une Sphériacée. Le caractère tiré des sporidie3 est si singulier, que je 
n'en ai pas vu un second exemple dans cette tribu ; réuni à l'éclat du 
sommet des périthèces , il suffit pour bien distinguer eette espèce de ses 
congénères. 

194. y. (Pyrenula) ochroleuca Eschw. — Montag., /. c, p. 58. 
— Coll. 6», 163. 

195. y. (Pyrcpula) trypetheliiformis Montag., mss. : thallo 
(crusta) membranaceo tenuissimo dilute olivac^o ; peritheciis 
atris omico-depresais subtus deficientibus apice poro pertuais 
Btromate pulverulento crocéo immérsis; ascis clavatis sporidia 
fusiformia multiannulata longissima foventibus. — Hab. In 
cortice laevigata arborum. — Coll. n. 1344. 

Dksc. Crustahypophlœodes, membranacea, laevigata * cinereo-oliva- 
cea , tenuissima. Àpotheciorum verrue» sparsœ, rarafc, convex», ambitu 
depress», intus pulverem crocettm progréssu œtatis dêmidatum perithe- 
ciaque occultantem foventes. Perithecià atra, dimidiata nempe subttis 
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deiicientia ? conico-dep^essa, crassa, basi expajisa , diametro fere millim. 
aequantia, apice poro pertusa el crustse, imo cortici semper immersa. Nu- 
cleus paltidus, ascis paraphysibusque filiformibus landem intricatis com- 
posite. Asct tnagni, clavati, 0,14 millim. longi, sporidia quatema aut 
sen a raro octona ineludentes. Sporidia matura libera, fusiformia , Ion- 
gitudine ascos ipsos tandem superantia aut saltern aequantia , vigesies ad 
trigesies annutata, annnlis seu nucleoli^ simplicibus oblongrs transversis, 
an maturitate cellulitis (?) quod raihi ?idere hàud contigit. 

Obs. Celle espèce a des rapports avçc le Pyrenula clandestina Acb. 
dont elle diffère par le stroma coloré, qui environne le périlhèce et en fait 
une sorte de trypethetium monocarpe. Dans le jeune âgé , la couche 
corticale du thalle couvre la poussière orangée qui constitue le stroma 
et on aperçoit difficilement les pustules peu saillantes du fruit; mais à 
la maturité • le frottement a u$é et déchiré le thalle et mis à nu les péri- 
thèoes , ou , pour parler plus exactement , le stroma qui les recouvre. 
Le Trypetkelium pruinosum Fries (S. Q. V. p. 287), offre une diagnose 
trop succincte pour que j'y puisse reconnaître mon lichen , que deux 
caractères importants en éloignent. 

196./^. (Pyrenula), leuçoptoma Ach.— Montag., /.c # , p. 60. — 
Coll. n. 117 et 217. 

197. V. (Pyrenula) ïnfernalis Montag, mss. : crustn cartilaginea 
stratosa gilvo-fulvescente peritbeciis sparsis vel aggregatis im- 
mersis abscQnditis colliculosa, o&tialo papillato tandem deciduo, 
sporidiis oyoideis nucleolos binosinaequalesfoventibus. — Hab. 
Ad corticem laevigatam arbor um lecta. — Coll. n. 722, 725. 

Dbsc. Species quoad fructum maxime singularis; quae vix hujusce 
generis foret si vero character e frûctu desnmptus huic vegetationis 
pravaleret. Thallus latissimos , cartilagineuse laevigatus, e stratis plu- 
ribus factus, œtate provecta peritheciorum aut etiam verrucis cortica- 
libus colliculosus, e gilvo fulvesçens, illimîtatus. Perithecia atra , sparsa 
aut aggregate, globoso-ovoidea , thallo ( non çortice) omnino sepulta, 
progressu œlatis vero crustam sublevantia et ilLam roonticulosam red- 
dentia, parietibus pro magnitudine, quae diametro 3//i millim. adéquat, 
crassis munita, intus alba, ostiolo papillato vix absque vitris augenti- 
bus conspicuo coronata , papillula tandem decidua. Nucleus gelatitiosus 
opalinus. Asci clavati , maximi, 1/5 millim. longitudine, 0,04 millim. 
crastitudine metientes , hyalini, sporidia suboctona foveutes paraphy- 
sibusque mnumeris nidulantes. Sporidia magna, ovoidea, utrinque ob- 
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tusa nucleotos glaucos, gruiQOsos, iiiœquftlos,superier0av4fiferioré'duplo 
majorem includenlia. Longit. spor., 0,05 ; latit. maj., 0,025 millim. 

Obs. Il faut placer celte espèce à côté du Pyrenula clande&iw , avec 
lequel elle offre tant de points de ressemblance que la diagnose d'Acha- 
rius pourrait lui convenir. Mats lés sporidies ont une forme si singulière 
et si étrangère à ce genre , qu'il n'est pas permis môme de l'en consi- 
dérer comme une modification. Ces sporidies n'ont point d'analogues 
parmi les lichens , si ce n'est peut-ôtre celles de TArthonia complanata, 
lesquelles en diffèrent cependant -par six nucléoles , dont les deux 
extrêmes sont les plus grands. On n'en rencontre de semblables que 
dans les sphéries et nos S. apiospora FI. Alg. pi. 482, et & unguicu- 
lata FI. Chil. incd. , en offrent des exemples. .Et pourtant la présence 
d'une véritable croûte ttiallodiquc me semble 3'opposer à ce qu'on 
rapporte cette plante aux sphéries* 

198. V. (Pyrenula) cinnavwmea Montag., Jtm,, l. c, p. 58. -r- 
Coll. n. 102,103,1246. 

199. V. (Pyrenula) chionea Montag-,./. c. — Coll. n. 613. 

200. V. (Pyrenula) porihoides (Ach.) Montag., /. c, p. 59. — 
Coll. n. 97, 145, 155, 220, 455, 456, 729,; 731, 735, 1247. 

201. V. (Pyrenula) clandeslina (Ach.) Montag., /. c. —Coll. 
ni 556, 601,1248. 

202. V. (Pyrenula) nitida (Weig.) Acb. -r Montag. , /. c. — 
Coll. 609, 610. Var. americana Fée. — Pyrenula nitida var. 
fi* nitidella Schœr. Enum. crit. Lich. europ. 9 p, 212. — Coll. 
n. 157. 

203. V. (Pyrenula) complanata Montag., /. c, p. 60. —Coll. 
n» 593, 594 et 1233 bis. 

204. V. (Pyrenula) heferochroa Montag.,/. c. — Coll. n. 64, 66, 
444, 450, 452, 470 et 730. 

205- Pyrenastrum americanum Spreng. — Montag.//, c, p. 62. 
— Coll. 123, p. p. 495, 595, 602, 1329. 

206. Pyrenastwm septicollare Eschw. — Montag. , /. c. — Coll. 
n. 596, 800, 1341. 

207. Pyramstrummacrospermum Moritag., I. c. — Coll. n. 111. 
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208. Pyrenastrum euitotnum Moritag., I.e., p. 63.— Co//. n. 479. 

209. Pyrenastrum album Eschw. — Montag. , /. c. , p. 63. — 
Coll. n. 644. v 

210. Pyrenastrum? seminudum Montag., L c. f p. 6ft. — Coll. 

n. 588. - ' 

211. Pyrenastrum fusexm Montag. mss. : thatlo (crusta) mem- 
branaceo tolliculoso fusco atro-Iimitato ; perilheciorum plurium 
aggregatorum decumbentiumque collfs ostiolo minuto carneo- 
areolato central! conniventibus , ascis cylindricis sporidia 
oblonga tetrapyrenia uniserialia foventibus, — Û&&. In cortice 
verruculoso arborum tectum. — Coll. n. 801 et 803. 

Obs. Ce Pyrenastrum , dont il n'existe que deux exemplaires dans ma 
collection, se rapproche par la couleur de son thalle du P. cinnamo- 
meum Eschw., mais il n'y a point de verrues et les rugosités du thalle 
appartiennent à Técorce. Il en résulte que les cols des périthèces, au lieu 
d'être dressés pour venir aboutir dans l'ostiole cojnmun, sont au con- 
traire couchés comme dans le P. septicollare. Notre espèce semble pour- 
tant différer dé ce dernier' par la couleur du thalle, si c'est un bon 
caractère, mais principalement par la saillie des périthèces. Or, comme 
je l'ai fait pressentir dans ma seconde Centurie , à l'occasion des trypé- 
théliacées de cette contrée , cette saillie pourrait bien tenir à l'atrophie 
locale de la couche médullaire de la croûte. 

Trypetkeliaceœ Fries. 

212. Trypethelium madreporiforme E^chw. — Montag., /. c, 
p. 68. — Coll. n. 27, A et B, 77, 496 ; normale. 

213. Trypethelium megaspçrmum Montage /. c. — Coll. n. 603. 

21ft. Trypethelium pyrenuloides Montag. /. c, p. 69. — Coll. 
n. 607, 709, 723. 

215. Trypethelium powsufn Àch. — Montag., /. c, p. 70. — 
Coll. n. 62, 99. 107, 109, A56, 458, 466, 706. 

216. Trypethelium Leprieurii Montag., /. c. —Coll. n. 28 A-D. 
50, 70,71,95, 104,459,466. 
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217. Trypeihelium Feci Meiath in Fée. Monogr-, p. 33, t> XIV, 
fig. 2, ex descr, — Coli. m ill -et forsan n. 55, njmis 

exiguum. - 

218. Trypeihelium nudum? Fée, Supply p* &l. —Co//, a. 714, 
p. p. cum Verruearia analeptic 

219. Trypeihelium annulare* (F$e) — Montag,, /. u, # p. 71* — 
Co/I. n. 51, 162, 166, 167, 169,. 505 *t 1257. 

220. Trypethelium plalystomwn Montag. , /. c. , p. 72. -* Co//, 
n. 43, 76, 124, 161, 170, 469, 556. 

221. Trypethelium cruenhim Montag., /• c. , p. 93. — foil. n. 14, 
161, p. p. 162. 

222. Trypethelium sphœrioides Montag., /. c. — Coll. n< 80, 
457,461. 

223. Trypeihelium Sprengeliikch. — Montag., I. <?.,' p. 74. — 
Coll. n. 57, 464,. 1277. 

224. Jstrothelium sepultum Montag.,- /. c. — -Coll: n. 68* 88, 
1Ç8, 181,452. 

225. Astrotteliwn wnicum Esfehw. — * Montag. , L *, p. 75. — 
Coll: (normale) n. 53, 92, 98, 105, 106* 112, 173* 18* 

226. Porodothion Acharii Montage Cuba et I. c, p. 77. -* Try- 
pethelium anomalum Acfi. 5yn. ZicA., p. 105. Vid. /. c. alia 
synoayma. — Co//, n. 42, 123, 147* 462, 779, 123i. 

Endocarpeœ Fries. 

227. Peftowafu* kucosticta Mofltag., 1. e. — ColL n. 589fc 732. 

228. Peruana verrucosa (Fée) — Montag.,/. c, p. '78. — 
Coll . n; 6. 

229. Porina endochrysa Montag. Lc, p. 79. — Co/f. n. 481, 
704,710; 

230. Porina americana Fée. — Montag., /. v: — Cott. ii. 4SI, 
704,710. 



Digitized by 



Google 



it 4R, 

231. Porina epiphytla Fée, Sitpplem., p. 76- — Montag* Ann. 
3, X 9 p. 450. — Hab. In foHi&Asttvcaryi, Strigulœ Rotulœ et 
Opegraphœ fiHcinœ consors. — Coll. n. 1352-53. 

232. Sagedia compuncta Ach. — Montag. , ^«n. 2, XVIII, p. "9. 
— Coll. n, 743. 

233. Sagedia granulata Montag. iras. : Crusta granulata effusa, 
haud limitata fuliginosa in tu* nivea, punctis rubris creberrimis 
inspersa, verrucis apotheciorum orbiculatis convexo-deplana- 
tis, nucleis periphericis ovatis, ostiolis punctiformibus lividis 
demum in lirellas brevissimas confluentibtïs. — Hab. In cor- 
tice arborum vetusto Parmeliœ angnstatœ Pers. confinis. — 
Colin. 641,738, 739 et 740. 

Désc. Thaï lus (crusta) cartilagineus, tenuis tamen et tenuissime gra- 
nulatus, in corttee effusus, nec lineis nigris decussatus, corheo-fuligino- 
sus, intus niveus et punctis rubris creberrimis interspersus. Verrucœ 
nucleos fo ventes illis Chiodectonis sphœralis, ita similes ut primo intuitu 
hunece lichenem sub ocults habere crederes ; sunt tamen dtametro pau- 
lulum majores, binamillim. aequanies et magis applanat», approxi- 
mate aut sparsœ. Nuclei periplierici, in peritheciis membranaceis 
ovoideis erectis pallidis ostiolo demum amplo apertis recepti. Horum 
periikèciarum interduifrplures confluant, unde fit ut confusio ostio- 
lorum UrelluUs simulef. Asci olavpti* nullis paraphysibus concomitati 
e fundo perithecii surgunt , qui sporidia acicularia triseptata , quam in 
Sagedia aggregate dimidio minora , fovéHL 

Obs. Il ne faut pas se le dissimuler, ce lichen est si voisin du précé- 
dent , qu'il est peut-être téméraire de les séparer. Toutefois la couleur 
et les granulations du thalle et surtout les nombreuses ponctuations 
d'un rouge vif, dont sa chair est comme parsemée, me semblent, 
indépendamment des organes de reproduction de plus petite dimension, 
me semblent , dis-je, des motifs suffisants pour légitimer sa distinction 
spécifique. 

234. Thelotrerna platystomum Montag., L c. — Coll. n, 491. 
Var. lhallohelvolo, n. 812. 

235. Thelotrerna Auberianum Montag., I. c. f p. 80. — Coll. 
ik 569. — Anamorphosis verrucarurn. — Coll. n. 1276 bis. 

Obs. Il est fort malaisé de reconnaître ce lichen dans l'état où il nous 
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4*1 représenté perce dernier numéro 1276 bis. Sa déformation tient, à 
ce qu'il paraît, à l'hypertrophie des cloisons dqs excipulum confluents , 
qui constituent les verrues composées de l'espèce. On s'en rendra bien 
compte néanmoins, si l'on veut prendre la peine de jeter les yeux 
sur la fig. rf, grossie, représentant plusieurs apothécies (Voy. Cuba, 
Crypt.\ tab. VlII, fig. i); Tune d'elles, la plus développés , montrant 
la réunion de plusieurs excipulum , donnera l'idée de ce que doit être 
notre lict\en dans l'état anormal et pathologique dont il est ici question , 
si l'on suppose, parla pensée, que le bord boursouflé des excipulum 
a pris un développement excessif, qui permet à peine de distinguer 
leur ouverture, et encore moins la lame proligère qu'ils sont destinés 
à protéger. La fructification est identique. 

256. Thelotrema olivaceùtn 'Montag., /. c, — Coll. n. 558. 

237. Thelotrema atraium Fée. — Montag.', /. c. — Çonotrema 
Tuck. Syn. Lich. Brit, amer., p. 86? — Coll. n. 472 et 586. 

238. Thelotrema urceolare Ach. — Montag. , /. c. — Coll. n. 614, 
800 et 810. 

239. Tholotrema-immersum Eschw. in Mart. FI. Bras. 1, p. 76? 
— Coll.- m 813. 

2/10. Thelotrema depressum Montag. mss; : crusta membrahacea 
laevigata ôlivacea longitrorsum fiasa, verrucis orbicularibus 
depressis, apertura punctiformi albo-pulverulenta, perithecio 
laterali conipo atro cortici defôsso, sporïdiis maxijnis elongatis 
(muralibus) cellulosig. — Hab. In cortice quodam ignoto laevi- 
gata lecla. — Coll. n. 70â. 

Disc- Crusta laevigata, hypophlœodes, tenuis, illae Thelotrematis Bon- 
plandiœ subsimilis, colore olivaeeo insignis, in speciminibus diffractis 
quae ante oculo* babemus haud limitatus. Verrucfe sparse orbiculares, 
subprominulae , ita depressœ ut nisi vitro augente adhibito vix conspi- 
cuœ, bimillimetra et quod excedit basin versus diametro arquantes, 
apertura minuta , rectius porum dicenda apice pertûsae. Haecce autem 
1/4 millim. lata, fundo albo pulverulenlo, haud marginata. Perithecium 
tenuissinram, atrum , conicum, ore pro ralione amplo , nempe earadem 
cum apertura magnitudinem metietite , pertusum. Nucleus mucilagi- 
nosus, albua, ex aacis longe clavatis paraphysibueque siroplicibus, e 
fundo assurgeptibus composites. Sporidia cko libera , maxima, trype- 
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thelïnis slmiliora, oblonga, utroque fine rotondata, byalina, vigestes 
annulata, annulis multicellulosis ; longit. 18 centimilHm., latiL ftceti- 
timillira. 

Obs. Cette espèce est on peu anormale quant à sa fructification et fournit 
une nouvelle preuve , entre mille , de la difficulté de fonder les genres , 
soit dans les Jicheus, soit dans les pyrenomycètes, sur les caractères 
microscopiques , à moins d'en prendre sou parti et de les multiplier 
outre mesure. Mais alors mépie, les disparates que vous rencontriez 
sous le rapport du fruit , vous les retrouverez quant au système végé- 
tatif. Je ne connais que le T. terebratum (que nous avons aussi), qui 
s'en rapproche par l'ouverture du sommet ; les sporidies de ce dernier, 
indiquées par M. Fée, et que je retrouve dans son exemplaire , la cou- 
leur de son thalle , et l'ampleur de ses verrues d'ailleurs fort espacées, 
et à peine convexes l'en éloignent suffisamment 

241. Thelolrema cavatum Ach. Syn. Lich., p. 116.' — Hab. Ad 
corticem arborutn ledum. — Coll. n. 81 û. 

242. Thelolrema occultum? Eschw., /. c, p. 174, exdescrip. — 
Hab. Ad cortices. — Coll. 1234. 

243. Thelolrema lepadtnum Ach. Lich. unvo., p. 312. Syn. 
Lich., p. 115. — Engl. Bot., t.. 678. — Hab. Ad corticem 
arborum. — Coll. n. 1335, 1411. 

244. Thelotremu terebratum Ach. Syru Lich., p. 114. — Hab. 
Ad^ortices lectum. — Coll. n. 7.33. 

2/|5. Thelolrema Bonplàndiœ Fée, Essai, p. 94, tab. XXIII, 
fig. 2. — Hab. Ad corticem arbôrum lectum. —Coll. n. 1342. 

ASCIDIUM Fée. 

Char, emend. Apotheciqm (verruca) hemisphaericum apice de- 
presso-umbilicatum , porc marginato apertum , monocarpum. 
Stroma medullare, pulverulentum. Perithecium carboriaceum, 
atrum, conico-hemisphsèricum, subtus deliciens, apice porô per- 
tusum, nucleum pallidum mucilaginosum tegens. Âsci maximi, 
paraphysibus immixti mono- aut pleiospori. Sporidia. fusiformi- 
oblonga multiceliulosa. — Thallus crustaceus, membran*ceu6 
effusus, laevis aut granulatus, strato medullari albo aut roseo 
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pulvérulente insignis. — Genus exlmium Trypethelio quam The- 
lotremati magis aflîne sed ab utroque distinctissimum. A priore 
autem,quem verruca stromateque thallodeapproximat etquodam- 
modo refert, perithecio solitario incomplete, verruca ostiolata 
marginatasporidioruraque forma ab eodertt maxime dis tat'; a pos- 
teriori vero forma perithecii nunquam discoideo-aperti velique 
defectu nee non fructificatione recedit. Est Trypethelium mono— 
carpum, verruca et perithecio distincte et seorsum ostiolatis ge- 
nerice diversum. 

266. Aseidium rkodostroma Montag. toss, : thallo membranaceo 
olivaceo-fulvescente subgtanulato ; apolheciorum verrucis he- 
misphaericis magnis vertice umbilicatis ostiolatis, ostiolo, ut 
in Tulostomate mammoso, regulari marginato, stromate pul- 
cherrime rosèo ; perithecio atro conicosursum incrassato, sub- 
tus déficiente ; ascis fusiformi-clavatis sporidium singulum , 
maximum, fusiforme, subquadragesies nucleolatum foventibus. 
— Hab. Ad corticem arborum in viciniis urbis Cayennae lec- 
tum. — Coll. n. 1334. — PI. 16, fig.. 4. 

Obs. M* nouvelle et plus explicite. définition du genre, et ma longue 
diagnose, me dispenseront de donner une description de l'espèce guya- 
naise. Je me bornerai à tracer entre elle et sa congénère un parallèle , 
qui aura pour effet de les faire bien connaître et distinguer Tune de 
l'autre. 

Dans notre lichen, les verrues* deux fois plus volumineuses que dans 
l'A, Çinchonarum , ont un diamètre de 6/5 de mil lino, et une hauteur, 
en y comprenant le nucleus qui est enfoncé dans l'écorce, d'un milli- 
mètre ou environ. Le périthèee manque de fond dans Tune comme dans 
l'autre espèce, et, quoique H. Fée ne parle point de ce caractère impor- 
tant dans sa diagnose, ni même dans sa courte et, incomplète descrip- 
tion, la fig. 5 c t de sa planehe XXIII , montre parfaitement qu'il en est 
ainsi. Je m'en suis, d'ailleurs, assuré sur des exemplaires que je tiens de 
lui-même. Dans VA. Çinchonarum , ce périthèee est niché dans un stroma 
blanc , lequel est du plus beau rose dans nôtre lichen. Les thèques du 
premier sont cylindracées ou eo massue, et quoique grandes, n'ont pas 
plus de 0,14 millim. de longueur; elles renferment huit sporidies, dispo- 
sées sans ordre, lesquelles sont oblongues, longues de 0,035 millim. sur 
une épaisseur trois fois moindre , et contiennent une dizaine de nucleus 
lenticulaires du disciformes. Les thèques de VA. rkodostroma , sont in- 
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comparablement plus longues , puisqu'elles acquièrent plus d'un quart 
de millimètre; la matière sporacée quelles renferment primitivement 
se métamorphose en une seule sporidie fusiforme , dont la longueur est 
selon l'âge, de0,07 à 0,20, et la plus grande épaissenrde 0,025 millim., 
et qui contient v superposés l'un à l'autre comme les disques dune pile, 
de trente à quarante njicléus. Vues de trois quarts après leur rupture, 
ces sporidies montrent que les nucleus en question n'ont point la forme 
qu'on leur attribue généralement, mais bien celle d'un disque ou d'une 
rondelle plus ou moins lenticulaire, c'est-à-dire arai/icie à la périphérie. 

Glyphideœ fries. 

247- Chiodeetonsphœrate Ach. — Montag., Ann. 2. XIX, p. 81. 
— Coll. 736, 4264-1267. 

248. Chiodecton nigro-cinctum Montag. mss. : lhallo membra- 
naceo byssino-tomentoso e pallido-cinereo rufescente nigro- 
marginato, verrucis sparsis initio convexo-planiusculis tandem 
ambitu repando-crenatis , peritheciis monostichls ovoideis 
atris, ostiolis minutis margine lhallode obtuso cinctis. = 
Synoiv. Hypùchnus nigro-cinctus Ehrenb, Hor. Phys. BeroL, 
p. 85, t. XVII, fig. 4. — Montag., Ann. 2. XIII, p. 206. — 
Hab. In cortice arborum variarum legit f ru et i fer urn cl. Le- 
prieur. — Chiodectm umbralum Fée, Monogr. Chiod. , p. 22, 
fig. 1,ÂBC hujùsce loci videtur. — Coll. n. 686 (sterile), 
745-748 (fertile). 

Dbsc. Thaï lus membranaceus , eortici effusus et adherens, e palKdo 
cînereus, progressu œtatis rufescens, byssaceus et illis P. P. gossypinw, 
undulatœ et lanuginosa analogue , subfarinaceo-tioccosus , ad ambitum 
lattssime hypothallo nigro-cinctus. Verrue» e crusta erumpentes , initio 
orbiculares, convexo-depress» , tandem élevât», irregularis ambitu 
repando-crenat» , crust» concolores, nigro-punctat». Perithecia mono- 
sticha , verrucis sepulta, ovoidea, atra, ore minuto fusco-atro margi- 
nulata, unde verrue» leviter colliculos» fiunt. Nucleus madidus opalinus, 
ex ascis erectis clavatis sporidia suboctona foventibus paraphyslbusque 
filiformibus teridissimis specie anastomosa nti-ramosis compositus. Spo- 
ridia fusiformia byalina, 2— ftseptata, longitudine 0,02 millim. me- 
tientia. 

Obs. J'ai annoncé dans ces Annales (3 e sér. torn. XII, p. 30&), que 
M. Lepricur, en me communiquant une nombreuse série d'échantillons, 
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présentant la plante dans ses, divers âges , m'avait fourni le moyen de 
constater que VHypocknus nigro-cinctw n'était autre chose que le thalle 
stérile d'un Chiodeeton , comme mon H. ùlbo-cinctus n'était loi même , 
ainsi que j'en avais, dès le principe, manifesté le soupçon (V. Cuba , 
Crypt. p. 161 et 368), que hr croûte également stérile du Chiodeclon lac~ 
teum Fée. C'est maintenant un fait qui ne peut phi& laisser l'ombre 
d'un doute. Ou pourrait s'imaginer au premier abord , que les verrues 
du lichen sont seulement parasites sur la membrane hyméniale du dé- 
funt by roénomycètë ; il n'en est absolument rien. Elles se développent 
normalement dans ta couche corticale très mince que représente le 
prétendu hyménium. Le thalle est en effet composé de deux couches 
distinctes, l'une inférieure, noire, formée de filaments rameux et anas- 
tomosés , couleur de suie, lesquels constituent un hypothàlle, dont les 
fibres rayonnent d'un centre commun vers la périphérie; l'autre supé- 
rieure, d'un blanc de neige sous le microscope, composée des mêmes 
filaments, mais incolores, et mélangée de nombreuses gonidies fort pe- 
tites, qu'on aura sans doute prises pour les spores du champignon, 
comme cela m'était arrivé à moi-même pour le Byssocauton. Il n'y a 
pas d'épiderme, et c'est en cela que -ce thalle ressemble fort a celui des 
P. P. gos&ypina et lanuginosa. Il pousse de sa face libre -des espèces de 
ramules cylindvaçés, floconneux, blapcs , quelquefois terminés par un 
point noir, et qu'on ne saurait mieux comparer qu'à ces prolifications 
des autres lichens , auxquelles on a donné le nom tflsidium. Je me 
suis assuré que ces prolificatioQS se rencontraient également Sur des 
échantillons types AsYHypochnue. J'ai tout lieu de penser, sans en être 
toutefois assuré , que le C. umbratum , Fée , est sinon la même espace, 
du moins une espèce bien voisine. 

249. Glgphis favulôsa Ach. — Montag., Jnn. 3. XIX, p. 81. — 
CM. n. 32. 

25Q« Gh/phis cicatoricosaAch. — Montag., /. c: — CoU. 33. 

Obs. Je ne veux pas laisser échapper cette occasion d'annoncer aux 
lichéuographes que, parmi une foule de nouveautés cryptogamiques 
intéressantes, rapportées du Portugal par M. WelwiUch, se trouvent de 
fort beaux échantillons du G typhis cicatricosa, croissant sur l'écorce 
du Châtaignier, à côté des Opegrapka scripta et Verrucaria nitida. Voilà 
donc un genre, autrefois exclusivement tropical , devenu européen, 
comme naguère le Chiodecton, 

M. Weîwitsch m'a aussi communiqué des individus de Sticta sylva- 
tica, chargés d'une sorte de fructification, qui n'est pas celle des 
autres congénères. Je crus d'abord à la présence d'apothécies biatorines, 
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mais le défaut d'excipulum me dissuada prompiement de les considérer 
de cette manière. Ces prétendues apothécies consistaient , en effet , en 
de petites verrues ou pulvinules, convexes, hémisphériques, sans 
rebord ni propre ni thallodique , et tellement semblables k celles d'un 
Agyrium, que si, au lieu de sporidies simples , je n'avais pas trouvé des 
sporidies biioculaires , je n'aurais guère pu me défendre de les prendre 
pour une espèce de ce genre, parasite à la surface- du lichen en question. 
En réfléchissant bien à ce singulier fait, le genre Abrothal lus demon ami 
M. De Notaris, me revint en mémoire. Je me suis alors souvenu' d'y 
avoir trouvé une fructification tout à fait semblable k celle-ci , sous le 
double rapport de la forme et de l'évolution des thèques et des sporidies. 
Bien mieuj , j'y observais môme cette poussière verdàtre , cette sorte 
de velum, dont les apothécies, ou ce qu'on avait pris jusqu'ici pour cette 
forme de fruit /sont saupoudrées dans le jeune âge. 

Passant à l'examen de V Abrotfialtus Budlianu*, qui croît sur le Pm % - 
melia tiliacea , il ne me parait guère différer que par son support ou 
sa matrice de VEndocarpon parasiticus Ach., espèce parasite sur le 
thalle du Parmelia saxatilis, et dont la planche l86ê de V English 
Botany, donpe une assez fidèle représentation. Dans l'analyse compara- 
tive que j'ai faite de ces deux espèces , j'ai retrouvé à peu de chose 
près les mêmes formes, soit des pulvinules, soit des organes de la 
reproduction. Léon Dufour m'avait appris que Fries est d'avis que la 
plante d'Acharius n'est qu'un ^état du Parmelia saxatilis, mais mon ami 
de Saint-Sever ne partage pas cette opinion. Il pense que c'est bien un 
lichen sui generis , et me dit que Delise en avait fait un genre Cerebrina 9 
resté manuscrit. • 

Ainsi, pour me résumer, voilà quatre lichens bien différents, les 
P. P. olivacea, saxatilis, tiliacea et le Sticta sylvatica qui portent, indé- 
pendamment de celle qui leur est propre , une autre fructification iden- 
tiquement h même pour tous. Qu'en peut-on raisonnablement con- 
clure? Que celle-ci leur est normalement étrangère , et qu'elle constitue 
un genre de champignon parasite, analogue sans être sefnblable au 
Sclerococcwn , pris d'abord par Acharius lui-même pour un Lecidea 
(L. papillota)^ et voisin des Agyriwn Pries, dont il ne diffère que par 
son habitat constant sur le thalle des lichens foliacés et par des sporidies 
biloculées. En effet , il est, comme ce dernier, primitivement inné et se 
compose d'un stroma (hypothèce DNtrs.), de la périphérie duquel irra- 
dient les ihèques. 

11 n'y aurait aucun inconvénient , je pense , à conserver à ce genre le 
nom A'Abrothallns , quoique ce nom n'ait plus la même signification. 
Sa diagnose, telle qu'elle est exposée par M. De Notaris, est parfaite, 
si Ton en supprime ce qui est relatif à un thalle qui lui est étranger. 
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Les espèce, s'il est permis de les distinguer avec certitude, seront les 
A . Bertianùs , fivellianus , parasiticus et Welwitschii , sinon toutes de- 
vront rentrer dans VAbrotkal lus parasiticus, norft le plus ancfen: 

Je dois à la vérité de dire que, dans une Tettre du 11 novembre 1869, 
M. De Notaris me faisait déjà part des doutes qui s'élevaient dans son 
esprit sur la nature de cette production , dans laquelle il penchait dès 
lors à voir une sorte de parasitisme. Depuis, à l'occasion même de la 
description de son A. Buelliarms (1), il était revenu de nouveau à cette 
idée dont il a été dissuadé , ajoute-t-il , par cette considération qu'aucun 
autre lichen européen n'offre une fructification «semblable à celle de 
YAàrothaUusl Aujourd'hui qu'il connaît celle du Sticta sylvatica du 
Portugal , que je .lui ai envoyée , il m'écrit qu'il reconnaît bien un pa- 
rasite dans son ancien genre, mais que r au lieu de le rapporter aux 
champignons, comme je le fais, il serait plus disposé à le rapprocher des 
calioiées parasites , en même tejnps que son genre fiuellia (I.e.), (X>t- 
plotomma Flotw. in Bot. Zeit.), qui. a pour type le Lecidea canescens. Il 
serait trop long , et ce n'est d'ailleurs pas ici le lieu d'exposer toutes les 
raisons qui militent contre cette opinion nouvelle de mon savant ami ; je 
n'en déduirai qu'une seule , qui me semble pérenaptoire , et c'est 
l'absence absolue , reconnue par M. De Notaris lui-même, de toute trace 
d'exeipulum. Je persisterai* donc, jusqu'à ce qu'on nie prouve le con- 
traire, à penser quèYAbrothailus est un Discomycète voisin de VAgyrium. 

251. G typhis confluens Zenk? — Montag., /. c. — Coll. n. 146. 

252. Gtyphis labyrinthica Ach. — Montag., /. c. — Coll. n. 136, 
137,189-192. 

253* Glyphis (Actinoglyphis) hétéroclite Montag,, /. c, p. 83. — 
Coll. n. 2, 133-135, 144, 183-185, 188, 544 Qt 617. 

Obs. Depuis que j'ai publié ce lichen, en en donnant dans ces Annales 
une description et une figure analytique , H a été retrouvé à Java par 
M. Zollinger, et le long des bords de l'Amazone par M: Rich. Spruce. 

Le genre Actinoglyphis étant adopté , l'espèce qui n'a plus rien d'hé- 
téroclite, doit changer de nom spécifique. Je propose, en conséquence, 
de lui donner celui de l'inventeur qui, par ses nombreuses découvertes, 
a si bien mérité de la science, et de la nommer, en conséquence, A. Le- 
prieur ii. 

254- Medusula tricosa Ach. — Montag., /. c. 9 p. 84. «r- ColL 
n. 476, 553, 622, 751 (var. oligographa), 753, 1268. 

(4) Frammmli lichenogr., p. 22. V. Giorn. bot. ital de M. Parlatore. 
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255. Medusula olivacea Montag., Le. 9 p. 85* — Co//, n. & 

256. Medusula Punclum (Fée) Montagu /. c— Coll n. 22, 476, 
487, 752. 

257. Medusula fulva (Fée). — Montag., /• c. — Coll. n. 475 et 
1270. 

Limborieœ Fries. 

258. Slrigula complanata (Fée) — Montag. Cu6a, Crypt. 9 p. 140, 
tab. VII, fig. 3. — Had. In foiiis variis cum Porina epiphytta, 
Opegrapha (ilicina aliisque speciebus commixta.— Colt. 4355- 
1365. 

259. Singula Nemathora (Féç\ — Montag. , /. c. , p. 143. — Hab. 
In iisdem foiiis. — Coll. n, 1367. 

260. Strigula Rotula Montag., I. c, p. 142. — Bab. cum prio- 
ribùs. — Coll. n. 1352-1358, 1359. 

264. Strigula nitiduia Montag. , /. c, p. 139, tab. VII, fig, 2. 
— Hab. In iisdem folKs cum prioribus. —Coll n. 1364-1368. 

Lichenes dégénérait. 

* 

262. Lepra rhodochroa Montag. mss. : Crusta rosea, puiverulenla 
tenuis nigromarginata,granulis concoloribusconspersa, irre- 
gulariter explicata. — Hap. In cortice laevi arborum. — Coll. 
n. 798. 

Desc. ThaUu$ hypophlœodes , erurapens, tenuis,. pellicula epidermi- 
dis initio atbo velatus, roseus, hac demum sensim secedente intensius 
coloratus, çoccineus, forma varius, at semper rotundatu?, et linea 
atra angustissima non nisilentis ope augentisdiscernibili periplieriam 
percurrente limitatus. Granula ad superficiem posita et eel lui is , ut vide- 
tur, strati epidermici inferioris multiplicalis candidissimisque inçum- 
beritia, e rotundo polyedra, madida et sub microscopio visa, nucleo 
opaco et intense rubro referta , pro ratione crassa, 0,03 millim. diame- 
tro aequantia. 

Obs. Cette production , que je rapporte avec doute aux Lepra d'Acha- 
rit*., à cause de l'analogie qu'elle présente avec les L. L. rubens et 
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odorota , ne me semble pas pouvoir se ranger parmi les Ckroolepus, par 
la raison que les gonidies colorées, qui la distinguent, paraissent se 
développer, indépendamment de tout système filamenteux , entre les 
deux couches qui composent Tépiderme de Técorce. Mais il n'y a pas, 
comme dans le Coniocarpon , de vraies sporidies et encore moins de 
thèques. C'est pour jné savoir où la mieux placer, que je l'ai admise ici 
parmi les lichens rudimentaires ou dégénérés. Toutefois elle est si jolie» 
et son thalle est si bien limité de noir, que je n'ai pas cru devoir la pas- 
ser cous silence. 

APPENDIX. 

Parmi les lichens que je viens d'énamérer, se trouvaient encore 
d'autres plantes, al&ues et champignons, qui seront décrites par la 
suite , mais dont je tiens à constater ici la présence , en les nommant 
et en indiquant leur numéro d'ordre dans la collection. Ce sont : 

Stictis Leprieurii Montag., n. sp. n* 804, 806, 807 et 808. — S. vario- 
losa Pers. Uran. Bot., n°1330 et 1536. — S. cruentata, Montag*, n. sp, 
n°805.— S.micrpsticta Montyg.*n.sp. n°1332, 1331 et 1350. —S. tnifto- 
phthalma Berk., n* 1356. — Sphœria heterostoma Montag., n° 1A07. — 
Sphœria qucedam nondum determin., n° 1369. — Micropeltis applanata 
Montag., n* 1363. — Cenangium œquinoctiale Montag. , n. sp. q° 1343. — 
Dictyonema membranaceum Ag., n° 1280. — Scytonema vinosum Montag., 
n. sp. ad folta coriacea , n° 1370. — fSymploca comporta Montag. n. sp. 
ad terrain arenaceam , n* 1287 {j*. 



DESCRIPTION 

d'une 

ESPÈCE NOUVELLE DE STATICE, 

Par M. Them. UB8TXBOUBOI8. 

Stalice Bonduelli, Lestib. 

Racine pivotante. 

Feuilles radicales, lyrées, atténuées en pétiole, élargies au som- 
met, terminées par une pointe subulée; lobes très obtus séparés 
par des sinus arrondis ; les feuilles sont garnies de quelques poils 
sur la face supérieure, très velues, et couvertes de points blancs 
sur la face inférieure ; el les sont entremêlées de bractées scarieuses. 

Tiges gazonneuses, rameuses, hérissées à la base, cylindri- 
ques, garnies, surtout aux divisions, de bractées, petites, dures, 
subulées, au nombre de deux ou trois ensemble, mais naissant du 

3 # série. Bot. T. XVf. (Cahier n° 2.) * 6 
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82 TH. LESTueroèm. — description d'un statick. 
même côté de la tige, et présentant de petites bractées scarieuses 
au-dessus d'elles (stipules supra-foliacées). 

Fleurs en corymbes terminaux, dichotomes, le pédoncule se 
divisant en deux, une division florifère et une di vison qui se sub- 
divise encore en deux ; les divisions ont à leur base des brac- 
tées comme les tiges. 

Pédoncules claviformes, à trois ailes, terminées en pointes folia- 
cées aiguës, dépassant le point d'insertion des fleurs. 

Fleurs insérées entre les pointes foliacées du pédoncule, sessiles 
en ce point, naissant en assez grand nombre ensemble, quatre 
et plus, se portant d'un côté en écartant deux des pointes du pé- 
doncule entourées de bractées, les unes scarieuses, les autres ver- 
tes et dures ; les unes courtes, simples, droites et recourbées dès 
la base, les autres enveloppant étroitement les Heurs comme des 
calices à plusieurs pointes, dont les extérieures sont dures et ver- 
tes et les intérieures scarieuses; parmi les pointes dures les unes 
sont simples et droites, les autres sont demi-hastées, à lobe infé- 
rieur unciné. 

Calice dépassant de beaucoup les bractées infundibuliformes 
persistant , d'un jaune vif dans leur jeunesse, blanchissant dans 
leur vieillesse, à cinq nervures fortes, ne dépassant que fort 
peu le limbe ; le limbe est plissé, au moins dans la dessiccation ; 
son bord est irrégulièrement crénelé. 

Corolle petite, longtemps incluse, à peine plus longue que le 
calice quand elle est développée. Elle m'a paru monopétale. 

Étamines, cinq ; elles m 9 ont semblé attachées à la corolle, 

StyleSytvois. 

Cette espèce est commune dans le désert au delà du Djebel- 
Amour, sur les bords du Mzi, depuis Tagemont jusqu'à El- 
Aghouat, d'où elle a été rapportée par M. Bonduelle, chirurgie» 
aide-major. 

EXPLICATION DES FIGURES. 
PLàNCDE 17. 

Fig. 4 . Plante entière, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Pédoncule claviforme tripière, tricuspide , portant un assez grand nombre 

de fleurs entourées de bractées. 
Fig. 3. Une des bractées caliciforme, à pointes droites et nncinées. 
Fig. 4. Une fleur; a, calice jaune, iofundibalifbrme , k 6 angles, 5 nervures, 

irrégulièrement crénelé ; b , corolle. 
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MELASTOMACEARUM 

gUJ m MUSAO PARI6IBNSI COflTINBNTtfR 

SONOGRAPHICS DESCRIPTIONS 

it ftfcCHHfttf* AVFINlTATES DISTHIBUÎ IORII 

TËNTAMEN. 

(ftBQUEflTIA.) 

Aoot*re CAAOLO VAUDXV. 

GUI. CALYCOGONIUM. 

Calicocowiue DC., Pr*d. 9 III, 4 68. — Caltcoptbru Rich., m$s. *— Mb- 
lastomatis spec., Bon pi., Melast.; — Swartz, Flor. Ind. occ, 806, — 
Bndlich., 6en.,n° 6244. 

Pta 4-mferul Calycîa tubus campanulatus i-hedrus, post an- 
theshfi basî ventricosus ; dentés ëxterni producti lateribus com- 
pffcstf Subtnquelri, Saépius angusti lineares distantes; interni 
obta&i brevissimi aut nulli. Petala obovata, saepius acuta. Sta- 
mina 8 aequalia; antheris rectis subulatis 1 -porosis , connectivo 
dm producto nee appendicular Ovarium usque ad apicem 
adherens Moculare. Stylus filiformis , stigmate punctiformi. 
BftftC* eftsucca subsph&rica aut obtuse 4-hedra calycis denlibus 
côffttn&ta 4-tocularis, Semina ovoideo-angulata raphe nigra late- 
rali percursa. 

Frulices antillani , ramosissimi oliganthi ; foliu in eodem jugo 
tequalibus aut disparibus petiolatis ovatis obovatisve integerrimis 
aut vix conspicue sinuato-denticulatis tritriplinerviis subpenni- 
nerviisque ; floribus solitariis nctillaribtt* termimlibusve , rarius 
paucigkmerêtiê, teuilibuê vel brevtisime pedicellatis f albi* aut 
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84 C. NAUDIN. — MELASTOMACEARUM 

1. Calygogonium stellatum DC, I. c. — Melastoma caly- 
copteris Bonpl., I. c, tab. 42. 

C. foliis nonnihil inaequalibus oblongo-ovatis subacutis basi cor- 
datis remote sinuato-denticulatis subintegerrimisque 3-nerviis t 
pagina superiore in prima juventute pube stellata detergibili 
mox caduca obductis , inferiore dense tomentosis rufe$centi- 
bus; floribus solitariis aut in glomerulus 3-5-floros aggregatis ; 
dentibus calycinis subfojiaceis a lateribus complanatis. 

■ Rami juniores ut et folia catycesque pube stellata rufescente obsiti , 
mox glabra ti. Folia in eodera jugo nunc subsequalia nunc omnino dis- 
paria , uno alterum longitudine et latitudine fere duplo superante , pa- 
gina superiore mox glabrata in speciminibus exsiccatis nigrescente, infe 
riore tomentum stellatum retinente, limbo 3-7-centim. longo, 1-3 lato, 
petiolo brevi centimetrum raro œquante. Calycis tubus post anthesim 
subglobosus subquadrilobusque ; dentibus in anthesi tubo œquilongis , a 
lateribus valde compressis ideoque triangularibus, post anthesim reflexis. 
Bacca subsicca polysperma. Stamina nee petala suppetebant in specimine 
nostro. — In insula Domingensi, loco haud indicato; Beauvois. 

2. Calycogonium glabratum DC, /. c. 

C. foliis nonnihil inaequalibus lanceolate -ovatis breviter et obtuse 
acuminatis basi acutis integerrimis aut vix conspiçue sinuato- 
denticulatis planis triplinerviis; floribus solitariis terminalibus 
(et fortassis quoque axillaribus) longiuscule pedicellatis ; den- 
tibus calycinis subulatis 3-4-gonis. 

Frutex, exceptis ramulorum summitatibus foliis junioribus calyclbus- 
que pube stellata punctulatis, glaberrimus. Folia 5-7 centim. kroga, 
2-2 J lata, petiolis 5-10-millimetralibus, nervis duobus lateralibus usque 
ad apicem convergentibus. Pedicelli subgraciles petiplorum longitu- 
dine aut paulo longiores. Calycis tubus oblongo-campanulatus, non ma- 
nifeste tetrahedrus, limbo interiore integerrimo, dentibus externis tubo 
œquilongis in anthesi patentibus. Petala ovato-acuta (saltern in alabastro). 
Fructus ignotus. Character es6entialis in pedicellis longiusculis residet. 
— In Jamaica , loco haud indicato. Species a clar. Hooker communicate. 

3. Calycogonium Lindbnianum f. 

C. glaberrimum aut ad apices ramulorum pube fugaci vix per* 
spicua afflatum ; foliis coriaceis in eodem jugo saepe insequa- 
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libus elliptico-oyatis pubacuminatis basi acutis integerrimis 
margine reflexis triplinerviis ; floribus solitariis sessilibus; 
calycis tubo oblongo &*gono, dentibus subulate rigidis 3-4- 
gonis. 

Frutex ramosisshuus glaber. Folia magnitudine variabilia , in quibus- 
dam speciminibus 8-10centim. longa, 2-3 lata, in aliis dimidio breviora 
sed ovatiora , limbo omnium basi acuto , nervis duobus làteralibus te- 
nuibus et margini proximis, unde fit ut folia quorum margines maxime 
sunt revoluti primo obtutu penninervia videantur, petiolis4-10-raillirae- 
tralibus. Flores axillares terminalesque solitarii^ subsessilès ant sessiles. 
Calyx glaberrimus ; limbo interno integerrimo et incjistincto , dentibus 
externis tubo fere longioribus angustis , in anthesi paten tib us. Petal a 
7-8 millim. longa, obovato-acuta, alba. Ovarium infundo calycis om- 
nino % adherens. Species C. glabrato proxiraa , sed differ; floribus sessi- 
libus nee pedicellatis et calycè glabro nee pube stellata scabroso. — In 
insula Gubensi prope S. Yago de Cuba; Linden , Cat. n° 2139 et 2080. 

4. Calycogonium rhamnoideum f . 

C glaberrimuto ; foliis subaequalibus aut parum disparibus obo- 
vatis, apice obtusisrotundatisque, basi subacutis, integerrimis 
planis triplinerviis et fere penninerviis ; floribus solitariis 
sessilibus axillaribus terminalibusque ;. calycis tubo carapanu- 
lato, dentibus subulatis angustissimis. 

Folia S-& centim. longa, 14 — 2 lata, petiolo 4-6-milIiraetrali inter- 
dumque subnullo, nervis làteralibus duobus tenutbus infra apicem lirabi 
subevanidis et a nervulis transversis vix distinctis , adeo ut folia fere 
penninervia évadant. Calycis tubus in anthesi campanulatus , post an- 
tbesim infra limbum constrictus et tunc magis conspicue sed tamen ob- 
tusissime tetrahedrus ; limbus internus obtuse /i-lobus aut pothis &-sinua- 
tus; dentés externi filiformes, tubo subœquilongi autpaulo breviores. 
Petala obovato-racuta , 5-6 millim. longa, alba. Bacca sicca ruptilis. 
Semina facie variabilia, ovoideo-pyramidata et dimidiato-ovojdea. Spe- 
cies distinctissima est. — In insula Jamaicensi, loco ignoto. Planta a 
clariss. Hooker communicata. Varietatem micropbyllam habere us ex 
insula, Cuba, prope S. Yago; Linden Cat. 2134. 

5. Calycogonium hbterophyllum f . 

C. ramosissimura subroicrophyllum micranthum ; ramulis homo- 
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Unis foliorum nervis calycibusque pubc stellata rufa obduet is; 
foliis in eodem jugo inaequaliter petiolatis disparibus subdissi- 
milibus, majoribus oralis subacutis repando-denticulatis , roi- 
noribus latius ovatis orbicularibusve subintegris, omnibus tri- 
nerviis ; floribus axillaribus terminalibusque pauçis podi- 
cellatis; calycis dentibus externissubulatistriquetris. 

Species omnium fere distinctissirqa. Hamuli nodosî, demum glabrati. 
Folia majora cujusvis jugi 2-3 centim. tonga, 1-1 -J- lata ; minora circi- 
ter 8-15 millim. longa et lata ; omnium petiolia limbo sub$quiIongi$ 
gracilibus. Pedicel H 2-3 millim. longt. Calycis tubus post anthesim jjIq- 
bosus subquadrilobus infra limbum constrictus* limbus interior obtuse 
Mobus, dentés exteriores in anthesi extrorsum omnino reflexi. Pétali 
obovata obtusa subretusaqûe, 2-3 millim. longa, retlexa, rosea. Antherae 
breves dimidiato-ovoideae. Bacca exsucca polysperma, seminibus angu- 
latis. — In montibus prope urbem & Yago y rnâulae Cubae ; Linden, Co*. 
n° 1835. 

CIV. SVITRAMIA. Tab. . 
Svitramia Chamisso, Linnœa, IX, 445. — Endlich,, Gm. plant., n° 6&43. 

Flos 5-merus. Calycis denies simplices obtuai, tubo hemtephae- 
rico 1 0-costato paulo breviores, persistentes. Petala late obcordata. 
Stamina 10 aqualia ; antheris ovoideo-oblongis rectis, poro api- 
cali unico et antico apertis, connective postiee ad basim parttm- 
per incrassato et cum filamento çimpjiciter articulato. Ovarium 
liber u m globosum apice setulosum 5-loculare. Stylus filiformis 
subsigqpoideus, stigmate punctiformi. Capsule calyoe persistante 
vestita , apiee 5-valvis. Semina irregulariler ovoidea, lateribus 
compressa, inter ce dissimilia nee cochleata, hilo apicali, raphe 
laterali nigra hinc signata. 

Suffrutex brasiliensis erectus setow-slrigillosus floribundns ; 
foliis subsessilibus ovatis acutis integerrimis 9-1 i-nerviis ; pant- 
culis terminalibus magnis corymbiformibus dichotome ramosis 
subaphyllis ; floribus pedicellatis, ante explicationern bracieoladu- 
plici multiplicive cito caduca involucratis , roseis aut purpu- 
rascentibvs. 

Svitramia genus nonnihii ambiguum est et quasi inter Lasian* 
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drales Micomalesque militons. Prioribus limbo calycino simplici, 
©variolibero et fructu capsulari fœdcratum ; posterioribus, petalis 
obcordatis staminibus brevibus et isantheris seminibusque irre- 
gulariter ovoideis et subdimidiatis arctius consanguineum. 

1. Svitbamia PDtGHBA Cham., /• c. 

Planta ut vidaiur metralis, parum ramosa. Caulis ramique primarii , 
quum adsunt, e tetragono teretiusculi ad presse strigHlosi rufescentes, 
ramuli juniores acutius tetragoni. Folia sericeo-strigillosa rufescentia, 
margine atfgîs robustis et fere aculeiformibus adpressis arraata, limbo 
6-8 centimetre longo, 5-4 lato, pettoto subnulto. Internodia foliis ut 
plurimum breviera. Petala ferme 1 ceatimetrum longa et lata, apice pro- 
funde eraarginato obcordiforroia. Stamina nee stylus exserta. Capsula 
matura circiter crassitudine seminis Lathyri odorati. — In Brasilia 
australi : Sellow. Planta e rousœo Berolinensi comraunicata. Hanc etiam 
vidimus in herbario Hilariano. 

Ne decipiantur botanici, nobis monendum est Walpersium ab 
err ore parum cavisse quum de Svitramia eaneseente mentionem 
facit. Unkaenim est species Svitramiae quam supra descripsimus, 

CV. BUCQOETIA. Tab. 

Bocqubtia DC. r Prod., Ill, 110. — Bndlicb., Gen. plant., ii° dt«4. — 
RasiMBspfec. Bonpl., Rhex., tab. 47. 

Flos 4-merus. Calycia tubus late campanulatus ; limbus 
A-dentatus , dentibus simplicibus triangulares actttis. Petala 
euneato-obovata, apice obtusa interdum et subretusa. Stamina 8 
aequalia conformia; antheris oblongis apice poro unico minuto 
apertis, connectivo nee producto nee appendieulato. Ovarium 
globosum liberum A-loculare. Stylus filiformis, stigmate puncti- 
formi. Cap9ulaglobosa apice umbilicata calyce persistente vestita 
quadrivalvis. Semiria irregulariter pyramidata aut dimidiato- 
ovoidea, raphe nigra hinc excurrente notata, ' 

FriUew novo-granatensis elatw glaberrimus, Trembleyam tri- 
floram primo obtutureferens; novellis ghuinosis; ramis juniori- 
bw k-goni* , vetustioribus terelibus excoriatis ; foliu peliolalis 
elliptico-ovatis ulrinque acutis tenuiter serrulato-ciliatis trinerviis 
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pagina superiore punctis glandulosis minutis consperm ; ramulis 
supremis ut plurimum &-floris inpaniculas foliotas approximate ; 
floribus pedicellatis violaceis. 

1. Bucqueth glutinosa DC; /. c. — Rheooia glutinosa Bonpl., 
I.e. 

Frutex 3-/i-metralis, ab ipsa basi ramosissimus. Folia 2-5centtra. ionga, 
1-2 lata, petiolo 5-10-millimetrali. Pedicelli (seo potius ramulofum 
floriferorum ultimas divisiones) sesqui-bicentimetrales graciles, paulo 
infra florem bracteolis caducis instructi ideoque in ea parte articulato- 
nodosi. Petala sesqui-centimetrum circiter longa. Planta exsîccata, pfae- 
sertim in inferiore pagina foliorum , lutescit. Prope urbiculam Purasé 
Reipublicae. Novo-Granatensis ; Bonpland , Goudot 

CVI. TOCÔCA. Tab. 

Tococa Aubl., Guyane, I, 438. — Don in Mem. Wern. soc, IV, 303. — 
DC., Prod., Ill, 465. — Tococa spec. Mart., Nov. gen., IH , 4 46. — 
Endlicher, Genera , n° 6232. 

Flores 5-meri. Calycis turbinati aut campanulati limbus obtuse 
5-lobus, interdum subinteger, denticulis externis varie fabricatis 
instructus. Petala obovata saepissime em«arginata aut retusa, raro 
apiculata, inaequilatera. Stamina 1 aequalia autvix non aequalia; 
antheris linearibus subrectis, apice 1-poroso saepius inflexo, con- 
nectivo postice supra filamenti insertionem ut plurimum tuber- 
culato. Ovarium magis minusve adhaerens, rarissime omnino li- 
berum , apice truncatum, saepe setis coronatum, 3-loculare (et 
5-loculare ex auctoritate Martii). Stylus crassiusculus filiformis; 
stigmate capitellato, subpeltato, aut saltern obtusissimo. Bacca 
carnosula. Semina pyramidato-angulata. 

Frutices austro-americani ut plurimum hirti ramosi macro- 
phylli sœpius anisophylli ; folits petiolatis ovatis ellipticis aut in- 
terdum subrotundatis , basi sœpissime in vesicam bilobam limbo 
ipsi conliguam aut petiolo insidentem inflatis; paniculis pyrami- 
dalis {loribtmdis terminalibxts ; floribus albisaut roseis. 
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a Eotogocjj, sea species quarum calycis tubus alis membranaceis caret. Ova- 
rium 34cculare. 

1. Tococa 6DTANBN8I8 Aubl., I. c. — DC., /. c. — Melastoma 
physophora yah], Eel., I, 45. — M. Tocôco Desr., Diet., IY, 
p. 39. — Ut videtur eadem species ac T. barbata Berith. 

T. macropbylla ; ramis supremis hinc et inde alternatim com- 
pressis ad -angulos patentim hispidis ; foliis in eodem jugo 
magis minusve disparibus late ellipticis ovatisque breviter 
acuminatis basi. rotundalis tenuissime denticulatis &-5-nerviis 
sparsim pilosis, vesica duplici tumida hemispheric* aut cordi- 
formi summo petiolo insidente , limbo saepius contigua ; 
paniculis terminalibus magnis thyrsoideis. 

Frutex circiter bimetralis.folia maxime variant magnitudinetiecnon 
vesicamm loco volumine et forma. Quœ in quolibet jugo majora sunt 
1-2 et interdum 2- J decim. longa, 7-12 centijn, lata ; qute iis suntop- 
posita duplo triplovebreviora sunt et tuncsaepius vesiculis destituta, aut 
subsequaliaetphysophora. Vesicae nonnunquam ovoideae oblong©, saepius 
hemispheric» aut cordi formes, interdum etiam prorsus scrotiformes, 
a crassitudine pisi ad illam glandis querneœ aut castaneœ variantes. 
Axis paniculae decussatim comptanataadeout profonde &-alata videatur. 
Flores breviter pedicellati aut sessiles. Calycis limbus membranaceus 
integer, denticulis ex ternis quinque pilosis obtusis brevibus ornatus. 
Petala obovato-cordiformia, 6-9 mill im. longa et lata , ine&quilatera, 
albo-rosea. Antherarum apex anticè inflexus. Ovarium inferne adherens , 
apice libero setosum , triloculare. Baccœ crassitudine pisi, longiusgra* 
ciliusque qu'am flores pedicel latae. 

Plants summopere variabilis unam e Varietatibus sub nomine se- 
quente recipiendam proponimus , scilicet : 

Var. (5 rnacrophysca , vesicis maximis oblongis et a limbo interjecta 
superiore parte petioli remotis. Inter typum Aubletianupa et liane varie- 
tatem omnes intermedias formas habemus. — In Guyana gallica fre- 
quens ; Poiteau, Perrottet, Bonpland , Melinon. 

2. Tococa orcheophora f . 

T. macropbylla isophylla aut vix non isophylla ; ramis dense 
patentimque hispidissimis ; foliis ovato-ellipticis brevissime 
acuminatis tenuiter crenulatis ciliatis pilosis 5-nerviis ; pctiolis 
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omnibus paylo infra Jimbutn vesicola duplicj scrotiformi 
instructis; paniculis terminalihus ; limbo calyoiiio 5-sdentato, 

1 Specie? primo aspect» T. guywmti aimillima, euro et tamen propter 
charactered peculiares non cousocianda. Folia tangiqsoalft petiolata , 

2 decim. et quod excedit longa, 10-12 centim. lata, petiolis 4-5-centir 
metralibus hispidissimis ; vesicis quasi a limbo defluentibus et pendulU 
pttiolo tamen connatrs, omnino fcrotiforraibua, crassUiem pin vix aupe- 
rantibu*. Calycis dentés interni majusculi triangulares aubobtugi, externi 
prioribus multo minores tuberculiformes. Petala obovato-cordiformia 
7-8 centim. longa et lata. Antberae lineares bbtusse, apice recto aut non 
manifeste antice inflexo. Caetera ut in T. guyanemi. — In Bolivia, loco 
baud indicato ; d'Orbigny. 

3. TOCOCA DIDYMOPHYSCA f. 

T* macrophy lia aubisopbylla ; ramis supremis bine et ind* alter- 

' natim compressas undique patentim hispidis ; foliis breviter 

petiolatis late ellipticis ovatisque acutis aut apiculatis basi in- 

terdum quasi subcordatis ; petiolis omnibus apice physopho- 

ri9, vesieis didymis paryis. 

Species T. gut/wensem habitu ïterura referens, ab ea tamen facile 
dlstinguenda petiolorum brevîtate, vesicularum tenuitate et forma, de- 
mum ovarii peculiar*! corona. Folia sesqui-bidecimetralia, 8-10 centim. 
lata, petiolis cerilimetralibus aut paulo longioribus, setisrufis ut rami 
fpsi h'nspîdissimis.Vesiculae ad apicem petioloruip insidentes et limbo fere 
contiguse, bilobae aut potiuè duplices, lobisglobosis vix crhssitudinepisi. 
Paniculse ut in T. guyanensi, rachi profunde 4-ptera. Calycis limbus 
obtuse et breviter 5-lobus, denticulisextemis acutis dentés internos paulo 
superanlibus. Antherae lineares, apice recto aut parum incurvo. Ova- 
rium apice disco membranaceo et denticulato coronatum , triloculare 
aut rarius quadriloculare. — In provincia Brasilia* Minas geraes ; 
Claussen, Cat. n. 603. 

6. TOCOCA LATIFOLIA -j-, 

T. macrophylla; ramis ad nodos et supra axillas foliorum tan- 
tummodo pilosis; foliis parum inaequalibus late ovatis breviter 
acurpinatis basi rotundatis crenato-serratis 5-nervtis , pagina 
superiore glabris aut sparsim pilosis, inferiors ad nervos pube- 
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bilobis, a limbo omnino distinctis. 

Spades in horbario pariaiensi cum T. guymenêi sen Mthshmate pky- 
mpkxo eonfoaa quamvis facile distinguent sit foliorum el vesica rum 
forma. Folia 1 } -i 2 1 decim. longa, l-i}lata,in eodem jugo partim 
and manifeste disparia, vesieis subhemisphsBrieis quasi snrsum ereetis, 
fotiorura minorum magia rotundatis et scrotiformibus. Panieula ter- 
minalia ut in precedenttbus speciebus. Galycis dentés internt breves 
obluaiwimi, extern! lubepcoliformes setosi reflexi. Ovarium 5-loculare. 
Exaiecata nigiescit. — lu Brasilia , sed loee baud indicato. Habemus ex 
herbario luaitanioo necnon e Bonplandiano. 

5. TOCOCA CARDIOPHYLLA f . 

T. macrophylla ; ramis petioMsque patentim horridis ; foliis non- 
nihil diaparibus late oratis orbiciilaribusque obtusis basi cor* 
datia orenatis 5-7-nerviis, pagina utraque hirsutis, non omni- 
biur phyaophoris , veaiois geminatis globosis summo petiolo 
insidentibus et limbo contiguis. 

Specie* inter Qmnes eonspicua foliis saepe orblculatis et basi cordatis. 
Rami alternatim bine etinde compressa setis rigidis rufts paten tib us hor- 
wdi. Folia oujusvis jogi magisminusvedisparia, interdum subaequalia, uno 
tamen aaspiua quam allerum triente vel dimidia parte breviore et tunc 
TOSieulafum rodimenta orcheomorpha ima basi limbi'monstrante aut 
etiam vesteiilis promis destitute ; maxima sesquidecimetrum et quod 
exeedit tonga y ferè tantumdem lata; minora 7-9 centim. longa et lata. 
Yesicnhégemina* in foliis majoribusut plurimum crassitudine pisi.î*etloll 
4-3~eentimetniles. Calyces hispiduli, denticulis extern rs acutis seta ter- 
minàtk dentés infernos breves obtusos excedentibus. Petala inaequilatera 
obovato-eordifermia. Ovarium apice liberum setosum 3-loculare. Spe- 
cies nulli affinis et a T. platyphylla Benth. petiolorum brevitate facile 
distinguenda. — In Brasilia septentrionali prope Bahiam ; Blanchet. 

<L Toqqça AiusTATA Benth. in Hook., Journ. of bot. , II, â05. 

T. macrophylla aqbiaophylla; ramis pro genere gracilibus paten- 
tim hispidis; foliis el lipticis breviter acuminata basi in vesicam 
mutata atténuais crenato-denticulatis ciliatis 5-nervii?, pa- 
gina utraque hiapiduKa , omnibus physophoris; paniculis 
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hispidis ; dentibus calycinis dentkulo externo prodncto quasi 
aristatis. 

Planta quam alise hujus generis gracilior et foliis moHtoribtu ins- 
tructa, facile ab omnibus distinguetur si pauci charaoteres in mente 
habeantur. Ranûsupremi tetragoni, alternatim subcompressi , peonam 
anserinam crassitudine vix œquantes. Folia cujusque jugi sœpe œqualia 
aut parum inœqualia, 1-2 decim.longa, 7-9oentim. lata, limbo inferne 
in vesicam oblongata u trinque deourrente; petiolis infra vesicam 1-2-cen- 
timetralibus. Calyces campanulati 9 dentibus internis obtusis brevibus, 
externis subulatîs hispidis priores multo excedentibus. Ovarium 3-locu~ 
lare. — In Guyana anglica , loco nobis ignoto ; Scbomburgk. 

7. TOCOCA EGENSIS f. 

T. glabra aut in ramis supremis parum pulverulenta anisophylla ; 
foliis alternatim subdissimilibus ovato-oblongis acuminatis 
subintegerrimis 3-5-nerviis , majoribus basi angustata et in 
petiolum quasi decurrente vesiciferis, minoribus basi subro- 
tundatis vesicula destitutis. 

Frutex nobis summitate ramuli floriferi et folia nonnullaexhibentis 
tantummodd cognitus , ab omnibus antea descriptis ita discrepare visas 
est ut hune ad speciei dignitatem extollendum esse credidimus. Folia 
quoad raagnitudinera non adeo disparia, sed figura nocnihil dissimilia 
saltern ramorum supremorum ut caetera taceamus; majora sesqui-bide- 
cinjetralia, 6-7 centim. lata, limbo inferne angustato etcùm vesica 
duplici nucis avellanœ crassitudine aeraula cpnfiuente; minora triente 
aut quarts parte brevioraovato-oblonga'; omnium petiolis sesqui-bicen- 
timetralibus. Panicula ut in aliis speciebus. Calycis limbus membrana- 
cens breviter 5-lobus, denticulis esterais acutis lobos internes subob- 
tusos paulo excedentibus. Ovarium 3-loculare. — In Brasilia septen- 
trional!, prope urbiculam Ega; Pœppig. 

8. TOCOCA OCCIDENTALIS f • 

T. anisophylla; ramis petiolisque parum hirsutis; foliis valde 
inaequalibus ovato-oblongis ellipticisve acuminatis serratis 
ciliatis â-5-nerviis pilosulis , majoribus in petiolo vesiciferis , 
minoribus vesicula destitutis. 

Rami supremi àd nodos potissirtium pilis mollibus hirsuti , mox gla- 
bra ti. Folia physophora sesqui-bidocimetralia, basi in vesicam duplicem 
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petiolarem pubglobosam nucis avellanse crassitudine »mulam nonnihil 
confiuentia, petiolo infra vesicam ctrciter. centimetrali ; folia vesicis 
destituta prioribus duplo triplo interdumque quadruplo breviora et an* 
gustiora, illis vero conformia. Paniculœ rachis &-alata, pilis patulis apice 
glanduliferis ut ramuli ipsi et calyces hispidula. Calicis dentés externi 
breves subobtusi inter se coofluentes, interni obsoieti in membranam vix 
perspicuam mutati. Ovarium 3-locuIare. — In Peru via, loco haud indi- 
cato; Mathews. Specimen nostrum e Musœo Hookeriano communkatam 
fuit. 

9. TOCOCA GASTRATA f. 

T. macrophylla subisophylla subglabra; foliis ovato-ellipticis 
breviter et abrupte acumïnatis basi subcordatis tenuissime 
denticulatis aut subintegris ciliatis 5-nerviis vix non glaber- 
rimis, limbo ad basim inter nervos medios vix perspicue 
subinflato ; paniculis thyrsoideis elongatis. 

Planta, quamvis vesiculis destituta, cum sequente non confundenda; 
differt enim forma et magnitudine foliorum quorum limbus 2-2 J dec. 
longus est et 9-11 centim. latus , petiolus 2-3-centimetraIis. Vesiculee 
in foliis pluribus nullae ; in paucis, et prasertim maxim is, limbi pars 
inferior in angulis inter nervum medium duosque latérales proximos 
interjectis nonnihil tumida, non adeo tamen ut in vesicam infletur. 
Calycis dentés interni membranacei breves subobsoleti v externi minuti 
acuti interioribus paulo longiores. Cseteri characteres ut in reliquis. 
Speciem afBnem T. subnudœ Benth. et ab ilia fortassis non separandam 
suspicamur. — In Guyana anglica ; Schomburgk. . 

10. Tococa plamfojja Beqth. in Hook., Journ. of but., II, 
305. 

T. glabra isophylla ; foliis ovato-oblongis in acumen gradatim 
attenuatis acutissimis basi cordatis subintegerrimis ciliolatis 
3-5-nerviis, vesicula destitutes aut vesicularum rudimentum 
in angulis nervorum vix ostendentibus ; paniculis conferti- 
floris. 

Species glabritie et foliorum vesica absentia facile dignoscenda. Rami 
floriferl calamum scriptorium crassitudine sequantes. Folia non semper 
omnino sequalia ,. 12-18 centim. longa (saltern in speciminibus nos- 
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tris qua sunimftstes plants tantum eibibettt) et ft* 6 lata* ftbtaft ift 
angiitis nervorum bast côalitwrum foveolas qtiae vesitarmn principiutti 
sunt raonstrarrtia, petiolis circiter 3 centimetra longis. Flores in ratntitis 
panieulae bmiter et crasse pedicellati. Calyces turbinati, liittbobreVtter 
5-sinuato, denticuliê externis apiculiFormibti* minutls. Petala obovata 
imeqnilatera apicttlftta, 7-6 millim. tonga. Ahtherarum apex infcurvua. 
Otarium 3-loculare. Planta exsiccata nigrescit. —In Brasilia et Guytttft. 
Babemus specimina e Musœo lusitanico eommunfeata. ' 

11. Tococa Weddellii f . Fig. 

T. fere glaberrima subisophylla ; ramis supremis bine et inde 
alternatim compressis; foliis coriaceis ellipticis ellipticove- 
ovatis utrinque obtusis margine tenuissime denticubti* et 
quasi integerrimis 3-nerviis vesicula destitute ; pamculis bre- 
vibtis confertifloris. 

Frutex metralis , superne foliosus, inferne deoudatus. Folia in prima 
juventute ciliata,adulta saepius glaberrima aut in marginibtis setularum 
basim retinentia etidcirco quasi denticulata, coriacea, utraque pagina 
nilida, superiore colorera cinereum nonnihilque metallicum exbibentia, 
uni-sesquidecimetrum longa, 6-7 centira. lata ; vesicarura vestigiis ad 
basim lirhbi vix perspicuis et fere nullis ; petiolo crasso* setulis paucis 
ornato , circiter centimetrali. Calycis campanulati Hmbus breviter et 
oblusissime 5-lobus, denticulis externis punctiformibus. Petala obovata 
rétusa inœquilatera carnosula , 1 centim* circiter lohga , pallide lilacina 
aut purpurascentia. Ovarium omnino liberum aut basi vix adherens , 
3-loculare ; stylo pro genere elongato > declinato, apice nonnihil clava- 
to; stigmate punctiformi nee pel ta to. Species egregia et a reliquis facile 
digdoecéftdii — In Brasilia cetttrali, inter civitates Goya* tl Cujnba; 
Weddell. 

b. PmortôaA , ii «it species calycis tobo 8-ptero donatàe. Ovariam 3-5- 
loculare. - 

12. Tococa macropteha f . Fig. 

T. macrophylla anisophylla; ramis supremis patentim hispiduKs; 
foliis late ovatis apiculatis margine denticulatis ciliatisqtie 
hispidulis, pretermisso utroque nervulo marginalia â-nerviig, 
vesioa magna ovoidea petiolum fere totum occupante ; calycta 



Digitized by 



Google 



dentibus externis subulatis limbum internum membranaceum 
excedentibus, cum alis tubi alternafttibus. 

Species inter omoescharacteribus peculiaribus egregîa nec ideo a génère 
removenda. Rami supremi.ad nodos quasi articulât! , pilis patentibus in 
juventute ornati mox glabra ti. Folia in eodem jugo manifeste disparia 
sed consimilia ; majorum Iimbus 12-14 cehtim. longus , 8-12 latus 9 
petiolo 4-centimetrali , vesica magna tumida hispid ula in limbum su- 
perne nonnihil confluente petiolumque fere tôtum tegente; minorum 
ïimbuft quint* aUt qtiarta parle brevier, petiolo brevissimo, vesiculis 
minutis aut subnullis. Paniculae breves pauciflorœ axillares terminales- 
que. Calyx turbipatus, alis quinque membranaceis expansis ornatus , 
lîmbo interno iotegerrimo aut vix 5-sinuato t denticulis externis produc- 
tis subulatis hirtellis , alarum intervallo cuivis respon dentibus. Petala 
adulta non suppetebant. Stamina ut in aliis speciebus. Ovarium paulo 
ultra medium adhœrens , apice libero in lacinias setifortties styli basim 
ciugentes dissectum, 3-toculare. Stylus craseiusculus , stigmate pel ta to. 
— In provincia Goyas Brasiliae. Gardner» Cat. n* 3174; necnon in de* 
serto dieto Sertao cTAmaroieité , Weddell , Cat. n° 2499. 

13. TOCÔCA STEPHÀNOÎRlCHA f. 

T. anisopbylla ; ramis petiolis nervisque foliorum sublùs paten- 
tira hispidis ; foliis ut plurimum. maxime disparibus oblongo- 
ovatis acuminatis subtiliter denticulatis hispidulis, praeter- 
taisso hervuto utroque marginal! , 3-nerviis ; vesicis médiocribus 
ovoideo-oblongis in medio petiolo insidentibus ; alis calycinis 
brevibus, lobis limbi respondentibus. 

Folia majora 15-18 centim. longa, 6-7 lata, petiolis bi-quadricenti- 
metralibus, vesicis oblongis sublageniformibus apice angnstato in lim- 
bum quasi confluentibus , minora prioribus tîiplo sextuplo interdum- 
que fere decuplo breviora et vesiculis destituta, baud raro etiam iis 
subaequalia et tune vesicis instructa. Paniculae breves terminales axilla- 
resque pauciflora micranthœ hispid*. Galycis Iimbus breviter 5-lobus 
aut 5-sinuatus, denticulis externis cum alia confluentibus , alis setoso- 
ciliatis. Petala ignota. Stamina ut in reliquis. Ovarium semiadhœrens 
apice stellato-laciniatum, 5-loculare. — In Brasilia septentrional] secul 
flumen Amazonum , loco dicto Maynas alto ; Pœppig. 
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Species addendae : 

. a. Ovario 5-loculari, ex auctoritote Martii. 

1ft. T. bui.lifera Mart, I c. 9 tab. 277. 
.15. T. formicaria Mart,, /. <?., tab. 278. 

B. Ovario %-locvdari. 

16. T, subnuda Benth. in Hook., Journ. ofboL, II, 30S» 

17. T. coronata Benth., /. c. 

18. T. troncata Benth., /. c, 30/j. 

19. T. barbata Benth., /. c. — Fortassis eadem species ac 
T. guyanensis. 

20. T. Rorbimi Benth., I. c. 

21. T. acuminata Benth. , Bot. of Beech. Sulph., p. 9ft. 

22. T. platypiiyi/la Benth., Plant. Hartweg., p. 181. 

23. T.? heterophil a Don. — Maieta heterophylla DC. — ' 
Melastoma heterophylla Desr. in Larnk., Did., IV, 3ft. Species 
floribus ignotis, sed habitu Tococis quam Maietae similior. 

Species exclusse: 

2\ macrosperma Mart., /. c. y tab. 279. — Myrmidone ma- 
crosperma Mart. , /. c. in nota. 

T. vesiculosa DC., /. c, 166. 

T. sanguinea Don, /. c, 305 . 

CV1I. MYRMIDONE. 

Myrmidone Mart., Nov gen., Ill, 149, in nota. — Endlich., Gen. plant., 
n°6233. 

1 . Myrmidone macrosperma Mart. , /. c. — Tococa macros- 
perma Mart., Ibid, 9 tab. 279. 
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GVIIL MAI ET A. 

Mai*ta Aublet, Guyana*, I, 443.— DC, , Prod,, IH, 466; — Mart., Nov. 
gen., Ill, 4 50. — Endlicher, Gmera plant., n° 6234. 

Flos 5-merus t ihvolucello 4-6-phyllo calyculatus. Calycis 
oblongo-campanulati dentés externi triangulari-acuti aut subu- 
lati, interni obtusi breves cum basi priorum coaliti et parum 
conspicui. Petala obovata aut suborbicularia interdum retusa. 
Stamina lOœqualia, antheris lineari-subulatis 1 -porosis., loculis 
undulatis, basi antice porrectis et appendicem bifurcam luden- 
tibus. Ovarium paulo ultra medium adhaerens 5-loculare apice 
nonnibil umbilicatum. Stylus fiHformis , stigmate subpeltato. 
Fructus subbaccatus calyce carnosulo vestitus. Semina pyrami- 
dato-angulata. 

Suffrutex austro-americanus , ramosus hirtus submacrophyllus 
submicranthus; ramisjunioribuscompressis, adultis subteretibus ; 
folits breviter petiolatis in qvovis jugo admodum disparibus; 
majoribus ovato-ellipticis acumimtis quintuplinerviis , basi an* 
guttata in vesicam oblongam bilobam inflatis ; minoribus ovatis 
acuminate tripli-quintuplinerviis vesica ut plurimum destitutis; 
omnibus sinuato-denticulatis ciliatis ; floribus sessilibus axillaribus 
solitariis 'ternis ; calycibus muricato-hùpidis parpureis ; petalis 
albis aut roseis* 

1. Maieta gutanensis Aubl., /. c, tab. 176. — DC.,/, c. — 
M. hypophytca Ma<rt M /> c, tab. 28.0. — M. dispar Miquel., 
Lin., XVIII, 277. 

Frutex metralis di~trichome ramosus , ramis floriferis pennam colum- 
binam crassitudine circiter aequantibus , ad nodos potissimum compla- 
natiset dilatatis. Folty hispidula ; majora adjecto acumine saepe sesqui- 
centimetrum longa , 6 centim. et quod excedit lata, petiolo circiter 
semicentimetrali, vesica oblônga nervo medio longitudinaliter divisa et 
quasi duplici , supra valde prominente, subtus foraminibus duobus in 
angulfc nervorum intermediorum aperta ; minora 3-& centim. longa y 
2-3 lata. Flores in axillis foliorum minorum saepius solitarii, in axillis 
majorumbini aut terni. Bracteolse calycis basim involurrantes late oval» 
3« série. Bot. T. XVI. ( Cahier n° 2. ) " 7 
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carinatœ acutœ irabricatae. Petala 7-8 millim. longa , obovata concava 
nonnihil retusa, marginibussœpe inflexis. Àntherœjalcat©. Fructusbacca 
oblonga purpurascens edulis — In permultis locis Brasilia? et Guyanœ; 
Cayenne, Le Prieur; Mana, Leschenault. Habetnus eliam specimen 
brasilieuse e musaeo lusitanico communicatum. 

Species ut videtur eicludenda : 

M. heterophylla DC. — Tococa? hkterophtlla. 

CIX. CALOPFftSA. 

Calofhybà DC. Prod. t III, 4 66. — Endlich., Gtn. fiant., n° 6235. 

Flos û-merus. Calycis tubus oblongus post anthesim tari 
ventricosus suburceolalus ; limbi dentés interni obtusissimi suis 
Dulli t externi subulati setoso-ciliati. Petala obovata, subacuta? 
Stamina 8 sequalia ; antheris lineari-subulatis 1- porosis antice 
undulatis, connectivo nee producto nee appendiculato. Ovarium 
maxima parte adhaerens 4-1 o eu lare. Sty his filiformis, stigmate 
punctiformi. (Fructus (ex Candollœo) baccatus. 

- Frutex brasiliensis maûrophyllus anisophytlus fnierantkus hispi* 
dulus ; ramis subgracilibus subteretibusque ; jbliis petiolatis laie 
ovatis acuminatis sdepissime basicordcitis aut omninç cordiformibus 
argute dentalo-serratis setoso-ciliatis 5-7-nertws , ad ipsissimam 
basim petioli vesica pendula et quasi stipulari donatis ; cymispa- 
niculiformibus brevibus paucifloris ; floribus breviter pèdicellatis. 

I.Galophysa TOCOCOIDEâ DC, l. c. 

' Rami supremi pennam corvinam crassitie aemulantes aut paulo supe- 
rantes, pilis rufescentibus patulis hirsuti. Foira in eodem jugo ut plu- 
rimura insequalia, unoalterum sexta aut etiam quiuta longitudiuis parte 
superante, pagina utraque sparsim pilosa , sesquicentimetrupi circitef 
longa , petiolis hispidis 3-/i-centimetralihus, vesicis testieulatis nuc*m 
avellanœ crassiorem volumine œquanlibus hispidulis. Calyces fructiferi 
urceolati et quasi lagenarii, dentibus externis reflexis. Petala b-5-nrill. 
longa. — In locis umbrosis Brasilia? , loco haud indicato. Specimiua 
nostra ex herbario Bonplandiano. 
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CX. MICROPHYSA. Tab. 

Flores 6-meri. Calycis limbus 4-lobus, tubus &Us membrana- 
ceisbrevibus lobo calycino cuivis respondentibus et apice denti- 
culum externum formantibus instructus. Petala cuneata apice 
retusa. Stamina 8-aequalia; antheris crassis oblongo-ovoideis 
apice poro minuto apertis, connectivo postice non manifeste tu- 
berctilato. Ovarium maxima parte adhaerena ft-loculare, apice 
tantumfibero stellatim setoso. Fructus baccatus. Semina ovoideo- 
angulata, saepe dimidiata. 

Fruteoo au$iro*americanvs submacrophytlus ; ramis patentim 
hùpidis; foliis in eodem jugosubcequalitnis, inter dum disparibus, 
tnollibus petiolatis oblongo-ovatis acuti* aut breviter acuminatis, 
tenuiter crenulalis denticulatisve , prœtermisso nervulo utroque 
submarginali &-nervii$, pilosis, basi in petiolum confluente in vesi- 
cant bilobam scroti formera inflata; floribus in cymas pauci floras 
tœffloPts M fortassis etiam terminales dispositis. 

1. èllCftOPHYSA QUAMIALATA f. 

Rami obscure compressa demum teretès hispidrssiuji. Folia nonnun~ 
quam meodem jugo eequalia, sœpius disparia, omnia pbysopbora ; ma- 
jora 12-15 centim. longa t 5-6 lata, qu» iis sunt opposite circiter triente 
minora. Vesicae subglobosœ aut ovoidese hispiduke , pi su m crassîtudine 
utplurimum superantes, in pagina folii superiore turoidqs, in inferiore 
foraminibus duobus ad angulos nervorum basi coalitorum apertœ , su* 
perius constricts ita ut e petioJo oriri videantur. Petiolj infra vesicas cir- 
citer centimetrum longi, bispidi, Cymae pauciflora axillaces. Cçlyx pilis 
nlgrescentibus (in planta viva fortassis atropurpureis) birlus; dentibus 
magnis ovatis ; alls superne in denticulum membranaceum a lateribus 
compressum expansis et cum costis totidem inlerjectis atternaatibus. 
Petala 12-13 mtllim. longa cuneata retusa. Ovarium fere omnino ad- 
herens ft-leculare. Fructus submaturus crassîtudine pisi. — In Peruvia 
prope civitatem Cuzco ; Claude Gay. 

CXI. CHALYBEA.Itb. 

Flos 6-merus. Calycis turbinato-campanulati dentés breves 
obtusi catnosuli, denticuloexterno tuberculiformi instructs Petala 
obovato-obtonga, fere Knearia, apice rotundata. Stamina 12, 
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aequalia ; anther is brevibus ovoideisl -porosis utroque latere com- 
pressis, etiam in flore aperto nonnihil inflexis, connectivo postice 
ad basim minute tuberculato. Ovarium tubo calycino carnoso 
adherens, summo apice \ix liberum, 4-loctriare. Stylus filiformis 
crassiusculus, stigmate obtusissimo. Fructus, ut videtur, bacca- 
tus, carnosus. Semina pyramidato-clavata. 

Fruteœ (fortassis arbuscula) novo-grqnatensis macrophyllus 
submacranthus (saltern pro tribu ad quam relatus est) ; ramis supre- 
mis foliis novellis et inflorescenlia tomento rubiginoso detergibili 
obductis; foliis petiolatis latissime ovatis et fere orbicularibus 9 
breviter apiculatis, bast rotundatis % sinuato-denticulatis, 5-7-wer- 
viiSj pagina superiore mature glabrata, ihferiore (omentum reti- 
nente ; paniculis eorymbiformibus longe pedunculatis subtermina* 
libus; floribus albis. 

1. Chalybba corymbifera f . 

Rami superiores cràssi , compressa , a nodo ad nodum sulcata Folia 
1 1 - 2 decim. longa (supreraa tan tu m nobis suppetunt) , 1 - 1 J- lata , pe- 
tiolis striatis, 4-5-centimetralibus. Inflorescentia valde conspicua , e 
paniculis eorymbiformibus longissime pedunculatis constans. Pedunculi 
communes ex axillis foliorum superior u m orti, calamo scriptorio paulo 
graciliores, profonde quadrisulci, nisi sub trichotomia terminait omnino 
apbylli , 2 decim. et quod excedil longi , apice demum trichotomi et 
tunc foiiolis seu potius bracteis duabus bbovatis inferne acuminatis et 
in petiolum decurrentibus ornati. Panicula ipsa quasi triplex , pediculi* 
secundariis (séuramulis inflorescentiœ) iter una atque iterum trichotomis, 
ultimis 3-floris. Flores pedicello proprio ferme centimetrali donaii ; ca- 
lycibus in pedicellum gradatim confluenttbus, eique subaequilongis. Pe- 
tala carnœula, 8-10 millim. longa, alba, Anthère, propter filamento- 
rum inflexionem , cernuae. Fructus ignoti, sed absque dubio baccati et 
carnost. — In montibus excelsis provincise Pamplonae prope La Baja, 
ad altitudinem 3000 metrorum; Funck et Schlim. Cat. n°13l2. 

CXIL MYRIASPORA. Tab. 

Mtriaspoia DC , Prod., HI, 465. — Bndlioher, Gm. plant., n° 6231 . — 
Mrlastomatis species , Mart, in Herb. 

Flores 5-meri. Galycis limbus simplex, ante floris explicationem 
in dentés divisus aut in calyptram conflatus et tunc sub anthesi in 
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lobos magis minusve regulars divisas. Petala oboVata aut obo- 
vato-oblooga, apkailata{siccine semper?). Stamina 10 sequalia, 
antheris erectis crassiusculis, utrpque latere compressis, apico 
obtuso i-porosis, basi exappendiculatis. Ovarium Jibe rupi aut 
partim adherens , 8-10-loculare. Stylus crassus robustus vix 
exsertus, stigmate dilatato-capitato f in lobos magis minusve 
conspicuos diyiso. Fructus baccatus. 

Frutices (nonne potius arbuscuke?) in regione cequatoriali 
Americœ indigent, macrophyUi submaeranthi hirsuti aut villosi ; 
tamis teretibus; foliis petiolatis çvatis aut late lanceolqtis denticu- 
latis, adjecto nervo utroque submarginaii quintuplinerviis; flori- 
bus in aœillis foliorum solitariis-ternis pedicellatis , albis aut 
roteis. 

Genus subartificiale et Belluci© proximum. 

1. M yrmspora bgbnsis DG> , L c. — Ut videtur etiam M. pau- 
lensis ejusdem auctoris. 

II. ramis supremis petiolis foli|s novellis calycibusque rufo-villo- 
sis; foliis. ovatis oblongove-ovalis acuminatis basi rotundatis 
margine denticulatis quintuplinervii? ; floribus in axillis folio- 
rum solitariis-ternis ; oalycibuscalyptratis; ovario serai-adhae- 
rente, 8-loculari. 

Folia adalta setulis in pagina superiore conspersa , in nervis densius 
villosa, sesqui-bidecknetraJia , 6-8 centim. lata , petiolis circiter centi- 
metralibus. Flores pediceUati , basi bracteoliç suffulti, floribus Bellucia- 
rum paulo minores. Calyces hirsutissimi, ante explicaiionem ovoidei , 
Kmbo In calyptram conicam acutam conftato , demura in lobos intus 
extusque viUososJrregulariter lacero. Pètala nobis igftota. Ovarium 
maxima parte adherens , apice libero villosum , 8-locuIare. Stigma ca~ 
pitatum subquinquélobum. — In Brasilia ; Bonpland. 

2. JWTRIA8PORA DBGIPIBNS f. 

M. hirsutissima; foliis late lanceolatis interdumque ovato-oblon- 
gis acuminatis denticulatis quintuplinerviis villosis ; flori- 
bus in axillis foliorum solitariis; calycibus 5-dentatis; ovario 
usque ad basim libero, 10-locu!ari. 
Species primo intuitu pwecedenti similliraa, abca autcm calyce et 
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o va riodi versa. Rami teretes, villoso hirstitissimi , mû ftot rufaeeflte*. 
Folia in juventute potissimum villus», arfuha villia conspersa* bail toagiè 
quam in altera specie coarctata» unde fiuni fere lauceolata, aesqtrideci» 
metrum et quod excedit longa , 5*7 centim. lata ; nervis in pagina rape* 
riore dense villosis; petiolis sesqui-bicentimctralibus. Calycis dentés 
producli obtusi, intus extusque villosi. Petala obovato-oblonga, apiculata, 
ciliato-setosa , dorso villosa, circitcr centimetralta. Ovarium oroideum, 
ab ipsa basi liberum, apice membrana dilatata ciliato-sétosa atylt biftlffi 
circumvallantecoronatum, 10-locular:.\ Stigma capitatum obacore^-lo- 
buni. Hanc formam Myriasporœ egensts variet ik'm esse «gre credenamua» 
propter differentiàm calycis et ovarii, sedul nequaquam impossibile esse 
t'atemur . — Secus flumeti Amazonuta , prvpe Ega; Êoftpplg. 

CXIII. BELLUCIA. Tab. 

Bellucia, Necker, £/em, n° 833. — Apatwia , Deavmux , in Hamilton, 
Prod, plant. Ind. occ. — Blakea, Àubl., Guyane, I, 525, tab. 24 0. — 
Blah*, spec. PC., Prod , M, et Eadlicber, Q$n. plant., if ll44,— 
Iscbyeantbeea , Sleud., Plant. Surinam. 

Flores 5-8-meri involucro destitute Calycis Ihfibus simplex in 
lobos regulares divisus aat calyptratus et demum irregulariter 
lacer us, tubus late cam pan ui a toe depresses. Petàla obovata 
ovatave carnosula. Starrtina 40*46 eequatia , antheris crassis 
brevibus lateralrter compressis apice obtuso angustissimé bipo- 
rosis , connectivo non producto nee appendicular. Ovarium to- 
tum et toto ambitu adherens depressum 8-42-l5»loculare, loculis 
angustis, placentis lameHosis productis undiqueovuligeri9. Stylus 
robustus teres columniformis , stigmate crasso capitato înfegro 
aut costato. Fructus baccatus cum tubo calycino acoreto et car» 
noso coalitus. Semina ignota; 

Arbusculœ aut arbores mediocris allitudinis reijionum calidio- 
ram utriwque Americœ indigence, macrophyllce maerêMhè, y/a- 
brœ; ramis subteretibus ; foliis petiolalis ovatis acutiê integerrémis 
(siccine semper?) tripli-quintuplinerviis aut simpiiciter ^nerviis; 
floribus magnis aocillaribus solitariis pedicellatis albis aut ro&eis ; 
fructibus edulibus. Folia exsiccata nigrescunt. 

1. Bellucia Aublkth. — Apatitia Blakeoides Desv., /. c. — 
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Blakea quinquenervia Aubl., I. c, tab. 210. — DC., L c. y 195. 
— Ischyranthera laevigata Steud. , /. c. 

B. subarborea glaberrima; foliis elliptico-ovatis apiculatis basi 
noumroquam acutiusouJis tripli-quintuplinerviis , pagina, su* 
periore nitentibus (nonne in planta viva vieciduiis?); floribus 
7-8-meris ; calycis limbo membranaceo in lobos irregulares 
lacero ; stigmate capitato l/j-15-costato. 

Arbuscula ft-5-metralis, trunco crus bumanum crassiludine aemu- 
jante, ramis paucis lentis in ramulos nodosos flstulososque divisis. Folia 
lj-2decim. longa, 8-12 centim. lata, petiolo 2-3-ccntimetrali , sed 
occurrunt intetdum majora et mifiora. Florum pedicelli sesquicentime- 
trum et quod excédit longi , interdum in eadem axilla geminati. Limbl 
calycini membrana in lobos plures aut pauciores inaequalesque lacera, ab 
auctoribus qulbusdam, imprimis autem Candollaeo, pro involucro de- 
sumpta et descripta est. Petala carnosula, 2 centim. circiter longa, 
ôblongo obovata obtusa inaequilatera, latere uno fortassis appendiculata , 
bine alba illinc rosea. Stamina 14-16, antheris complanatis anguste bipo- 
rosis. Ovarium lft-15-loculare, stylo crasso exserto, stigmate lft-15-cos- 
tato. Baccae lutese succulent» fere pyri formes pomum Sorti domesticœ 
crassitiesubaequantes, seminibus minirtis in pulpa nidulartlibus reffertae, 
grate edu les. — In Guyana gall ica, Mélinon, Perrottet; batayica, Kap* 
pier, Hostmann ; anglica, Bonpland. Species vulgatissima videtur. 

% Bellucia Hostmannii f . 

B. glaberrima; ramls supremis sobteretibiis laovigatis; foliis 
elliptico-ovatis apiculatis, prater misso utroque nervo submar- 
ginali, triplinerviis , pagina, superiore nitentibus (fortasse in 
planta viva viscidulis?) ; floribus 7-meris (nonne etiam 6-8-me- 
ris?) ; calycis limbo regulaxiter in denies diviso. 

Arbuscula? Speciem Aubletian» speciei simillimara hue tantum prop- 
ter fabricam calycis in lobos regulars divisi in medium attuliraus* an 
vero ab ilia vere distincta sit, posteris solvendum linquimus. Quoad 
foliorum aspectum aut magnitudinem nuUain quidem differentiam cum 
B. Autiletii deprebendere possumus, ita ut quod de ilia dictum est de 
hac pariter dicatur. Calyx late campanulatus, dentibus obtusis tubo ipso 
paulo brevioribus, inter seaequalibus, simplicibus. Petala carnosula obo- 
vata obtusa pesquicentimetrum longa. Ovarium U-15-loculare , stylo 
crasso robusto. Deflciebat stigma integrum, sed capitatum et costatum 
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fuisse ut ia altera specie reliquiae satis demonstrabant. — In Guyana 
batavica prope Surinam; Hostraann, Cat. n* 765. 

3. Bellucia superba f • 

B. arborea ; foliis maximis ovatis 5-nerviis ; floribus 8-meris 
albis ; fructibus edulibus. 

Frustulum hujus plant» foliis duobus ornatum sed floribus completis 
fructibusque destitutum nobis tantum suppetebat, unde quaestionem sol- 
vere non licuit utrum cum Bellucia Aubletii sit coadunanda an potius 
pro specie propria babenda sit. Speciminis nostri folia foliis speciei supra 
meinoratae quoad formam coloremque similliroa iis ferme duplo majora 
sunt, scilicet 2 \ et fere 3 decim. longa, 1 £ et .quod exçedit lata, petiolo 
robusto supra canalicular circiter 3-centimetrali. Floris unius 8-meri 
reliquiae analysi subject» lirabum calycinum irregulariter lacerum, an- 
theras a lateribus compressas etiam post anthesira indexas necnon ova- 
rium 13-loculare, ut in ipsa B. Aubletii ostenderunt. Stigma deficiebat, 
sëd quin costatum fuerit ut in ilia specie, non dubitamus. Fructusedu- 
les a Hexicanis Manzanillos nuncupati. — Prope urbiculam Teapa 
Reipublicae mexican», loco dicto El Azufre, aliisque locis; Linden. 

/j, Bellïjcïa brasiliensis f • 

B. arborea macrophylla; foliis in eodem jugo nonnunquam 
inaequalibus ovatis breviter et acute acuminatis integerrimis ut 
plurimum triplinerviis, in herbario nigerrimis. 

Arboris hujus Brasilianae specimina nostra flores nonnullosab ipsectis 
erosos retinebant in quibus infauste petala genitaliaque desiderabantur, 
sed de discrimine cum Bellucia Aubletii minime dubitamus, quaravis 
utrique fere éadem sit faciès. Tanta est enim ambarum specierum 
analogia in foliis, inflorescentia , flore et fortassis frucius fabrica, ut 
nullivis botanico herbarium nostrum legenti accident inter eas difforen- 
tiam quamdam deprehendere. In hac quam in ilia , folia acutiora sunt, 
nonnihil rigidiora et laeviora, manifestius triplinervia , exsiccata quo- 
que magis nigrescunt et pagina inferiore nescimus quid glauci nigrum 
colorem leniens ostendunt. Maxime variant magnitudine, occurruntenim 
alia 3 decim , longa et 1 £ lata, alia longitudine sesquidecimetralia aut 
breviora, latitudine 6-8-centimetralia,petiolis 2-5 centim. longis. Caly- 
cis limbus in juventute floris omninoclausus, niembranaceus, demum 
irregulariter lacer us. Ovarium 45-loculare videtiir. — In Brasilia locis 
baud indicate. Specimina e Husseo Lusitauico rnissa fucrunti" 
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5. BpLLOjCIA PEimMBRA f. 

B. arborea?; foliis elliptico-ovatis acuminato-acutis integerrimis 
tripli-quintuplinerviis ; floribus 5-meris; calycino limbo in 
lobos 5 breves regularesqùe divîso. 

Planta ut ali» ejusdem generis arbtfrea vkletur. Folia quam in prœ- 
cedentibus magis obtonga et subelliptica , aliquando taraen ovata, ut 
pluriraum triplinervia neglectis nervis marginalibus , qui, quura robus- 
tiores fiunt, ut in nonnullis accidit, folia quintuplinervia efficiunt, 1 J-2 
decim. loaga, 7~10centim. lata, petiolo ferme 2-centiraetrali. Flores 
axillares solitarii, pro genere breviter pedicellati. Calyx late carnpanu- 
latus depressus, dentibus brevissimis subacutis basi inter se confluentibus 
(saltern in flore unico qui suppetebat) ; nequaquam tamen miraremur in 
hac specie, ut in S. Aubletii, limbum caiycinum in priraordio membra- 
naceum calyptratumque fuisse rooxque regulariter circumscissum et 
caducum vestigia dentés regulares ladentia reliquîsse. Posteris quaestio- 
nemsolvendam proponimus. Stamina 10, iis praecedentium facie similia. 
Stylus stigmaque nobis ignota. Ovarium depressum, 14-locuIare. Exsic- 
cate planta parumnigrescit.— In Peruvia prope civitatem Cuzco; CI. Gay. 

CXIV. CONOSTEGIA.lab. 

Cohostigia Don , Mem. Wern. soc. , IV, 34 6. — Conostbgls species, DC., 
Proo\ t III, 173. — CALtcoTomus et Bhuotjiera Rich., m«. — Mklasto- 
■at» spec, aoctorora. — Cokostigia Bentfa., Bot. of Beech. V&y. of the 
Mtlph., 96. — Eadlicb., Gen. plane., n° 6248. 

Fibres 5-10-meri. Calycis limbus simplex clausus calyptrifor- 
mis, in anthesi basi circumscissus , nunquam irregulariter lace- 
rus ; tubus campanulatus. Petala 5-10, late obovata apice 
emarginata, nonnunquam oranino cordiformia, magis minusve 
inaequilatera, rarius intégra aut apiculata. Stamina 10-25 aut 
etiam numerosiora et quasi subindefinita , aequalia; antheris 
oblongis a latere compressis apice obtuso minute 1 -porosis, con- 
nective infra loculos nunquam producto nee appendiculato. 
Ovarium tubo calycino toto ambitu adhaerens , apice interdum 
libero sterili profdnde umbilicatum, 5-15-loculare ,• placentis 
lamelliformibus undique ovuligeris. Stylus ut plurimum crassus 
brevis, umbilico ovarii basi vaginatus,, stigmate peltato aut capi- 
tato; rarius elongatus subfiliformis , stigmate obtuso autsubca- 
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pitellato. Fructus ignotus, fortassis bacca sicca irregulariter 
ruptilis. Semina ovoideo-angulata aut pyramidata. 

Frutices aut potius arbusculce in utraque America necnon An- 
tillis vigentes, sœpe monticolœ, submacrophyllœ micranthœ et sub- 
macranthœ; foliis petiolatisovato-eUipticis acuminata intogtrrimis 
vel denticulatis 3-5-nervm aut tripli-qutntupKnerviis ; floribus 

paniculatis utplurimum albis ; paniculis thyrsoideis terminalibus. 

Conostegiœ genus reformatum et e solis speciebus americanis 
constans, invito petalorum staminum et ovarii loculorum numéro 
variabili, naturale est nec ulla ratione a tarachopœis Botanicesin 
fragmenta disrumpendunu Characteribus enim primariis et apud 
Melastomaceas maxitni m o menti species heteromero inter ae qua- 
drant, nempe calycis petalorum et staminum structura, ovario 
adhérente, styli stigfnatisque facie, quibus etiam accedit habitus 
simllitudo. Inter Conostegiam et Betluciam haud obscura est affi- 
nilas. 

1. CONOSTEGIA SUBHÏRSUTA DC, /• C, 474. 

C. arbprea macrophylla ; ramis supremis pube furfuracea ru- 
fesceote obductis naox glabratis; foliis ovato-e!ii|iUcia acumi- 
natis remote denticulatis aut integerrimis glabrati?, Mglecto 
nervo utroque marginali triplinerviis ; alabastris subglobosis 
apice obtuso aut breviter conico ; floribus 8 -10-meris,ovario 
15-locularL 

Species inter omnes conspicua, monticola, per immensum Anjeric» 
oentralia tractum diffusa, propter locoruro diversitatera nonuullas varie- 
taies exhibet. Folia in eodem jugo nunc œqualia nunc manifeste disparia, 
nonnunquam integer rima, sœpïus tamen tenuissime denticulata nec raro 
setis clliata, 10-20 centim. longa, 5-10 lata, in quibusdam speciminibus 
minora, petioto t-A-centimetrali. Flores in ramis panicularum breviter 
pediœllnti. Àlabastra pisum crassitudine œmutantia a\it soperantia, non- 
nunquam fere omnino sphœrica , sœpius obovoidea, apice breviter et 
obtuse conica, in anthesi regulariter circumscissa. Petala obovato- 
cordiformia , nonnihii in»quilalera, alba , ferme centimetrum longa et 
lata. Stamina numéro subindefinita, in variis speciminibus 22-27 repe- 
riuntur, antheris apice subbiporosis. Stylus crassus breWs, ovarii vertice 
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vaginatos; stigmate peltato, costis altquando fete ot in Bellueia Au* 
àtêiii Bed minus manifesto notato. Ovarium seepius 15-loculare. — hi 
Republica novo-granatensi , Goudot; Republica mexicana, Linden, 
Ghtesbrecht, G&leotti; in Antillis, Anderson , ex aucforitate Bonplandii. 

2. CONQSTKGU GALBOTTII f . 

G. arbore* Î; foliW oblongo-ovatis subellipticisque afcuminatis 
obsolete sinoato-denticulatissubglabratis, praetermisso utroque 
nervulo submarginali fere triplinerviis ; paniculis alaribus 
terminalibusve ; alabastris ovoidèia longe aouminatis ; flfcrftus 
7-8-meris; ovarjo 12-loculari, 

Hamuli juniores furfure cinereo vel nifeseente obducti , vetustittes 
gtabrati,, foliia delapsis nodosi. Folia cujusvis jogi (saltern in speclmine 
nostro oligophyllo) nonnihil disparia, 10-13 centUn. longa, 4-6 lata, 
petiolo -circiter 2-centimetrali. Flores longius grnciliusque pedicellati 
quam in prœcedente specie , pedicel I o ad medium bibracteolato et arti- 
culate , centimelrum et quod excedit longo. Alabastra iis C. subhir- 
sutce viz minora sed oblongiora, in acumen longum abeuntiâ, sub 
anthesi regulariter in medio circumscissa, Petala 7-8 obovata , apice 
acuta autobUusa non autem em&rginata, inœquilatera ♦ 12-13 millira. 
circiter longa, alba. Stamina 25-26 etfortassis interdum numerosiora aut 
pauciora, filamentis subgracilibus. Ovarium (in flore analysi subjecto) 
12-locuUre, vertice umbilicato styli crassi brevis basim vaginante. 
Stigma nonnihil dilataium obtusissimura non autem vere peltatum. — 
In Republica mexicana, locis editis nemorosisque prope Vera-Cruz ; 
Galeottj, Cat. n° 2917. 

3. Conostegia PttOCERA DC, /. c. , 17ft. — Don., /. c, 316. 
— Bènpl;, Mëlasl. , tab. 51. 

C. arbofea? glaberrima aut mature glabrata; foliis elliptico- 

ovatis longiuscule acuminatis basi subacutis subintegerrimis 

trinervils aut subtriplinerviis ; alabastris ovoideis utrinque 

• acutis apîce àcuminatis; floribus 6-meris ; ovario 6-9-locuIari. 

. Folia, (saltern qua babemus) ciroiter deciraetrum longa , k ceniim. et 
quod excedit lata, fortassiset multo majora, petiolo sesqui-bicentime- 
trali. Paniculae pauciflore terminales aphyllœ. Alabastra sub anthesi 
cettimetrum ant sesquicenttmetrum longa, ante explicatiofiem in pedi- 
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cellum gradatim attenuate ideoque quasi fuaiformia, in medio demum 
circumscissa. Petala ut plurimum 6, late obovatorcordiformia inaBqui- 
latera , centimetrum circiter longa et lata. Stamina 18-20 , antberis a 
latere compressis uniporosis. Ovarium ô-9-loculare, apice libero pro- 
fonde umbilicato styli basim vaginante. Stigma obtusum vix capitella- 
tum videtur. Species haec quibusdam notis accedit ad C. Balbisianam > 
saltern si descriptions Candollaeanee fides est adbibenda. — In Antillis, 
loco haud designato ; Lee. Planta ex herbario Bonplandiano ad pari* 
siense transmissa. Hanc quoque habemus e Jamaica , a clar. Will. 
Hooker communicatam. 

4. CONOSTBGIA RUFESCENS f. 

C. subarborea?; ramis supremis foliosis floriferisque obtuse 
4-gonis quadrifariam sulcatis furfuraceis, vetustioribus denu- 
datis glabratis teretibus ; foliis elliptico-ovatis brevissime acu- 
minatis basi subacutis obtusisve minute denticulatis tripliner- 
viis; paniculis terminalibus furfuraceo-ferrugineis ; alabastris 
ovoideis subobtusis; floribus 6-petalis (siccine semper?); 
ovarip 7-8-loculari. 

Folia 10-12 centim. longa, 6-6 lata, petiolo 2-&-centimetrali,ineodem 
ju go interdura inaequalia. Rami panicute apicibus 3-7 flori , floribus 
breviter pedicellatis. Alabastra ovoidea obtusa aut subacute minime 
autem in acumen producta , tomento adpresso pulveraceo fettugineo 
obducta , demum in medio circumscissa aut subirregulariter lacera. 
Petala ina3quilaiera trapezoideo-obovata , fortessis centimetrum longa et 
lata. Stamina 15-17. Stylus crassus brevis, apice ovarii vagïnatus, stig- 
mate subpeltato. — In insula Jamaica ; specimen a clar. Will. Hooker 
communicatum est. 

5. Conostegia superba. — Melastoma superba BonpL, Inéd. 
— DC. /. c, ex auctoritate Donaei. 

C. arborea? macrophylla micrantha subglabra; foliis ovatis 
breviter et obtuse acuminatis basi rotundatis, raargine sed 
praesertim infra apicem obsolete dentato-sinuatis, 5-nerviis f 
nervulis transversis subtus prominentibus ; paniculis thyrsoi- 
deisfloriburtdis ; alabastris brevibus ovoideis acutis; floribus 
5-6-meris; ovario 5-loculari. 

Utrum arbuscula sit haecce decora species an frutex magnus haud 
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cartam habemus. Folia cujusque jugi nonnihil disparia, majora 15 centim . 
et quod excedtt tonga, 8-10 lata, petiolo 3-centimetrali ; quae iis opposita 
sunt quarta imo interdum tertia parte minora, petiolo quoque breviore. 
Flores breviter pedicellati, ad suromitates ramorum et ramulorum pa- 
nicfalae approximati et quasi umbellulati. Alabastra semine cannabino 
(saltern in planta exsiccata) vix crassiora, apice acuta non au tern acumi- 
nata , basi rotundata , in medio demum circumscissa. Petala 5 vel 6 , 
triangulari-obovata retusa inaequilalera, 6 millim. circiter longa et lata. 
Stamina 15-16 et fortassis interdura numerosiora. Stigma subcapitella- 
tum. — In Antillis? Ipsissimum Bonplandianum specimen habemus. 

6. CONOSTEGIA 8PKCIOSA f* 

C. fruticosa subuoacrophylla ; ramis supremis sulcatis dense ru* 
biginoso-hirsutis; foliis ovatis breviuscule acuminatis basi 
roturidatis denticulatis quintupli-septuplinerviis , pagina supe- 
riore villosis rufescentibus, inferiore tomentoso-velutinis ; ala- 
bastris ovoideis acutis dense hirsutis ut plurimum caeruleis; 
floribus s»pius 6-meris , ovario 6-toculari. 

Frutex sesqui-bimetralis , hirsutie et alabastrorum colore insignis. 
Rami foliosi penna anserina sœpius graciliores , obscure tetraliedri et 
suleati , ut petioli et pànkulae îpsœ dense hirsuti. Folia latiora aut 
oblorigiora, ut plurimum taraen perfecte ova ta, siadjiciantur nervi sub- 
marginalesseptuplinervia, 12-15 centim. longa, 6-8 lata, in eodenpi jugo 
haud raro disparia , petiolis 2-3- cent imetralibus. Paniculae terminales 
thyrsoidese aphyllœ, floribus ad apices ramulorum trinis-septenis ses- 
silibus. Alabastra Semine Trttici turgidi paulo crassiora , dense hir- 
sute, c&rulea aut cœruleo yariegata , in medio demum circumscissa. 
Petala late obovata subretusa, 6-7 millim. longa, rosea aut alba. Ova- 
rium ultra medium adhserens, 5-6-loculare. Stigma dilatatum, subpel- 
tatuiti. Panicula tructifera quam florifera laxior ; baccis (fortasse exsuc- 
cis) globosis hirsutis, circiter crassitudine pisi. — In nemoribus umbro- 
sis montium Novo-Granatensium, Goudot ; prope Panama y Duchassaing. 
Banc habemus etiam ex herbario Bonplândiano. 

7. Cokostbgïà Montana Don, I. c. — DC, J. c. — Melastoma 
moniana Swartz, Flor. Ind. occ. , p. 766. 

C. arborea? submicrantha ; novellis ramisque paniculae pube 
furfuracea mox caduca obductis ; foliis ovatis aut ovato- 
ellipticis subintegerrimis acuminatis acutis, adjecto nervo 
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utroque tubmargioali quintuptioerviis ; alafcaatria 
acutis glabris ; floribus 5-meris ; ovario 5-loculari. 

Folia 8-10 centim. longa , 5-6 lata , basi rot un da ta aut subacuta , m 
eodem jugo nonnihil disparia , nervis manifeste tripli-quintuplinerviis, 
petiolo 2-3-centimetrali. Paniculae terminales médiocres subconfertae , 
floribus ad apices ramulorum cymoso-approximatis , breviter pedicella- 
tis, utplurimum5-meris, rarius 6-meris. Alabastra 5-6 millim. longa, 
apice conico acuta , basi hemispbœrica , sub anthesi in medio circum- 
scissa. Petala obovata retusa, 5-6 millim. longa. Stamina 14-15, ant her i$ 
subulato-cultriformtbus. Ovarium usque ad aptcera adherens y ut pluri- 
mum 5-loculare, stylo subgracili , stigmate capitellato. Valde aceedtt ad 
sequentem cujus tamen non videtur varietas. — In Ant il lis, loco baud 
indicate ; Swartt. Habemos ax berbario Bonplandtano. 

8. CONOSTEGIA CALYPTRATA DC, /. C. — Don, /. C,, 316, — 

Bonpl., /. c, tab. 46. — Desr. in LamL, Diet., IV, 51. 

C. 8ubarborea? macrophylla macrothyrsa glabra aut mature 
glabrata ; foliis oblongis ovato-elliptiris longiuaçuie acumina- 
tis integerritnis aut vix conspicue infra apicem sinuatis, adjecto 
nervo utroque submarginali quinque-quintuplinerviis; pant* 
culis magnis floribundis sublaxi* ; alabastris gfoberrious 
ovoideis conico-acuminatis ; floribus 5-meris , ovario 7-8-lo- 
culari. 

Quantum e summitatibus ramorum floriferorumjudicare licet, planta 
nostra arbuscula videtur. Folia 1^-2 decim. longa, 6-9 centim. lata, 
in eodem jugo sœpius inœqualia , nervis tribus intenuediis basi non- 
nihil coalitis, petiolo 3-5-centimetrali. Pauioul» quam in C, montana 
majores laxioresque, floribus inœqualiter pedicellatis. Alabastra 6*8 
millim. longa, apice conico breviter acuminata, basi globosa, in medio 
subconstricta demumque circumscissa. Petala obovata ovataque sub- 
acuta, ferme centimetralia. Stamina 15-17 , antheris cultrifonnibos. 
Ovarium omnino adhaerens, 7-8-loculara , stylo filiformi subgracili, 
stigmate capitellato. A C. montana cujus habttum refert , foliis panicu- 
lisque mqjoribus , alabastris acutioribus , petalis «cutis neç fe*u$is , 
necnon ovarii loculis numerosioribus facile distinguetur. — • Ad ripas 
fluviorum insulae Guadalupe ; Lherminier. 

9. CONOSTEGIA POLVERULENTA f. 

C. fruticoaa? submacrophylla micrautba; ramulis foliis junio- 
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ribus paniculisque rufesceoti-farfuraceis ; loliis lanceolato- 
ellipticis longe acuminatis basi subrotundatis obsolete sinuato- 
denticulatis, pratertniego utroque newo submarginati tripli- 
nerviis , pagina superiore glabrata , inferiore tomentum 
prasertim in nervis primariis diutius retinente ; paniculis 
alaribus axillaribusque floribundis ; floribus 5-6-meris ; ovario 
6-ltautari. 

Folia in eodem jugo itiagnitudinc ssepissime disparia, sed sibl frivicem 
eoftformia ; majora a sesqutdecimetro ad 2 decimetre longitudinem 
variant , a 5 aut ?t;entitnetris autem quoad letitudinem va discedunt , 
quae iis sunt opposita quinta aut quarla parte brevipra evadunt. Flores 
nunc brevissime pedicellati aut subsessiles, nunc pedicello A-5-mil- 
limetralisuffutti. Alabastra furfare obdoeta , apice acuta et siibacumi- 
nata, basi rotundata , in medio demain circumscissa. Petala ssepius 6 , 
rarius 5 , obovata inœquilatera apiculala nee retosa. Stamina 25 aut 
plura id est subindefitiita. Ovarium usque ad apicem adherens , 6-loco* 
lare. Fructus submaturus globosus crassitudine seminis Lathyri odo- 
rait. Seminaovoideo-pyramidata subincurva, raphe laterali hinc excur- 
rente nigra lineata. — In America meridional!?; loco nee collector© 
cognitis. 

10. Conostegia xaupensis Don, /. c. — DC, /. c, 175, — 

Melastoma xalapensis Bonpl., MelasL, tab. 5ft. 

C. fruticosa micrantha ; novellis paniculisque tomentoso-furfura- 
ceis ; ramis vetustioribus glabratis ; foliis ovato oblongis 
acuminatis argute denticulatis 5-nerviis reticulatis , pagina 
superiore mature glabratis, inferiore tomentum retinente can- 
di can ti bus ; paniculis confertifloris; alabastris ovoideis sub* 
brevibus subacutisque ; floribus 5-meris ; ovario 5-loculari. 

Arbuscula aut potius frutex bimetralis a basi ramosus. Folia cujusvis 
jugi ut plurimum nonnihil inaequalia , 7*10 centim. longa, 2-3 et quod 
exceditlata, peiiolo 1-2-centimetrali. Flores in ramulispaniculœcongesti 
subsessiles, tomento obducti. Alabastra brevia nee acuminata, in medio 
circumscissa. Petala late obovata retusa inœquilatera, 3 millim. circiter 
longaet lata. Stamina decern, antheris pro genere breviusculis. Ovarium 
omnino adherens 5-loculare , stylo subgracili , stigmate claviformi ob- 
tuso nee vere capitellato. Fructus submaturus bacca sicca crassitudine 
pirciter seminis Lathyri odorati, Semina ovoideo-pyramidata, raphe late* 
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rali nigra hiuc lineata. — In variis loci's montium mexicanorum ad alti- 
tudinem circiter 1,000—1,200 metrorum ; prope Vera-Cruz % Galeotti ; 
Tampico et Real-del-Monte Berlandier; Tcapa, Linden; Oaxaca , Lieb- 
mann. 

11. CONOSTEGIA MACROPHYLLA f. 

G. fruticosa (an non potius arborea?) macrophylla micranthagla- 
berrimalO-stemon ; foliis oblongo-ellipticis acuminatissinuato- 
denticulatis, praetermisso nervo utroque submarginali 3-ner- 
viis ; alabastris subglobosia acutiusculis ; floribus 5-meris , 
ovario 5-loculari. 

Folia cujusvis jugi ut in génère consuetudo praevaluit manifeste inee- 
qualia , pagina superiore nitidula , majora interdum 2 i et rarius fere 
3 decirn. longa, 8*12 centim. lata, petiolo /i-5-centimetrali, quae iissunt 
opposita quinta aut sexta parte minora, petiolo quoque breviore. Flores 
in ramulis panicul» crassiuscule pedicellati. Alabaatra U millim. circiter 
longa, semen cannabinum crassitudine vix superantia, in medio circum- 
sci6sa. Petala obovata retusa , 5 millim. circiter longa, alba. Ovarium 
summo apice liberum et umbilicatum , stigmate capitellato. Species gla- 
britie, foliorum magnitudiiie et florum parvitate semper facile dignos- 
cenda. In montibus mexicains prope Oaxaca et Chinantla ad altitudinem 
ferme 700 metrorum ; Galeotti. Habemus etiara ex herbario Bon pi an - 
diano, sed loco ignoto lectam. 

Species addenda , quœdam yero incertœ et fortassis sub aliis nominibus 

descriptae. 

12. C. exstinctoria Don, I. c. — DC;, /. c. — Melastoma 
eœstinctoria Bonpl., /. c, tab. 57. 

13. C. discolor DC, I. c. 

14. C. Balbisiana DC, /. c. 

15. C.Î PARVIFOLIA DC, /, C. 

16. C. lasiopoda Bentb. in Bot. of Belch., 96. — Walp. f 
Repert. bot. sysL, V, 715. 

17. C. polyandra Benth., /. c. 

18. C. ? arborea. — Melastoma arboreum Schlechtdl. , Linnœa, 

xiii, m. 
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Species exclusse: 

C. Muttiii DC. — Calyptjiariâ Mutisii. 
C. acuminata Steud.» Flora, XXVII, 722. — Miconia acu- 
minata. 

C, cornifolia DC. — Miconia cornifolia. 
C. semicrenata DC. — Miconia semichenata. 
C. tunicata DC. — Miconià îcnicata. 
C. mexicana DC. — Miconia mexicana. 
C lutescens DC. — Miconia Candoix^ana. 
. C. glabra DC. — Astronia Forsterij. 

CXV. MICONIA. 

Mkohia.DC,, frod. y III, 479.— C*ehahium , Diflochjta, Cbjhtotleuha , 
aqne acCoitomGi* Clidehuï Qmjbji et OsbkIckia species ejusdem aucto- 
ris. — Jucuiba, Cbaip., Linnœa , 466. — Graffekweda , Mart., JVbo. 
9«n. *< «pw. t III, 444. — Non 4 DC — Decaeaphe, Stead., Flora, 
XXVII, 722. — Amustwea , A. Saint-Hii. et Naud., Ann, des se. not., 
fr série, II, 445. — ForBBiGaLA, Âablet, Guyane, I, 444, non Linn. 
— Hamiûia Mlqgel , Linnwa , XVIU, 284. — Glossocekteom, Crâger, 
JUnmta, XX, 444. — Endhcher, G«w ptonf., tf 6*58. 

Flores saepissime 5-meri, raro 4-6-8-meri, amblypetali. Caly- 
ces longius breviusve campanulati , interdum subhemisphaerici , 
limbo ut plurimum brevî, nonnunquam dilatato, dentibus nunc 
obsoletis nunc productis rarissime acutis; denticulis externis 
ssepius nutlis aut pqnetiformibus , in parvo specierum numéro 
manifestos et acutis. Petala obovata, apice obtuso intégra aut 
retusa, saepe inaequilatera, interdum suborbicularia, in floribus 
expliçatis saepissime reflexa. Stamina petalorum numéro dupla 
(in paucissimis speciebus numerosiora, in unica, scilicet M. le- 
trandra, ad quatuor redùçta), aequalia aut subaequalia ; antheris 
diversiformibus , apice 1-2-ft-porosis , rarius longitudinaliter 
1-2-rimosis, connectivo sub loculi* nulle aut breviter producto et 
varie appendicular, interdum et adenophoro. Ovarium saepis- 
sime partim adhaerens, raro omnino liberum aut usque ad apicem 
cumcalyce adnatum, ovoideum aut globosufla,2-3-A-5-locuIare. 
3* série. Bot. T. XV (Cahier n« 2.) 4 8 



Digitized by 



Google 



life C. NADDHL — MBU8T0MACBJWIUM 

Stylus modo gracilis exsertus , modo crassus et subinclusus, 
rarissime nullus aut subnallus; stigmate punctiformi, capitellato 
aut etiam peltato. Fructua globosus baccatus (fortassis et siccus 
subcapsularis). Sèmina pyramidata aut irregulariter pofybedra. 

Frutices haud raro arborei, in utraque America inter tropivos 
copiosissime crescentes, micranthi aut submiôranthi ; foliis multi- 
formibus, magnitudine diversissimis t oppositis aut rarius verticil^ 
talis j in eodem jugo nonnunquam subdisparibus } glabris villosis 
aut lomentosis ; inflorescentia terminait, septus paniculata, inter- 
dum spiciformi; floribus sessilibus aut brevitor pedicellatis ; fetalis 
albis, rarius roseis rubris aut luteolis. 

Perarduum genus Miconte ab auctoribus mala suadente 
consuetudine in plurima genera divisum hie in unum corpus 
restauravimus, rati species etsi in uno genere naturali scateant, 
multo facilius agnitum iri quam si sub numerosis generibus in- 
certae diagnosis lateaill. Rejectis igitur Diphchila, Chamopleura, 
Jucunda, Graffenriedq, Decaraphe,Augu§tinea, Hartigia y Cremq- 
nio et Glossoceniro quibus nullus certus character adscribebatur , 
totam molem specierum in subgenera magis naturaha et suo 
nomine quœque dislincta dietribuimus. Species in aliis generibus 
erraticas Miconiœ restituimus, alias quoque a melastomatographis 
pluries pluribusque nominibus descriptas multo labore expurga- 
vimus ; plurimse adhuc expurgandae remanent, 

Miconia genus est naturale sed poly morphum , Svitramiae, 
Staphidio, Ossaese, paucisque aliis proximum, a generibus oxy* 
petalis distinctissimum. Haec sunt ejus subgenera, 

Adeoodeaina, 

Diplochila. 

Jucanda. 

Laceraria. \; 

Bumiconia. r 

Amblytrrbena. 

▲rrhtnotoma. 

Cremanium. 

Hartigia. 

Cb»oantbera, 
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I. 



Flores pro génère majusculi, B-meri. Calyces subcylindraeei , limbo hrevis- 
simo aut subnullo. Àntherse ïmeares aut Jlneari-sobulalœ elongatae \ -porosae , 
coanectjvo sob locvlis nonnibil produeto et antice gtandulis pedicellatis omalo , 
ovarium semi-adbaBreos aut iobliberura. Folia magna sessjli*. Aabgeiuis maxime 
naturate. 

1. MîcofriA tomentosa DC, L â. f 183. — Jucunda tomentosa 
Benth. in Hook. , Journ. of bot., II , 302, — Mela* torn a lomen- 
tosa Boopl. Mêlas t. , tab. 16. — Decaraphe triplinervia Steud., 
Herb. 

m 

M. fruticosa elata subarborescens macrophylla pro génère ma- 
cranlha ; ramîs supremis obtuse tetrahedris et qjuadrisulcis 
paniculis iœrvisque foliorUm subtus tomento rubiginç&o den&o 
obductîs ; foliis hrevissime petiojatis subsessilibusque latissim© 
lanceotatis utrinque acuminatis basi in petiolum decurrentibus 
integerrimis ihsigniter trîplinerviis pagina superiore gtabratis ; 
paniculis tèrminâlibas inagnis elongatis pyratnïdatisve , rainis 
irreguïariter floriferïs; floribus subsessilibiis 5-meris^ 

Species egregia , foliorum amptitudlne et forma aequè ac majestate 
florum ab alils facile dîgnoscenda. Rami junîores tetrahedri'aut com- 
pressa tomento démo ferruginei , vetustiores magis ac magis teretes et 
glabrati. Folia 2-3 decim. longa, 1-1 f lata, pagina superiore glabrala 
et in herbario nigerrima, inferiore pubem stellatam adpressam retinente, 
nervis tateralibus e medio 3-10 centimetra supra Jimbi busim cuneatam 
ottis. Panrcuiae circiter foliorum lohgitudlne, ramis tricliotomis, ramulis 
sape trifloris. Calyces campanulati tomentosî, limbo breviter 5 T dentato ; 
dentibus obtusis extus tuberculum minutum gerentibus. Petala obovato- 
cuneata apice retusa , 8 millim. circiter longa , in flore explicalo patula 
aut etiam reflexa. Stamina 10 subaequalia, Lasiandrarum plurimarum 
staminâ fabrica referentia ; antheris linear i»subuiatis l-porosis, çonnec* 
tivo infra loculoç modice producto arcuato et in insertione fiiamenti 
pube glandulifera orna to. Ovarium supra, medium adherens 3-IocuIare, 
fortassis et 4-5-loculare. Stylus flliformis ', stigmate punctiformi. Bacca 
globosa, circiter erassitudtne pisi. Semina irreguïariter angulata. — In 
variis lotis Brasilia? septentrionalis ; Latande, Poeppig; Guyana gal- 
lic»; Perrottet, Leprieur. 
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2. Mjconia Plukenetii. — Melastoma sessilifolium Linn. 
Spec., 558. — DC. Ptod., HI, 200.— Pluken. P/iyfc, tab. 246, 
fig. 2. 

M. arbor escens? maerophylla pro génère macrantha; ramis su- 
premjs compressis sulcatis aut multiangulis , paniculis folio- 
rumque pagina inferiore tomento adpresso inconspicuo rufes- 
centibus ; foliis maxirais sessilibus aut subsessilibus obovatis 
subspathulatisque breviter acuminatis integerrimis aut repaie 
dulis insigniter triplinervibus ; paniculis terminalibus pyramid 
datis aut thyrsoideis ; floribus ad apices ramulorum saepius 
ternis aut pluribus sessilibus 5-meris. 

Species habitu fortassis arboreo foliisque raaximis superbiens. Rami 
suprerai (qui nobis soli suppetunt) 3-k-suIcati, interdura compressa de- 
mum teretes. Folia 2^4 decim. longa, 10-18 centim. lata, inferne gra- 
datim attenuata, ima basi nunc acuta, nuncobtusa etcrispula, in prima 
«tate pube minuta sublepidota supra conspersa, demon* glabrata, subtus 
helvola aut rufescentia, prseter nervulo$ marginibus proximos tripliner- 
via ; nervis duobus lateralibus non semper oppositis , 5-12 centimetra 
supra basim limbi a medio secedentibus; petiolis brevissimis crassis tri- 
quetris. Panicute elongate, folia uttimi jugi loogitudine subaequantes. 
Calyces campanulatoobîongi breviter et obtuse 5-dentati, denticulis 
punct'rformibus inconspicuis.dentium dorso insidentibus. Petala oblongo- 
obovata apice retusa inaequilatera , 6-8 millim. longa, in flore explicate 
reflexa. Stamina 10 subœqualia ; antheris lineàri subulatis \ -porosis sub- 
falcatis, connectivo sub loculis breviter producto erasso et pube glan- 
duliferaantice ornate Ovarium semi-adhaerens, apice libero angustatum, 
S-loculare. Stylus filiformis exsertus , stigmate punctiformî. Fruotus 
ignotus, —In Antillis, ex herbario Banksiano; Guyana anglica, Schom- 
burgk. ' 

3. MiCONIA UMBRIFERA f . 

M. fruticosa?magnifo!ia pro genere macrantha; ramis supremis 
subteretibus crassis tomento furfuraceo rufescente obductis ; 
foliis sessilibus obovatis abrupte acuminatis subobtusisve roar- 
gine sinuatQ-dentatis f basi auriculata crispata pendula semi- 
amplexicaulibus , praetermisso utroque nervulo submarginali 
triplinerviis, pagina superiore glabratis, inferiore pube stellala 
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tomentellis; paniculi* terminalibus racemiformibus ; floribus 
sessilibus, 5-meris. 

Utrum frutex an arbuscula sit nescimus, sed species maxime conspi- 
cua est foliorum magnitudine et indole.. Rami supremi crassitudinem 
digiti auricularis fere «émulantes, leretes, tomento adpresso aut pulvéru- 
lente* rufescentes, internodiis saepe abbreviatis. Folia $-U decim. longa, 
2—2 { lata, in prima juventutç tomento stellato utrinque conspersa» 
adulta in pagina superiore magis ac magis glabrata, in herbario nigri- 
cantia, inferiore tomentum retinentia, basi non nihil attenuata (ideoque 
obovata fiunt) ; limbo ultra insertionem dextra laevaque in lobum pro- 
due to ibique rugoso ; nervis lateralibus U— 12centim. supra basim limbi 
e medio orientibus. Panicularum rachis crassa sulcata, rami brevissimi, 
dichotomi aut simplices, nonnunquam quasi abortientes , unde panicula 
racemum aut spicam mentîtur. Flores approximati aut glomerati , iu 
prima a&tatebracteoliscylindrîcis mox caducis intermixti. Calyces oblongi 
subcylindracei, limbo integro denticulis 5 miuutis ornato. Petala fere 
1 centim. longa, obovata retusa inaequilatera* Stamina 10 subœqualia, 
antheris elongatis lineari-subulatis l-porpsis , magis minusve arcuatis 
aut subrectis ; counectivo postica basi incrassato et tuberculato , antica 
sub loculis pilis glanduliferis brevibus ornato. Ovarium fere omnino 
Kberum oblongum 3-loculare. Stigma obtusum. — In Peruvia , loco 
nobis ignoto ; Claude Gay. 

IL MFLOCMTA. 

Flores pro genere majoseali , 5-6-meri , fortassi? et rarius 7-meri. Calyces 
oblongo campanulali , sub limbo brevissimo nonnunquam const ricti. Petala obo- 
valo-oblonga apice rotondata aut vix retasa. Aniherae lineareselongalœ \ -porosra, 
antica basi nonnunquam subbilob© ant adenophorae. Ovarium magis minusve 
adhserens ant subliberum. Folia majuscula aut magna, petiolata. Subgenus arti- 
TBciale est. 

ft. MlCONIA STRANGDLATA f. 

M. fruticosa macrophylla pro genere. submacrantha ; foliis pe- 
tiolatis oblongo-obovatis breviter acuminatis basi subacutis 
integer rimis , praetermisso utroque nervo submarginal i tripli- 
nervîis, glabris aut glabratis ; paniculis magnis terminalibus; 
floribus pedicellatis et sessilibus 5-meris. 

Frutex fere glaberrimus aut in ultimis ramis foliisque novellis pube 
parca pulvérulents conspersus , mox glabraius. Folia 2 decim. ct quod 
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etcedit longa , 1 et amplius lata, nerrii duobus lateralibus pauca den- 
timetra supra bastm limbi cum medio coalitis, nervulis duobus temiibus 
secus raargines excurrentibus ab ipsa basi orlis, petiolis circiter 3-centi- 
metralibus. Paniculae rachis crassa obtuse tetrahedra , ramis in ramulos 
iterum atque iterum divisis. Calyces oblongo-campanulati , sub limbo 
brevissime et obtusjssime 5-lobo tuberculisque totidem extern is vix 
conspicuis ornato in tempore antheseos non nihil coarctati, postanthesim 
magis ac magis constrict! et in feme veMricosi. Petrtta cuneato-linearia 
apice rotundata aut obtusissima, 6-7millim. longa, alba. Stamina 10 
sequalia; antheris linearibus linearive-subulatis 1 -porosis subfalcatis, 
antica basi pubem paucissimam glanduliferam vix perspicuam srepiuS 
gerentibus, «onnectivo exappendiculato. Ovarium globosum adherens, 
apice umbilicatum seu membrana styli basim circumdante coronatum , 
5-loculare. Stylus crassiusculus exsertus hirtellus , stigmate peltato- 
capitellato. Fructus maturi ealycis limbo coronati , circiter crassitudine 
pisi minor is. — In sylvis tractûs dicti Fusagasuga , provincial Bogota 
Novsb GranataB, ad altitudinem 2,000 metrorum; Linden , Cat., n° 817. 

5. Miconia serrulata. — Diplochita serrulata DC., I. c, 177. 
— Ut videtur etiam D. leucocephala ejusdem auctoris.— Miconia 
data DC, /. c. , 182. — Melastoma étala Swartz, Flor. Ind. 
occ, II, 781. — M. fjosiopetalum Mart. 9 Herb. — Decaraphe 
HostmanniSleudel, Flora, XXVII, 722. — Tamonea lasiopetala 
DC., in Herb. Par. 

M. arborea macrophylla pro genere inacrantha macroatachya ; 
ramis supremis hinc înde compressis petiolisque ferrugineo- 
tomentosis ; foliis ovalis oblongo-ovatis interdumque subellip- 
ticis acutninatis basi rotundata cordatis margine crenato-serru- 
latis 5-7-nerviis, pagina superiore mature glabrata, inferiors 
tomentum rufescens retinente ; paniculis terminalibus pyrami- 
datis ; floribus sessilibus , ut plurimum 6*raeris. 

Arbor pulcherrtma, 6-12-metralis,habitu, foliorum magnttudine aeque 
ac abundnntia flor u m oculos alliciens, prima fronte ab omnibus ejusdem 
seclionis discernenda. Rami su pre mi crassioreset debiliores, compressi, 
tomento ruFoautferrugineo obducti. Folia nunc ovatiora et latiora, nunc 
productiora et magis ellipsoidea, brevius longiusve petiolata, inargini- 
bus creberrime crenato-serrulala et baud raro purpureo lineata, pagina 
superiore mature glabrata et in herbario quasi glauca, 2-3 decim. longa, 
1 Î lata , petiolis longitudine variabilibus, 2-8-centimetralihus. Pani- 
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Mte folia longitudine»quantes aot superantes, illis Interdumetbrcriores, 
rami» at plurkmim trichotomis , floribus vit non sessilibus ; bracteis 
obovatis mature caducis. Calyces tomentosi candicantes, in tempore an- 
tbeseos oblongi , limbo parum dilatato, obsolete 5-ô-lobo, post anthesim 
magis ac magis urceolati, tubo tune ventricoso. Petala obovato-inaequi- 
latere* apioe tetusa, extus «epe villosula , 6 8 raillim. longa, alba. Sta- 
mina 10-12 subaequaîia, antberis linearibus apice subulatis 1-porosis 
bast exappendiculatis aut antîce non raro biauriculatis, loculis undulatis. 
Ovarium nunc omnino liberum , nunc usque ad medium adherens , 
&-5-loculare. Baccœnondum adulte in apeciminibus nostris, jam crassi- 
tudine pisi , globosœ, limbo subdilatato coronate. — Species in novo 
orbe late diffusa. Hanc habemud e Guyana batavica, Hostmann ; Brasilia, 
Martiu*; insulis Aritillanis, Saint-Domingue, Saint-Thomas, Porto-Rico, 
Poiteau , Martin ; imperio Mexicanp prope Chinantlq , provinciae Oaxa- 
censis, Galeotti. 

6. Miconïa Fothergilla. — Diplochita Fothergilla et D. 
Swartsiana DC, /. c 9 176. —> Melastoma Fothergilla et M* 
Sumrtziana Bonpl. Me las t., tab, 32 et 33.— M. compressa Vahl. 
Eclog.; HI, 23. — Fothergilla mirabilis Àubl, Guyane; I , Ml, 
tab. 175. — Melastoma dodecandra Desr. in Lamk. Diet., IV, 46. 

M. arborea submacropbylla ul plurîmum isophylla; ramis su- 
. promit petiolis nervisque foliorum to men to adpresso ferrugineis 
aut testaceis ; foliis éllipHco-ovatis acuminatis integerrimis basi 
sœpissime rotundatis 5-nerviis supra mature glabratis sub- 
tle tomentoso-rufescentibus ; paniculis terminalibustbyrsoideis; 
floribus ad apices ramulorum ternis pedicellatis 5-6-meris f 
bracteis obovatis extus cano-tomentosis, 

Arbor decora , mediocris statura, scilicet 5-8-metralis , trunco cms 
bumanum crassitudine «emulans aut paulo superans , secundum loca 
variabilis et idcirco apud auctores polyonyma. Folia sesquidecimetrum 
circiter longa, breviora aut longiora, 6-8 centim lata, integerrima aut 
sub apice inconspicue repandula, pagina su peri ore (saltern quum adole- 
verunt) glaberrima , inferiore tomentum stellatum rufidulum aut albi- 
cans relinentia, adjectis nervis duobus margini proximis , ab ipsa basi 
ô^nervia, petiolis 2-4-centimetralibus. PanicuUe foliis paulo breviores , 
tbyrsoideap, nonnihil con ferti floras x ramis ramulisve trichotomis . Flores 
in apicibus ramulorum ternati, pedicel lo proprio2-7-millimetrali omnes 
donati, nunquam ut in M. jnucronata seniles , bracteis geminis obovatis 
obtusissitnis Sessilibus in tempore antheseos caducis involucrati. Calyces 
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ad apices pedicellorum articulati nee cum iis con ti nui, oblongo campa- 
nulati, glabri aut tomentosi , limbo in dentés 5-6 breves.obtusos denti- 
cutis externis destitutes ssepius diviso, rarius in lobos irregulares lacera 
Petala oblongo-obovata , apice obtuso intégra aut retusa, 7-8 millim. 
longa , alba interdumque basi roseo tincta aut pallida lulea. Stamina 
10-12 subœqualia, antheris subulato-linearibus falcatis l-porosts, con- 
neclivo postice supra basiro sœpe gibboso et calloso y antice sub loculis 
bilobulato. Ovarium maxima parte liberum, 5-4-5-loculare. Stylus 
exsertus, stigmate nonnihil dilata to. Baccœ mature globosœ, crassitudine 
pisi. — In Guyana , America œquatoriali, et Brasilia vulgatissima, Bon- 
pland , Claussen , Vautbier , Martin , Leprieur , Schomburgk , etc ; in 
Antillis, Lee ; in Peruvia subandina, Pœppig. 

Var. (3 gracilipes , precedent! simillima , sed petiolis longiortbus et 
gracilioribus ; floribus paulo minoribus 5-meris roseis. 

Certo eadem species est ac M. Fothergilla vix enim differt petiolis 
2-6 centimetralibus, panicula paulo quam m ilia laxiore , florum pedi- 
cellis 6-8 millim. longis, petalis roseis, ovarioque 3-loculari. — In mon-. 
tibus mexicanis ad altitudinem circiter 1,000 metrorum ; Galeotti \ 
Liebmann. 

7. Miconia mucronata. — Diplochita mucronata DC. , I. c, 
177. — Melastoma mucronata Desr, in Lamk. Diet., IV, 47. — 
Bonpl., Melast., tab. 18. — Non diffère videtur a Diplochita 
bractcata DC, I. c. — Mart., Nov. gen. 9 III, tab. 274. 

M. fruticosa elata subarborescens macrophylla pro génère ma- 
crantha ; ramis subteretibus ; foliis petiolatis late elliptico- 
ovatis apice breviter acuminatis basi subacutis suboblusisque 
margine mtegerrimis aut subintegerrimis , adjecto nervo utro- 
quemargini proximo quinque-quintuplinerviis, pagina superiore 
glabratis, inferiore adpresse tomentoso-rufescentibus;paniculis 
terminalibus breviusculis confertifloris tomentosis, floribus ses* 
silibus, ut plurimum 6-meris, 

Frutex decoms, statura variabilis, ut videtur 3-&-metralis.Rami supremi 
calamum scriptorium crassitudine œquantes, magls minusve compressi, 
tomento lœvissimo obducti, demum teretes et glabrati. Folia l-2decim. 
ct quod excedit longa, 6-12centim. lata , sub apice nonnunquam obscure 
repando-crenulata ; nervis lateralibus intermediis nunc ex ipsa basi limbi 
orientibus, nunc ceniimetrum supra basim cum medio coalitis ; petiolis 
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1-2-centimetralibus. Paniculœ terminales , paniculis parvis ex axMla 
foliorum penultimi jugi et an tepenul tirai ortis saepe comitate , foliis 
multobreviores, ramis compressiserectis, ramulis ultimis tri-plurifloris. 
Bracteœ florales late ovatœ aut subrotundae, concavœ, in tempore anthe- 
seos caducœ. Flores saepius 6-raeri quara 5-meri. Calyces oblongo-cam- 
panulati, dentibus subacutis in anthesi reflexis siraplicibus, lubo obloogo 
non sulcato. Potala 7-8 raillira. longa , oblongo-obovata aut potius 
irregularia, valde inœquilatera et subretusa, reflexa, alba. Stamina 12 
subaequalia, antheris linearibus apice subulatis falcatis 1-porosis antica 
basi subbilobis , postica baud raro gibboso-incrassatis aut tuberculatis. 
Ovarium fere liberum aut ima basi adherens , ovoideum , ut plui imura 
A-loculare. Stylus gracilis exsertus basi pilosulus, stigmate obtusissimo 
punctiformi. Baccae globosœ, fere crassitudine pisi. —In Guyana gallica, 
Martin, Poiteau, Leprieur, Melinon, etc. ; anglica, Schomburgk; Bra- 
silia septentrionali, Martjus, Blanchet, etc. 

8, Micoma Sancti Philippi f. 

M. fruticosa; ramis pauiculis petiolisque tomehto furfuraceo le- 
prosis demum subdetersis ; foliis in eodem jugo cequalibus aut 
disparibusjpetiolatis obovatis ovatisve acuminatis basi subro- 
tundatis sinuato-repandulis subintegerrimisque 5-nerviis gla- 
bris aut glabratis ; paniculis terminalibus racemiformibus ; 
floribus subsessilibus 5-meris. 

Ramisupremi subtetragofti , mox teretes ; vetustiores excoriati. Folia 
nunc subeequalia in eodem jugo , nunc disparia , uno alterum subduplo 
superante, majora 10*15 centim. longa, 5-6 lata, nervis lateralibuspaulo 
supra basim e medio ortis, i>etiolis 1-3-centimetralibus. Paniculœ décime- 
tram sesquidecimetrumve long» , pedunculate , ramis inferioribus bre- 
vibus 5-7-floris, superioribus 3-floris, extremis 1-floriset in pedicellos 
quasi mutatis. Calyces oblongo-turbinati, tubo 10- stria to, limbo subin- 
tegerrimo aut obtusissime 5-lobo, tuberculis 5 extemis vix conspicuis. 
Petala oblongo-obovata retusa, in flore explicato reflexa, 6 millim. longa, 
rosea. Stamina 10, subaeqnalia, antheris linearibus falcatis apice subulato 
4 -porosis basi exappendiculatis. Ovarium supra medium adherens, apice 
angustatum, 3-loculare. Stylus ftliformis, stigmate punctiformi. — In 
provincia BarquUimeta Venezuela , prope pagum dictum San-Felipe , 
Funck et Schlim, Cat. n° 680. 
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III. JUCUNDA. 

Flores 5-6-meri. Calyces campamilali , limbo nonnihil dilalato , lobis ioternit 
obtusis brevibus aut subnullis, denticulis externis nunc puncliformibus inconspi- 
cuis nunc manifeste productis subulatis. Petala oblongo-obovata aut cuneala , 
apice intégra aut gubretusa. Àntherae lineares falcatae 4-porosa3, loculis antice 
luteolis , connectivo fusco basi postica in cornu sen calcar breve obtusum aut 
calcaneum incrassato, rarius sub loculis mediocriter producto. Ovarium liberum 
aut basi adherens. Folia majuscula, mediocria aut etiam pro genere parva. Sub* 
genus artificial nee semper facile distinguendum. 

a. Species inter Diplochitam et Jucundam fere media. 

9. Miconia verticilliflora Steud., Herb. — Diplochita par- 
viflora Benth. in Hook., Journ. of bot. , II, 302. 

M. fruticosa macrophylla nonrrihil anisophytla; ramis supremis 
tomento pulverulento adpresso -rufescentibus , vetastioribus 
glabratis teretibus ; foliis peliolatis ovatis obovatisvc acumfna- 
tis basi rotundatis margine sinuato-denliculatis et saëpe subm- 

. tegerrimis, praetermisso nervo utroque marginali &-nerviis t 
pagina superiore glaberrima aut saltern mature glabrata lu- 
cida, inferiore tomento adpresso inconspicuo rubiginosa; pa- 
niculis terminalibus thyrsoideis ramosissimis multifloris ; flori- 
bus ad apices ramulorum congestis , brevissime pedicellatis 
subsessilibusque, 5-meris. 

Rami annolini calamum scriptorium crassitudine œquantes, glabrati, 
nodosi. Folia mollia, longitudine et latitudine variabilia, in eodem jugo 
saepe disparia , 1-2 decim. longa, 6-12 centim. lata, pagina superiore 
quasi vernicosa (et fortassis vere viscidula in planta viva), petiolis 
crassiusculis sulcatis sesqui-tricentimetralibus. Paniculae ad apices ra- 
morum solitariae aut plures ; ram is primariis 6-8 ex eodem nodo ovien- 
tibus, non ideo vere verticillatis sed superpositc fasciculato-oppositis. 
Rami secundarii saepe etiam fasciculato-oppositi verticillos men tien tes f 
apice dichotomi et tunc multiflori. Calyces campanulati, tomento cinereo 
obducti; limbo dilatato obtuse 5-lobo, lobis denticulos externos punc- 
tiformes et vix perspicuos dorso gerentibus. Petala oblongo-obovata, 
apice retusa et inaequilatera, 4-5 millim. longa. Stamina nonnihil inae- 
qualia ; antberis lineari-subulatis 1 -porosis lalcatis ; connectivo basi pos- 
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tica in calcaneum seu cornu obtusumincraasato, antica subloculis pube 
pauca glandulifera ornato. Ovarium seqaiadhaerens, 3-loculare. Stigma 
pu ncti forme. — In Guyana gallica prope Cayenne, Martin; batavica 
prope Surinam , Hostmann , Kappler ; anglica, Schomburgk. 

b. Jucundœ genuinœ. 

10« MicoNiA 8TAMINEA DC, I.e., 187. — Jucunda Lholzkyana 
Cham. , Linnœa, IX, 457. — Melastoma staminea Desr. in Lamk. f 
Diet, p. 5/j. — Ut .videtur eadem ac Graffenrieda jucunda 
Mart,, Nov. gen., HI, tab. 270; et Osbeckia jucunda DC. f 
/. c, 139. 

M. macrophylla ; foliis petiolatis ovatis aut late ellipticis bre- 
viter et acute acuminatis basi rotundatis aut rarius suba- 
cutis subintegerrimis aut obsolete repando-tmdulatis $*nerviis 
mature glabra tis ; paniculis terminalibus thyrsoideis densifloris 
pube alphitoidea cinerescentibus ; floribus subsessilibus 5-me- 
m ; antheris conspicue et pulchre luteis. 

Fructex bimetralis et elatior, foliorum et florum abundantia decorus, 
pâniculfe ramisque novellU exceptls pube alphitoidea obductis , glaber- 
riraus, Folia nonnunquam viscidula, magnitndioe variabilia, 10*18 
centim. longa, 6-8 lata, petiolo 1-2-centiraetrali, nervis tribu» interme- 
diis paulo supra basim inter se coalitis. Flores in extremis ramulis pani- 
cufoe congesti, subsessiles, in panicula novella braeteolati mox spoliati. 
Calyces campanulati, dentlbus membranacôis obtusis, denticulis exter- 
nis obsoletis aut sub ptibeevanesoentibus. Petala alba, oblongo-obovata, 
apice rotundata interdumquo fortassis ret usa. Stamina exserta subœqua- 
lia; antheris lineari-subûlatis 1 -porosis nonnihil falcatis, loculis lufeis; 
connective basi postica în calcaneum obtusum incrassato. Ovarium semi- 
adhaereris, stylo flliforml, stigmate punctiformi. Fructus globosus, sub- 
maturus fere crassitudine pisi minoris. Species ut videtur non-differt a 
Jucunda Martiana Cham, seu Osbeckia jucunda DC. qu& ad Miconiam 
reducettda est, sed Martium erravisse credimus quum hujus petala sub- 
acuta delineanda curavit. — In Brasilia frequens circa Rio de Janeiro , 
Gaudichaud.Guillemin. Hanc etiam a celeberrimis Bonplandio et Afartio 
pecepiraus. 

11. Migonia Olfersiana. — Jucunda Olfersiana Cham., 
/. c.,437. 

M. foliis petiolatis lanceolato-ellipticis acuminatis basi subacutis 
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aut rotundatis obsolete repando - denticulatis subintegerri- 
misque glabratis, praeter nervbs marginales triplinerviis ; 
paniculis terminalibus densifloris ; antheris pulchre Iuteis. 

Frutex habita M. siamineœ simillimus , diversus autem foliis tnulto 
minoribus et angustioribus. Folia scilicet 8-10 centim. longa sunt, 3 lata, 
petiolis ut plurimum centimetralibus. Panicul© tomento alphitoideo 
conspersœ, floribus sessilibus. Calyx campanulatus , breviter et quasi 
obsolete 5-lobus, lobis inter se coniluentibus, dorso denticulum incon- 
spicuum gerentibus. Pelai a circiter centicnetralia oblongo-obovata apice 
rolundata (fortassis etiam apiculo brevissimo terminata). Antherarum 
connectivurn postice in calcaneum subacutum productum. Ovarium 
semiliberum 3-loculare.— In Brasilia meridionali,provinciisSanctiPauli 
et Rio de Janeiro ; Guillemin , Sellow. 

12. MlCONFA HBTEROMKRÀ f. 

M. fruticosa oligantha ; ramis supremis obscure tetrahedris hir- 
sutis ; foliis pro génère subparvis petiolatis ovatis obovatisque 
longiuscule acuminatis basi obtusis integerrimis aut subre- 
pandulis 3-nerviis pagina utraque setulosis ; floribus ad apices 
ramulorum in cymas seu paniculas paucifloras dispositis bre» 
viter pedicellatis saepius 6-meris. 

Rami ramulique supremi divaricati subgraciles , bornotini patentim 
hirtelli , penna passerina vix crassiores, annotini pennam columbinapi 
crassitudine œmulantes. Folia nunc aequalia in eodem jugo, nunc dispa- 
ru, apice in acumen angustum longiuscule producta, &-6 centim. longa, 
2 et quod excedit laja , petiolis dense hirsutis , vix centimetralibus. Pa- 
niculae terminales cymosae , 3-9-florae , fortassis et ditiores , foliis ultiroi 
jugi breviores. Calyces campanulati, limbo dilatalo, ut plurimum bre- 
viter 6-lobo, punctis callosis totidem denticulorum externorum rudi- 
mentis instructo. Petala oblongo-obovata aut subelliptica, apice integro 
obtusa, U millim. longa. Stamina 12,paulisper insequatia, antheris 
lineari-subulatis 1 -porosis ; 6 majorum connectivo infra loculos incras- 
sato , postice obtuse et crasse calcarato, antice breviter bilobo ; 6 mino- 
rum postica basi tantum in calcaneum breve terminato. Ovarium maxi- 
ma parte liberum, ft-loculare. Stylus filiformis, stigmate punctiformi. 
— In Brasilia septentrionale prope Maynm alto; Pœppig. 
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13. Miconia Melwonis f . 

M. pro genere submicrophylla ; ramis lignosis, junioribus subte- 
tragonis, vetustioribus nodosis ; foliis petiolàtis ovatis oblon- 
gove-ovatis acuminatis basi obtusis integerrimis trinerviis 
glaberrimis ; paniculis terminalibus Iaxis divaricatisj floribas 
majusculis 5-meris, antheris luteis. 

Frutex ut videtur subarboresccna ramosus. Folia 5-7 centim. longa, 
S^^lata, petiolo circiter centimetrali, fortassis in planta viva viscid u la. 
Paniculse quam in speciebus praecedentibus breviores laxiores et minus 
floribundse, pube minuta furfuracea afflfatœ, ramulis floriferis divaricatis. 
Calycis limbus dilatatus expansus, lobis obtusis inter se confluentibns, 
denticulo acuto extus instructs. Petala cuneato-obovata inaequilatera 
apice retusa, circiter centinietrum longa. Antherarura 5 majorum con- 
nectivum postica basi in calcaneum subcaicariforme productum , 5 mi- 
norumvix tuberculatum. Ovarium basi adherens, apice libero attenuate, 
stylo gracili sigmoideo, stigmate punctiformi. — In Guyana gallica ; 
Mélinon. Cat. 178. 

14. Miconia Riedelii f . 

M. pro genere submicrophylla angustifolia ; ramis supremis 
gracilibus pube furfuracea hirtellis subteretibus ; foliis petio- 
làtis lanceolatis acuminato-acutis basi obtusis remote denticu- 
latis trinerviis ; paniculis terminalibus brevibus paucifloris ; 
floribus pedicellatis 5-meris ; antheris excepto connectivo 
luteis. 

Frutex arborescens. Folia adulta non semper omnino glabra ta , sed 
secus nervos pœsertim pag'mae inferioris pubem furfuraceam retinentia, 
fere triplinerviâ, id est, nervis tribus paulo supra basim limbi coalitis, 
5-8 centim. longa. 1-1 £ aut paulo amplius lata , petiolo circiter centi- 
metrali. Paniculse breves laxiusculae paucifloras. .Calyx campanulatus 
brevitef et obtuse 5-lobus, lobis denticulo dorsali minuto armatis. Petala 
oblongo-cuneata apice integro rodundata alba, Antherarum , saltern 5 
majorum, conneétivum postice calcaneo crasso obtuso terminatum. 
Ovarium basi tantum adherens , stylo sigmoideo aut hamoso , stigmate 
obtuso. — In provincia Brasilia? Minos geraes; Claussen, Riedel. 
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IV. L4CERARIA. 

Flores 5-meri. Calycis limbus membra naceus , in juventule olausus obtusus , 
sub anlhesi in lobos irregulares pers intentes lacerus (nee in medio circumscissus 
et calyptriformis at in Conostegia) : denticulis extemis nullis. Anlherae lineari- 
subulatae 4 -pores», connectivo sub loculis nullo autbreviter biauriculate. 

15. Miconia semicrenata. — Conostegia semicrenala DC M l. c* 9 
175. — Melaêtoma semicrenata Rich, in Bonpl., MeL, tab. 31. 

— Mclastoma acuminata Desr. in Lamk., DicL % IV, 5&. — 
M. elongatu Vahl. , Ed., III, 16. 

M. glabra ; ramis subteretibus laevigatas ; foliis ovato-lanceolatis 
longe acuminatis margine sinuato-dentatis basi rotundatis 
aut subacutisâ-nerviis; floribus brcviter pedicellatis. 

Folia sesquielecîmetrum longa , haud raro breviora et longiora , 
ftcentim. etquod excedit lata, petiolis 2-i-cçntimetralibus. Paniçql» 
terminales pyramidatœ , foliis paulo breviores. Calycis limbus in lobos 
2 vel 3 inaequales irregulariter lacerus, tubus oblongo-campanulatus 
striatus. Petala 7-8 millim. longa, obovato-cuneata , alba. Antherarum 
connectivura sub loculis non omnino inconspicuum , antice et postice 
nonnihil turaidum. Ovarium 3-loculare. Species distincla quaravis variet 
foliis latioribus, brevius acuminatis et subintegerrimis. Specimina pauca 
habemus quœ inter hanc et sequeutem fere intermedia videntur. — In 
insula Guadalupa aliisque Antillis. Hanc habemus ex herbario Bonplan- 
diano. 

16 Miconia cornifolia.— Conostegia cornifoliaDC, Le, 175. 

— Melqsioma cornifolia Desr. in Lamk., Diet., IV, 51. — Rich, 
in Bonpl., Afe/arf.,'tab. il. — M. picta? Vahl, EcL % III, 15. 

M. glabra ; foliis ovatis oblongove-ovalis acuminatis basi rotun- 
datis integerrimis aut obsolete repandulis trinerviis tripliner- 
viisque ; paniculis sublaxifloris ; floribus pro génère majusculis 
breviter pedicellatis. 

Species maxime variabilis, a précédente foliis latioribus ovatioribus 
necsinuato-dentatisdistincta. Rami teretes lœvigati. Folia raagnitudine 
variabilia, sœpissime centimetralia, nonnunquam multo breviora aut 
longiora, &-6centim. lata, petiolis 1-2-oentimetralibus. Calyx ut in 
prœcedente specie. Petala obovato-oblonga, apice retusa, ferme centime- 
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trum longa, alba et fortassis in quibusdara locis dilute rosea. Anther** 
rum connectivum sub loculis tumidum, magi* minusve conspicue antice 
biauriculatum, postice tuberculatum. Ovarium 3-loculare. — In insula 
If artinica ; Plée, L'Herminier. Hanc etiam habemus ex berbario Bon- 
plandiano. 

17. MlCONIA TOCOCOIDBS f. 

If. submacrophylia subglabra; ramis supremis nonnihil eom- 
pressis et in sulco utroque longitudinali pulverulentis , vetus- 
tioribus teretibus et glabratis ; foliis peliolatis in eodem jugo 
nonnunquam disparibus ovato-oblongis acuminatis a medio ad 
apicem remote et obsolete denticulatis subintegerrimisque tri- 
triplinerviis ; paniculis pyramidatia majusculis ; floribus bre- 
viter pediceliatis et sesailibus. 

Folia 12-15 centim. longa, 5-6 lata, pagina superiore glaberrims aut 
saltern mature glabrata, inferiore in nervis prœsertim prope basim limbi 
pube stellataobducta, petiolis 2-&-centimetralibus, latere superiore etiam 
pulverulentis. Hamuli extremi panicularum 3-7-flori aut etiam pluriflori. 
Calyces campanulati, in prima juventute inaperli et obtuse calyptrati, 
limbo subanthesi in lobos 2-5 irregulariter lacero. Petals obovata retusa 
inœquilatera , in flore aperto reflexa, 5 millim. longa, alba et rosea. 
Stamina 10 equalia ant subtequalta , antherts lineari-subulatis 1 -porosis 
nonnibil incurvis antice luteolis exappendiculatis. Ovarium semi-adhae- 
rens 3-loculare. Stylus gracilis exsertus, stigmate subacute — In im- 
perio Mexicano, prope Xalapa, Galeotti; et prope Totutla provinciœ 
Oaxacanœ, Ghiesbreght. 

18. MlCOMA CONOSTEG10IDES f . 

M. tnacrophylla vix non glaberrima; ramis supremis compressis 
a nodo ad nodum obsolete sulcatis ; foliis peliolatis late Ian- 
ceolatis vix acuminatis acatis integerrimis, praetermisso nervo 
utroque marginali trinerviis aubtriplinerviisque , paniculis 
terminalibus magnis laxifloris; floribus eubaessilibus. 

Species M. tococoidi afflnis, sed distincta floribus multo minoribus. 
Folia sesquidecimetrum et quod excedit longa, 5-6 centim. lata, petiolis 
l-&-centimetralibus, nervis subtus praesertira prope ba3im limbi puberu- 
lis. Panicultt foliis longitudine subœquales, fortassis eliam iis paulo 
bngiores , ramis ramulisque complanatis. Calyces campanulati , limbo 
•lib anthesi irregulariter lacero. Petala late obovata , reflexa, apice re- 
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tusa, 3 millim. lohga. Antherae lineari-subulatae f nonnihil sigmoide» , 
omnino exappendiculatse. Ovarium 3-loculare. , — In irnperio Mexicano 
prope Oaxaca; Liebmann. 

V. EUMICONI4. 

Flores ssepius 5-meri , rarius 4-6-7-meri. Calyces breviter campanulati aot 
subhemisphaerici, dentibus intern is ut plorimum brevissimis subobsoletisve ob- 
tusis, raro productis et acutis, denticulis ex ternis nullis aut tubercuium incon- 
spicuum vix excedentibus. Petala late obovata, saepius apice retusa et inœquila- 
tera, in flore explicate reflexa aut saltern pa tola. Antheroe fineares aut lineari- 
subulatae, rarius oblongo-ovoideae, apice vix non semper \ -porosae, basi appendiculis 
ornata aut exappendiculatae. Ovarium in plerisque senriadhaerens, nunquam om- 
nino liberum, 3-4-5-loculare. Stigma saepius punctiforme, rarodilatato-peltatum. 
Inflorescenlia ssepius panicularis pyramidata aut thyrsoidea, floribus nunc secus 
ramos secundarios seriatis, nunc inordinatis aut varie aggregalis, interdum spi- 
ciformis aut subracemosa. 

1° Haplostjlchyje. Flares secus rachim inflorescentiœ sessiles, 
spicam continuant aut verticittato-inteiruptam formantes. 

19. MlCONIA COMPRESSA f . 

M. fruticosa vix non glaberrima oligantha; ratnis supremis 
petiolisque compressisancipitibus, primo intuitu glaberrimis, 
sub lente tomento adpresso inconspicuo rufescentibus ; foliis 
ovato*ellipticis aut late lanceolatis utrinque acutis integerrimis 
3nerviis ; spicis terminalibus aut in dicbotomiis ramorum 
alaribus paucifloris interrupts ; floribus sessilibus 5-meris. 

Rami insigniter compressi; angulis oppositis angulo petiolorura re- 
spondenttbus. Folia in eodem jugo aequalia et disparia , apice acuta 
nonnunquamque subacuminata , basi subacuta, plana, glaberrima, 
12-18 centim. longa , 6-8 lata; nervis duobus lateralibus nunc ex ipsa 
basi limbi , nunc pauca millimelra supra basim ortis ; petiolis a latere 
compressas, corrugato-striatis, circiter sesquicentimetralibus. Flores in axi 
inflorescentiœ fere verticillati , in quovis verticillo pauci, saepe opposite 
solitarii. Calyces oblongo-turbinati, limbo integro , denticulis quinque 
exterioribus minutis instructo, tubo striato. Petala obovato-oblonga et 
fere spathulata, apice integro obtusa, inferne gradatim attenuata et 
quasi linearia, 5 millim. longa, ut videtur alba. Stamina 10, aequalia, 
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antiieris lineari-subulatisl -porosis exappendiculotis. Ovarium fere om- 
nino adhœrens, 3-loculare. Stylus filiforrais, stigmate punctiformi. — 
In Brasilia septeotrionaH , prope Bahiam. Species nobis recens a cele- 
berrimo Martto commun icata. 

20. MlGONIA MYORA f. 

H. fruticosa noacrophylla stenostachya ; ramis supremis obscure 
tetrahedris aut subteretibtts petiolisque furfure squalido ob- 
ductis ; foliis petiolatis elliptico-ovatis acuminatis basi rotun- 
datis margine sinuato-denticulatis aut repandulis, praeter ner- 
vulos marginales 3nerviis, glabris aut glabratis; paniculis 
terminalibus spiciformibus leretibus quam folia ultimi paris 
multo brevioribus ; floribus in ramulis brevissimis sessilibus , 
5-meris* 

Species conspicua , nobis vero male cognita propter statum încôm- 
pletum speciminis quod solum suppelit in herbario nostro. Folia cujus- 
vis jugi non semper sequalia, sesquidecimetrum duove decimetra et quod 
excedit longa 1 8-10centim. lata, nervis in pagina inferiore furfur pul- 
verulentum retinentibus , petiolis robustis, 1-2-centimetralibus. Inflo- 
rescentia pot i us ad spicam quam pauiculam referenda, ramis brevissimis 
imove ad apicem racheos communis subnullis aut nullis, 3-7-lloris. 
Calyces campanulati, breviter et obtuse 5-dentati, dentibus dorso tuber- 
culum callosum gerentibus. Petala obovata retusa alba (in alabastro tan- 
turn visa). Stamina sequalia?, antheris linearibus aut lineari-subulatis 
i-porosis exappendiculatis. Ovarium paulo supra medium adhœrens , 
apiee libero angustatom , 3-loculare. Stigma obtasum punotiforme. — 
In provincia Reipublicœ Venezueleûsis dicta Carabobo , ad altitudinem 
1*00 metrorum ; Fundi et Schlim. 

21. MlCONIA HBXÀPTBRA f . 

M. fruticosa glabra submacrophylla oligantha; ramis supremis 
A-gonis et breviter hexapteris , - vetustioribus subteretibus ; 
foliis breviter petiolatis elliptico-oblongis acuminatis basi 
etiam acutis et in petiolum quasi confluentibus sinuato-repan- 
dulis aut subintegerrimis 3-nerviis; spicis terminalibus 
simplicibus infcerruptis ; floribus in verticillastra dispositis 
l>-meris> 

Rafrti supfemi pennam anserinam crassitudine subaequantes aut paulo 
3« série. Bot. T. XVI. (Cahier n« 3.) • 9 
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tenuiores* conapresso- tetragon i , bveviter cpiadrialati et inter alas angii- 
tis quatuor continuas duarum aliarurn hinc et inde rudimenta exhibentes. 
Folia iœvia glaberrima a sesquidecimetro ad duo decimetre tonga, 5-7 
centim. lata, petiolis circiter centimetralibus. Spicat erect®, foltis ultimi 
jugi breviores, interrupt», pube minuta punctulatœ. Calyces urceolato- 
campanulati, dentibus fere omnino obsoletis, dentioulisexternis incon- 
spicuis. Petala late cordiformi-obovata , 2 millim. longa et lata. Stamina 
10 œqualia, antheris lineari-subulatis 1-porosis subincurvis, cotmec- 
tivo postica basi mutico aut vix conspicue in tuberculum incrassato. 
Ovarium semiadhaerens, apice libero angustatum et styli basin) vaginalis, 
3-4-loculare. Stylus breyis subinclusus, stigmate nonnihil clavato obtu- 
sissimo. — In insula Jamaica. Specimen unicum a celeberrimo Hooker 
communicatum. . 

22. Miconia uaplqstacuya DC, — Eadem ac ill. macrosta* 

chya ejusdem auctoris. — MelastomaaplostachyaBonpi* 9 Melast. 9 
tab. i. 

M, fruticosa stenophylla dolichostachya ; ramis supremis petiolis 
foliorumque pagina inferiore tomento adpresso rufescentibus 
candicantibusve ; foliis breviter petiolatis lanceolato-Qbtongis, 
saepius utraque parta acutis, apace, baud raro acuminata , 
integerrimis 3-nerviis pagina superione i glabratis ; panicutis 
terminalibus , in spicam omnino contractis, densifloris, saepe 
verticillato-interruptis; floribus sessilibus 4-5-meris. 

Forma, ab omnibus distinctissima, quamdam tamen affinitatem cum 
M. Claussenii ostendens, ut maxima pars Melastomearum variabilis, 
aed facile ex inflorescentia peculiari semper agnoseenda. Rami supremi 
compressi, vetustiores teretes. Folia 4*2 decim, longa, 1 |-4 centim» 
lata, pagina superiore in prima juventute tomento tenui conspersa, mox 
glabrata, 3-nervia ; nervis lateralibus margini proximis et idcirco primo 
intuitu quasi uninervia aut penninervia ; petiolis centimetrum vix longis. 
Paniculee saepius terminales, interdum et axillares, rarautorum abortu 
omnino spiciformes, Veronica spicatœ inflorescentiam «émulantes, den- 
siflorae et sessrliflorae , s»pe decimetrum et quod excedit longue. Flores , 
secundum speciraina, 4-meri et 5-meri. Calyces fere campanulati, limbo 
brevissime dentato aut subintegro, denticulis externis callosis instructor 
Petala obovato-rotundata reflexa, 1 | millim. longa et lata. Stamina 
œqualia, antheris lineaïibus 1- porosis falcatis an tic a basi bituberculatis. 
Ovarium semiadhaerens, 3-loculare. Stigma punctifonne. Fructos fnaiuri 
non suppetebant. — lu variis loci* Anaeric» ©quinoctialis ; in kwddis 
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prope Attirât et Mayptnvs , Bonpland ; Fernambuce, Gardner ; in Guyana 
anglica , Schomburgk. 

23. lilGOMIA MCLT1SPICATA f . 

M. fruticosa: ramis supremis torn en to furfuraceo cinerescenli- 
bus, vetustioribus glabratis terotibus ; foliis petiolatis ov&to- 
elHpticis ovatisve acuminatis basi rotundatis integerrimis aut 
sînuato-repandulîs, praeter nèrvulos marginales 3-nérviis, 
subglabratis ; floribu9 in spicas terminales cylindraceas con- 
fertifloras bracteosasque disposiiis 5-weris., 

Rami foliosi penna anserina gracifiores, superne ftirfuiracei et sulcati, 
inferne teretes et glabrati. Folia ferme scsquidecimetrum longa , in 
eodera jugo baud raro inœqualia, 5-7 centim. laia» pagina superiore 
glabrata, inferiore tomentum spar giro irt nervis et inter nervos retinen- 
tia, petiolis 1-1 $-cent»tnetralibus. Spicae ad apice$ ramorum ramplo- 
rumque axillarium terminales , simplices, foliis ut videtur brevior.es, 
continuée aUt subinterruptae, etiam in anthesi bracteolis ovatis inter- 
mixtœ. Calyces campnnulaii, dentibus obtusisdorsocallosis autgibbosis. 
Petala obovato-cordata reflexa, 3 U miliim. longa. Antherae 10 iequales 
lineari-subulatse 1-porosae, antica basi bilobœ aut obtuse et breviler bi r 
calcaratse, postica unilobse. Ovarium supra medium adherens, 3-locnlare, 
Stytus filiformis , stigmate dilatato-peltato. Fructus submaturi globosi 
nigri aut atropurpurei, dentibus calycinis cbronati, semen Lathyri odo- 
rati crassitudine aequantes. — hi insula Jamaica , loco baud indicate, 
Specimen a celeberrimo Hooker communicntum. 

Ik. MrCONU? HAPLOBOTRVA f . 

M. macrophylla dolichostachya ; foliis petiolatis late lanceolatis 
utrinque acuminatis basi in petiolum decurrentibus integer- 
rimis 3-nerviis subglabratis ; spicis angustis teretibus axillari- 
bus aut fortassis alaribus; floribus 5-meris. 

Species nobis nisi incomplete spec i mine non cognita, sed Miconiarum 
faciem gerens. Rami supremi trtoetrahedri pulverulenti aut subglabratis 
a nodo ad nodum sulcati. Folia apice in acumen acutissimam producta, 
basi angustata, in petiolum canalicular m decurrania, trinervia nee, ut 
in foliis aliarum inferne angustatis frequentius occurri!, triplinervia. Ion- 
gitudine fere 3-decimetralia, 8-9 cenlim. lata, petiolo 2-3-centjmetrali. 
Spicae densiflone interruptae aut continuée, in nostro specimine tantum 
fructifiera, decimetrum et quod excedit long», Forma distinctu facilis 
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si vere ad Micortiam , msuspicacnur, pertlnet.— In nemoribns umbrosis 
imperii Mexicain, prope Teapa ; Linden. 

2° Diplostachym. Inflorescentia paniculata f rami* simplicibus 
elongatis undique floriferis et spicas latérales continuas aut in* 
terruptas fingentibus. Folia petiokUa. 

25. Miconia Soltmanisiaisa. — Soltmannia splendens Herb. 
Berol. 

M. fruticosa micrantha; ramis supremis subcompressis mox te- 
retibus tomento adpresso denso obscuro vestitis ; foliis coriaoeis 
petiolatis ovatis su bac u lis basi nonnihil cordatis inlegerrimid, 
pagina superiore plana mature glabratis, inferiore tomento 
molli helvoloaut ferrugineo obdactis, adjecto nervo utroque 
marginali 5-nerviis ; paniculis terminalibus ; ramis simplici- 
bus undique floriferis et sessilifloris, spicas continuas aut in- 
terruptas cylindricasque formantibus; floribus 5-meris. 

Species ob inflorescentiam apud Melastomeas insolitam conspieua. 
Folia in eodem jugo non omnino œqualia, circiter decimetrum longa, 
6 centim. lata, petiolis sesqui-bicentimetralibus. Paniculae rachis obtuse 
tetrahcdra et quadrisulca, tomento in angulis vividius rufû, in sulcis 
obscuriore velutina; rami oppositi patuli, inferiores 5-6-centimetrales, 
superiores magis ac magis abbreviati , cum floribus arete congestis cy- 
lindrici, formam amentorum Coryli Avellanœ aut Populorum referentes. 
Calyces quasi immersi, tomento ferrugineo obducti.dentibusbrevissimis 
obtusis. Petala obovata retusa reflexa , 1 4 millim. longa. Stamina 10 
aiqualia , antheris oblongis obtusis uniporosis falcatis, inferne attenuates 
sterilibus et quasi in connectivuiti mutatis, cœterum exappendiculatis. 
Ovarium maxima parte adhœrens, 3-loculare? — In Brasilia , loco haud 
indicate, Sellow. Specimen e Musaeo Berolinensi communicalum. 

26. MlCONlA CASTANE^FLORA f . 

M. subarbore a? micrantha; ramis supremis teretibus dense 
tomentoso-hirsutis rufis ; foliis petiolatis ovatis breviter acu- 
minatis sinuato-denticulatis , admisso utroque nervo submar- 
ginali 5-nerviis, pagina superiore glabratis, inferiore hirtellis; 
paniculis terminalibus aut in dicholomiis ramorum alaribus , 
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ramis dense floriferis amentiforuribus ; floribus sessilibus 
à-meris. 

Folia 7-10 centim. longa, &-5 lata, in prima juventute pube rufa 
stellatau trinque vestita, mox pagina superiore glabrata, inferiore pubem 
semper retinentia , petiolis sesqui-bicentiraetralibus. Paniculae irregu- 
lariter pyramidatae, ramis divaricatis a basi ad apicetn toto ambitu flo- 
riferis, spicas cylindricas continuas amenta Coryli Avellanœ crassitudine 
et forma «émulantes fingentibus. Calyces lat£ campanulati, 4-dentati y 
dentibus subacute extus deoticulo exteruo iis multo breviore ad basim 
ornatis. Petala obovata, apice emarginata aut retusa, ferme millimetra- 
lia. Stamina 8 aequalia, antheris linearibus breviusculis rectis , apice 
quasi trnncato subbiporosis , omnino exappendiculatis. Ovarium semi- 
adherens , 2-loculare (fortassis et &-locnlare )» Stylus gracilis, stigmate 
obtusissimo. — In provincia Brasiliae Minas geraes prop* Paraibara; 
Claussen. 

27. Miconia dbsmantha Benth., Plant. Hartw., 181. — 
Walpers, Report., V, 719. 

M. fruticosa submacrophylla ; ramis teretibus petiolis nervisque 
foliorum hirsutis; fol iis ovatis oblongove-ovatis acuminatis 
basi rotundatis crenato-denticulatis 5-nerviis pagina utraque 

. setulosis ; paniculis terminalibus majaseulis, ramis simplicibus 
elongatis a basi ad aptcem floriferis spiciformibus ; floribus 
sessilibus 5-meris. 

Rami supreroi folioei.piiis rufescentibus hirsuti, tereftes, penuam anse- 
rinam crassitudine vix saquantes. Folia sesquidecimetrum et qpodexce- 
dit longa , 6-7 oentim. lata , pra&termissis nervulis marginalibus 5-ner- 
yia v setulosa aut sparsim villosa, saepius nonnihil disparia in eodera jugo 
et iuaequaliter petiolata, petiolis 1-3-centimetralibus. Paniculae in an- 
thesi terminales, demum accreto altero e ramulis ad basim ultimi folio- 
rum jugi axillaribus latérales, fortassis et in dichotomia alares, opposite 
ramosae, pi lis rufescentibus pube pulverulenta canescente intermixtis 
obducUe. Rami floriferi simplices, decimetrum circiter longi (saltern in 
specimine nostro), spicam cylindricam vix iiiterruptam formantes. Ca- 
lyces campanulati ; dentibus interioribus brevibus obtusis , exterioribus 
minutis subulatis apice in setam brevem abeuntibus. Petala obovata 
retusa 3 raillim. longa, alba? Stamina 10 subaequalia, antheris 1 -po- 
rosis , connectivo postica basi nonnihil tuberculato caeterum exnppendi- 
çulato. Ovarium ultra medium adhaereqs 3-4-lQCulare. Stylus filifonnis, 
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stigmate obtins punctiformi. — In Gdhimbia, loco h«ud indicate; 
Hartweg. 

28. Miconu SPiGELLATi Bon pi. in Herb. mus. Par., tnerf. 

M. fruticosa (fortassis subarborea) minutiflora ; ramis supremis g 
compressa teretibus paniculis foliorunjque pagina inferioro 
pube minuta stellata-vix conspicua pruinesis; foliis breviter 
petiolatis lanceolatis utrinqueaduminatisrepando-denticulatis, 
neglecto utroqiie nervo submarginali tripHnerviis , pagina 
superiore glaberrimis ; paniculis terminalibus pyramidatis , 
. ramis simplicibus produclis floriferis spicas. mentientibua; 
floribus sesailibus 5-meris. 

Rami supremi foliosi ( id est hornotini) jam in lignum indurati, vê- 
tus tiores foliis nudati nodosi. Folia rigidula subpendula (saltern quum 
^doleverunt), superne in acumen producta, inferne magis minUsve eu- 
neatâ et in petiolum breviter dècurrentia, rêpando-denticulata , adjectis 
nervis submarginalibus quintupliiiervta, pagina superiore glaberrima 
aut saltern glabrata , inferiore pube floccosa vix conspicua rufescente 
creberrime punctata , 12-18 centim. longa. 4-6 lata, petiolis 1-1 J- oen- 
tïmetralibus. Panicularum rami simplices, raro iterum divisi, in prima 
juventute spicas teretes densiflorasexhibentes, in anthesi productiores 
floribusque remotioribus et in verticillastradisposUto onusti. Calyces tur- 
binât!» linjbo subintegro aut parum conspteue 5-siriuato. Petala obovata 
retusa vix2 millim. longa. Antherœ subœquales lineari<Qubulat$efalcatœ f 
conneclivo posticabasi tuberculato. Ovarium semiadhserens 3-locuIare. 
Stigma obtusissimum. — In Brasilia septentrionali secus flumen Araa- 
zonum; Bonpland. 

29. Miconu chatodon f . 

M, frulicosa macrophy lia ; ramis supremis teretibus paniculis pe- 
tiolis nervisque foliorum hirsuto-bispidulis ; foliis late ovatia 

. breviter acuminatis basi rotundatis aut vix subcordatis crenu- 
latodenticulatis 5-7-nerviis utraque pagina piloso-hirtellis ; 
paniculis terminalibus pyramidatis, ramis patulissubsimplici- 
bus fere spiciformibus ; floribus sessilibus 5-meris. 

Rami hornotini setulis ferrugineis patentibus densîusCule hlrsutl, sub 
hirsutie pube adpressa tomenlosa cinoreaque obducti. Folia cujusvis 
jugi magis minusvc disparia, subabrnptc acuminata; 1-1 i decim. et 
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qnod axçedft longs, 8-10 centim. lata, tenuissime sinuato-denticuiata, 
nervis in pagina inferiore patentioi hispidulis » petiolis 1-4-centimetra- 
lîbus. Panicularum rami interdum in ramulos oppositos divisi, ut plu- 
rimum taroen simplices , undique floriferi et spiciformes. Calyces cara- 
panulati , breviter defttati; denticulis externis subulatis setulas paucas 
gerantiboa. dentés internos obtusofe superantibus. Petala obovata apice 
emarginata aubinœquilatera , U milfim. circiter longa. Stamina sequalia, 
antheris linearibus 1 -porosis falcatte antice luteolis, connect! vo postica 
bâti vix eonspicae in tuberculum incrassato. Ovarium maxima parte 
adbœren« v apicetiberoumbilîcatum t 3-locolare. Stigma subcapitellatum. 
— In Andibus Venezuela inter urbfoulas Truxillà et Merida ; Linden , 
Cat. if 266. 

30. MlGONIA LlUDENII f* 

11. fruticosa macropbylla ; ramis subteretibus petiolisque dense 
hirsutis rubiginosis ; foliis maxiiûis iate ovatis ovatisve breviter 
acuminatis acutis subobtusisque integerrimis basi rotundatis 
5-nerviîs utraque pagina pilosis; paniculis termjnalibus pyrsu- 
midatis, rami&sîmplicibus spiciformïbus confertifloris ; floribus 
Bessilibus 5-meris. 

Rami hornotint pennam anserinam crassitudiue subaequantes , téretes 
autparum compressa pilis ferrugine» densis hirsult. Folia 2-21 decim. 
longa» 12-15 oentim. lata, exceptis nervulis marginalibus 5-n.ervia, pe- 
tiolis 2-4-centimetralibus. Panicul» folia ultimi jugt quae (saltern in 
specimine nostro) caeteris dimidio sunt minora longitudine subséquentes, 
pyramidatae , ferrugineo-hirteHie , remis fere a basi tloriferis spicas Cir- 
citer aemidecimetraiescylindraceasaut subconicas formanttbus. Calyces 
campanula!*, dentibus interioribus brevibua obtusis, exterioribus tu- 
berculiformibus in setara brevera abeuntibus. Petala inœquilatere obo- 
vata, retusa, & millim. longa. Stamina subeequalia; antheris Hnearibus 
1-porosis falcatis , connectivo infra locutos manifesto antice bilobulato. 
Ovarinin semtadbnrens 3-loeulare. Stylus fUiformis, stigmate puncti- 
fûrmL — In imperio Venezuelans! prope Caraco»; Linden. 

M. MiOQNIA AftEGlNOSA f, 

H. macropbylla micrantha ; ramis supremis petiolis nervisque 
foliorum dense hirsutis rubiginosis; foliis ovajis apice gradathn 
actunioaiis, basi rotundatavix subcordatis aut integris,margine 
in«qoahter denticulatis, 5-7-nerviis , utraque pagina villosis ; 
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paniculis in dichotomia terminali alaribits, ramis simplicibus 
spicas densifloras interruptas subamentiformes aemulantibus ; 
floribus sessilibus 5-meris. 

Folia 15-20 centim. longa, 8-10 lata , ssepius 5-nervia , interdumet 
7-nervia si addantur nervoii submarginales, supra villis rubiginosis 
cooperta , subtus pallidius hirtella , nervis in pagina iofertore patentim 
hirsutissimis, petiolis 2-3-centimetralibus. Paniculsejuniores insumrais 
ramis terminales, raox accretis ramulisduobusexaxillis foliorum ultiipi 
jugi in dichotomia alares. Panicularum rami siraplices patuli, ante Sé- 
rum explicationem spicam teretem densifloram continuai*, post anthesi/n 
interru ptam aemulantes. Calyees campanulati, dentibus subobsoletis vix 
conspicuis, denticulis externis nullis. Petala subrotunda, millimetrum 
longitudine vix excedentia (saltern sub anthesi). Stamina 10 «qualia , 
antheris lineari-oblongis subrectis 1 -porosis. Ovarium paitlo supra me- 
dium adherens, 3-loculare. Stylus breviuseulus , stigmate obtuso vix 
subcapitellato. — In monte Quindiu Nov&Granatie; Bonpland. 

3° Impetiolarbs. Infiorescentia paniculate, ramis elongalis vix 
non simplicibus sessilifloris , spicas glomeralo-interruptas aut 
continuas mentientibus. Folia sessilia, amplexicaulia.^ 

32. MlCONIA AMPLEXJCAUUS f. 

M. fruticosa? macrophylla sessilifolia nonnihil anisopbylla; ramis 
supremis teretibus paniculisque pube stellata rufa subfloccosa 
obductis; foliis ovatis oblongove-ovatis acuminàtis, basi pro- 
funde cordatis et ramum in quo insidenl acaplexantfbus, obsolete 
repando-dentatis, preetermisso utroque nervo margioali 
3-nerviis, pagina superiore glabr&ta, inferiore secus nervos 
pubem retinente ; paniculis terminalibus pyramidatis , ramis 
simplicibus spiciformibus ; floribus sessilibus 5-meris. 

Tolia in eodem jugo , ut videtur e specimine unico nostro , disparia , 
uno alterum quarta parte ant etiam triente superante, lf^Sdeetm. 
longa, 8 12 centim. lata, petiolo nullo. Panicularum rami inferiores 
producti simplices aut ramulis brevissimis multifloris instruct! , superio- 
rs magis ac magis abbreviati , jam infra apicem paniculœ in pedicellos 
1-3-floros mutati , ad ipsum apicem obsoleti. Flores sessites, in verticil- 
lastra nonnihil dispositi. Calyx lomentostellato rufo punctulatus demum 
detersus, limbo subintegro. Petala cuneato-subtrigona apice retusa, 
cjrciter 3 millijn. longa. Stamina vix non aequalia; antheris lipçart~su}m~ 
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latis 1 -porosis fitlcatis, connectivo fusco exappendiculato. Ovarium semi- 
adhaerens 3-loculare, stigmate punetiformi. Species non confuniienda 
cum 3/. impetiolari quacum nomiullam habet similitudinem quamvis ab 
ea plurimis notis recédai , prœsertim fotiis ovatiorihus, basi profundus 
cordatis magisque amplexantibus, necnon paniculte ramis simplicjbus 
et multo minus floribundis. — In Peruvia subandina, loco baud indt- 
dicalo ; Pœppig. 

83. Miconia impetiolaris DC, /• c, 183- — Melastoma tro- 
petiolaris Bonpl., MelasL, p. fi4, tab, 29, — M. macrophytla 
Desr. in Lamk. f Diet. , IV» 44. 

M. fruticosa elata macrophylla sessilifolia rnicrantha; ramis 
subteretibu8 paniculis foliorumque pagina inferiore tomento 
stellato fer rugi neo obduclis; foliis obovatis eJlipticisque bre- 
viter acuminatis basi auriculatis et quasi amplexicaulibus cre- 
nato-dentatis interdumque fere integerrimis ut plurimum 
tripli-quintuplinerviis pagina superiore gfabratis; paniculis 
terminalibus pyramidatis, ramis densifloris spiciformibus ; 
floribus sessilibus 5-maris. 

Species inter omnes Hiconias habitus majestate eminens , characteri- 
busque adeo genuinis donata ut neminem unquam decipiat. Folia 2-3 
decim. longa, 1-1 J lata, basi baud raro corrugata, in prima juventute 
tomento stellalo utrinque obducta , sed in pagina superiore mox detersa 
et tunc glaberrima , inferiore tomentum ferrugineum retinentia. Pani- 
culae foliis supremis ut plurimum breviores ; ramis inferioribus sœpius 
trichotome divisis, superioribus simplicibus, flores numerosos sessiles 
in verticillastra subglobosa disposâtes gereutibus ideoque spicks magis 
minusve interrupt** foranntibus. Calyx campanulatus, brevissime den- 
tatus. Petala obovata retusa , 2 millim. circiter longa. Ovarium semi- 
adhserens 3-loculare. Stigma punctiforme. Bacca matura globosa cya- 
nea r crassitudine pisi minoris. — In Antillis frequens videtur; in 
Jamaica, Purdie; Porto- Rico, Plée; SL^Thomas, Bonpl and. Crescit 
etiam in America continente , scilicet secus ripas Qrinoci et in variis 
locis Reipablicœ V^nezuelensis , Bonpland. 

Var. p panduri folia : foliis ad basim dilatatis profunde cordatis ru- 
gosis. — la America continente, prope Guaduas, Bonpland; Panama, 
Duchassaing. 
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Sfi. Miconia dips ace a f . -— Melaslôma amplexicaulis Pavon, 
Herb. ined. 

M. fruticosa macrophyllamegaslachya; ratnis sûpremis siïbtere- 
tibus aut parunrï compressis foliorumque pagina inferiore 
tomentosis rufescentibus ; foliis sessilibus basi bilobata am* 
plexantibus ovata-oblongis acutis obtusisve margine integer- 
rimis aut obsolete denticulatis 3-nerviis pagina superiore 
glabratis; paniculis magnis terminalfbus pyraraidatis, ramis 
subsimplicibus spicas interruptas fingentibus ; florrbus sessili- 
bus in verticillastra approxirnatis 5-meris. 

1 Rartii supremi pennam anserinam crassitudf ne paulo superantes , te- 
retiusculi , tomeuto denso molli rufescente aut albicante ôbducli. Folia 

2 decim. et quod exeedit long ft, 5-7 centim. lata , sesstlia aut petiolo 
crasso indistincto suffulta, basi cordato-auripulata et ramum quasi am- 
plexantia , in prima juventute utrinque stellato-tomentosa , mox, pagina 
superiore glabrata, inferiore tomentum relinenlia , nervis dirobas late- 
ral îbus margin! proximis. Paniculas 2-4-decimetrales, ramis elongatis 
siroplicibus aut subsimplicibus, floribus abbreviatione itaraulorurn se- 
cundi aut tertii ordinis in verticillastra contractas , uude rami paoicula- 
ruin floriferi spicas interruptas mentiuutur. Calyces in antbesi campa* 
nulati , post anthesim globosi, breviter et obtuse 5-deatati, denticulis 
externis parum conspicuis. Petal a nee genitalia suppetebaut. Ovarium 
se naiad hae re ns 3-loculare. — In Peruvia subandina , loco haud indicato; 
Pœppig ; Uanc habemus etiam ex herbario Pavoniano. 

4° Glomeratiflqrje. Flores in axi ramisque infloreseentiœ in glo- 
merulus dmsos globosos tubglobososve verticiUakh&mgesti. Sectio 
a seqxtente non satis distincte. Folia petidùta. 

35. MicoifiA biglomërata DC., I. c, 183. — Melastoma 
biglometata Bonpl., Melast\ 9 tab. 15. 

M. fruticosa elata aut subarborea , pro génère submicrophylîa 
oligantha ; ramis teretibus peliolis foliorumque pagina infe- 
riore adpresse toraentoso^cinereis aut rufescentibus; foliis 
lanceolatis acutis basi rotundatis integerrimis, preetermîsse 
utroque nervulo marginali 3-nerviis , pagina superiore to- 
mento minuto arachnoideo cineresccnte , inferiore rufescente 
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reticulata ; floribue ad apices ramorura extremorum in glome- 
rulos paucos digestis 5-meris. 

Frutex , ex auctoritate Bonplandii , 3-4-metralis , primo adspectu ab 
aliis Miooniis discernendus. Folia 4-6 centim. longs, 1 aut rariu6 2 lata, 
petiolis 5-lO-miUtmetralibus. Axis flori férus terminalis aut, denaum 
aocretts rarais lateralibus , in dichototnia alaris , glomerulo uno globoso 
10-20-floro terminates , cui, baud infrequenter, acoeditet alter inferior 
fled sœpius depauperatus. Calyces carapanulati , dentibus brevibus obtu- 
sis tuberculos externos callosos gerentibus. Petala nobis ignota, ex 
Bonplandio ovata (nonne potins obovata?) alba. Reliqua pariter desi- 
derabantur. Bacca 3~Iocularis, — Ad scatebras Orinoci frequens ; Bon- 
pland. 

36w Mioonia glqbuufeba. — Melastoma globuliferum Schlecht. 
et Chain., Linnœa, V, 564. 

M. fruticosa isophylla et anisophylla; rarais terelibus petiolisque 
, tomentoso-birtellis rufeaceotibuâ; foliia ovato-lanceoiaUs gra~ 
datim acuminatis basi obtusis obsolete serrulatis 5-nerviis , 
pagina superiore adpresse villosulis, inferiore pubescentibus ; 
paniculis terminalibus pauciramosis ; floribus in verticillastra 
globosa aut glomerulos terminales dense congestis 5-meris. 

Folia in eodem jugo nunc aequalia aune maxime disparia, 42-1 5 centim. 
longa, £-5 lata, petiolis sesqui-tricenHmetralibus. Florum glomeruli 
globosi, !0-30-Aori. Calyx liirsu tus rufescens 5-derrtatus, déntibus 
aeutis simplictbus, Petala obovata emarginata, 4*5 millim. longa, lotea 
(saltern ex auctoritate colieotoria) , in bejrbario autem fore njgerrima. 
Stamina lequalia , antberis linaari?$tibulati& l -porosis exappendiculatLs. 
Ovarium paulo supra medium adherens 5-loculare. Stylus filiformis 
exsertus, stigmate punctiformi. — In Imperio Mexicano, locis umbrosis 
prope Xalapa, ad altitudinem 1200-1500 metrorum; Galeotti. 

37, Miconu rhytidophylla. — Clidemia desmantha Benth. 
in Hook., Journ. of bot .^ H, 309. — Walp., liepert., H, 139. 

M. fruticosa ; ramis teretibus , hornotinis paniculisque tomento 
subflôccoso rufescente obductis intenjumque hirsulis, annoti- 
nis glatwratis; foliis petiolatis ovatis oblongis lanceolatisve 
acuminatis basi obtusis integerrimis 3-nerviis in prima œtate 
tomenio stelfato tenui utrinque cinerescentibus , pagina supe- 
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riore demum glabratis, subtiliter reticulato-areolatis; paniculis 
in anthesi terminalibus pauciramosis, ramis simplicibus ; flori- 
bus sessilibus in glomerulus globosos dispositis 5-meris. 

Frutex ramosus ferme bimetralis, ramis supremts subvirgatis teretibus 
penna anserina paulo debilioribus. Folia reticulo areolato nervuloruin 
conspicua, prater nervos marginales trinerria, 10-14 centim. longa, 
U5 centim. lata, pet loi is 1 centim. et quod excedit longis. Panicute 
terminales, fortassis et post antbesim, accnetis ramulis ex utriusque 
folii supremi axilla ortis, in diobotomia alares, pauciramosœ, sub in- 
sertions ramorumbracteis lineari-lanceolatis patulis autpendulis demum 
décidais instruct». Rami ut plurimum subbreves, glomerulis florum 
pluribus aut paucioribus instruct! , rachis ipsa longiuscule producta pa- 
niculam terminans, glomerulis plurimis disiantibus ornata. Glomeruli 
globosi vertieillastra fingentes , 10-50-flori, nonnunquam depauperati 
pauciflori. Calyces campanulati, dentibus ovatis obtusis denticulo externo 
munitis. Petala obovata apice rotundata , 2 milling longa. Àntherae 10 
aequales linearés 1-porosœ. Ovarium semiadhaerens 5-loculare. Stigma 
puneliforroe. Fructus globosi , in glomerulo quovis floribus pauciores , 
10-costati, semen Lathyri odorati erassitudine œquantes. — la Brasilia 
septentrionali, loco nobis ignoto, Lalande; Guyana anglica, Schom- 
burgk. 

38. Miconia calvbscens DC, /. c. % 185. 

M. fruticosa macrophylla; ramis supremîs petiolis paniculisque 
pube adpressa candicante detergibili obductis; foliis ovatis 
ell iptico- ovatis obovatisve brevifcer acuminatis basi obtusis aut 
subcordatis margine dentatis subrepandis subintegerrimisque, 
prœtermisso nervo utroque marginali 3-nerviis , glabratis ; 
paniculis terminalibus magnis pyramidatis ; floribus in extre- 
mis ramulis congesto-capitatis sessilibus 5 -mer is. 

Frutex 4-5-metralis , ramis subteretibus aut sulcatis crassiusculis sae- 
pius tomentoalbicantibus, haudraro etiam glaberrimis. Folia, secundum 
specimina, facie et statura variabitia, a sesquidecimetro ad 3 decim. 
longa, 8 15 centim. lata, petiolis subgracilibus 2-6- centimetralibus. 
Panicula prœ reliquis partibus planlae characterem specificura prœbens, 
magna floribunda pyramidata , ramis multoties trichotomis, ramulis 
extremis florum glomerulo denso subgloboso terminâtes. Flores ut plu- 
rimum 5-meri, in ter du m et 6-meri, rarius 4-meri. Calyces fere turbinate 
limbo simplici roembrapaceo subiqtegro, Petala o)x>vata ret^isa y ?-3 
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millim. longa. Stamina «quali* exserta ; antheris linearibus aut lineari- 
sôbulatis falcatis, connectivo antica basi breviter bilobo. Ovarium semi- 
adherens triloculare. Stylus filiformis , stigmate obtusissimo. Fructus 
baccati globosi , semine cannabino vix crass iores. — In Brasilia raeri- 
dkmali , provincia Minas geraes, Claussen , Gutllemin, Riedel ; septen- 
trional! , Martius ; Peruvia prope Limam, Claude Gay t et prope Cochera 
Dotnbey. 

89. Miconu paoTEOiDBs ASH. et Ndn., ined. $ 1842* 

M. fruticosa ; ramis supremis tetrahedris mox teretibus pube 
toraentosa adpressa albican tibus aut rufescentibus; foliispetio- 
latis ovato-ellfpticis acuminatis basi rotundatis crenato-denta- 
tis 3-nefviis, pagina superiore glaberrima aut saltern mature 
glabrata , inferiore tomentoso-candicante ; paniculis termina- 
libus pyramidatis; floribus ad apices ramulorum sessilibus 
glomerato-capitatis 5-meris. 

Folia nonnihil coriacea plana dentata autdenticulata, praetermissis 
nervulis submarginal ibus trinervia, 8-12 centim. longa, 4-6 lata, petio- 
lis sesquttricentimetralibus. Paniculae folia longitudine subsequantes , 
pube minuta stellata rufescentes ; ramis raroulisque compress» sub- 
complanatis; verticillastris capitulisque terminalibus 10-40-floris sub- 
globosis. Calyces campanulati, limbo fere integerrimo, denticulis exter- 
nis indistinctis. Petala obovato-subrotuuda , 2 milliro. circiter longa et 
lata. Stamina «qualia t antheris lineari-subulatis 1-porosis nonnihil fal- 
catis , connectivo infra locales manifesto et incrassato. Ovarium semi- 
adherens , apice umbilicatum , 3-loculare. Stylus filiformis , stigmate 
obtusissimo subincrassato. — In previncia Hio de Janeiro Brasilia 
meridionals ; Gaudichaud, GuiUemin , Lalande. , 

40. Miconu amygdalina f . 

M. fruticosa (fortassis arborea) micrantba; ramis supremis tere* 
tibus tomento denso rufo velutinis; foliis petiolatis late ian- 
ceolatis in acumen angustum productis basi subacutis margine 
repandulis et obsolete denticulatis 3-nerviis, pagina superiore 
ipagis minusve glabrata, inferiore tomenloso-rufescente ; pa- 
niculis terminalibus pyramidatis, floribus sessilibus in glome- 
rulus irregulares congestis 4-meris, 

Folia 14-18 centim. looga , 4-6 lata , acumine angusto longiuaoolo 



Digitized by 



Google 



142 C. NAtiNN. — MELASTOMACBAtVUU 

terminata ; juniora in utraque pagina tomenio étellato rufo obducta; 
aduHa pagina superiore magis minusvedetersa et in herbario nigerrima, 
inferiore pubemrufam retinenlia ; polio! is brevibus vix centimetralibus. 
Pan'tculas foliis ultimi jugi longitumne subasquales, ramis opposilis sub- 
simplicibus, ftor urn glomeruli s subglobosis verticil I astra rnentientibus 
aut inter se confluentibus. Calyces campanulas h-detitati; dentibus 
brevibus triangulari-acutis simplicibus , post anthesim inflexis. Petata 
obovataapiceemargiuataaut retusa, sesquimillimetralia. Ovarium semi- 
adhœrens 2-3-Iocutare. Stylus gracilis, stigmate punctiforml. -—In vici- 
ii ia urbis Rio de Janeiro Brasilia»; Gaudicbaud. 

41. Miconia hyemaus ASH. et Ndn. , inerf. 

M. fruticosa micrantha; ramis supremis subteretibus subcom- 
pressisve paniculis petiolis foliorumque pagina inferioreto- 
mento adpresso. canescentibus aut cinereis; foliis oblongo- 
ovatis subellipticisque acuminatis basi rotundatis sinuato- 
dentatis tri-triplinerviis pagina superioré gîabratis ; paniculis 
terminalibus opposite ramosis ; floribus ad apices ramulorum 
dense glomeratis 5- men's. 

Folia, in herbario, supra nigracentia , subtus tomentum pallidum 
retinentia, 10-12 centim. longa, k et quod excedit lata, fere ab ipsa basi 
trinervia, petiolis uot-sesquicentimetralibus. Paniculae e plurlbus pani- 
enlis secundariis axillaribuset una terminali constantes ; ramis ex axilla 
bractearum linearium ortis, breviusculis, glomerulo densifloro et multi- 
floro terminals , glomerulis interdum sessilibus et tunc verticil lastra 
rnentientibus. Calyces campanulati, dentibus brevibus obtusis denticulo 
externo calloso indistincto ornatis. Petala late obovata emarginata, 
1 millim. aut paulo amplius longa et lata. Stamina 10 tequalia; antbe- 
ris oblongis, apice truncatobiporosis, connectivo exappcndiculato. Ova* 
rium semiadha;rens , 5-loculare. Stigma punctiforrne. Specimina repe- 
riunlur floribus &-meris donata. — In provincia Rio Grande do Sul 
Brasilia australis ; Gaudicbaud. 

42. Miconia stbllifera f. 

M. fruticosa macrophylla ; ramis paniculis petiolisque dense 
molliterque hirsutis aut sublanalis rufescentibus; foliis brevius 
longiusve petiolatis ovato-lanceolatis ellipticis oboVatisque 
acuminatis basi subcuneatis aut obtusis repando-dentatis ere- 
natisve 3-nerviis, pagina superiore villosis, inferiore hirtellis; 
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paniculis terminalibus pyragiidatis pauciramosis ; floribus 
sessilibus verticillato-congestis aut glomeratis 5-mcris. 

Frutex fere 2-metralis, liirsutie et villositate iuter Miconias insignis. 
Rami supremî teretes, Jongius breviusve patentim hirsuli. Folia hqud 
raro subsessilia,s«pius petiolo sesquicentimetrom et quod excedit longo 
donata, forma variabilia nee ineodem jugo semper aaqualia, pagina su* 
periore setis simplicibus villosa , inferiore pilis apice siellato-raulttfidis 
hirtella, prteter nervos submarginales 3-n.ervia, i i-2decim. longa, 
5-8 centim. lata. Pan iculajrum rami simplices aut in frequenter, in ramu- 
los divisi ; flores vertïcillaiô-oongesti vel in apicibus ramorum dense 
glomerati. Calyces campanulati, dentibus exterioribus productis subu- 
latis, setula stellato-multifida terminatis, interioribussubobsoletis, tubo 
pilis apice stellatis lnrsuto. Petala obovata subretusa, 3-& millim. longa. 
Stamina nonnihil inaequalia, antheris lipeâribus biporosis paru m arcuatis 
antica basi subbiauriculatis., Ovarium semiadbœrens 3-loculare. Stigma 
obtusum punctiforme. Fructus bacciformis fortassis exsuccus globosus 
crassitadine pisi minoris. Semina irregulariter ovoidea aut subglobosa 
scrobiculata nigra, a seminibus plerarumque Miconiarum di Versa. — in 
Ticinia oppiduli dictiSaragtarttReipUblic© Novo-Granatensis, Bonpland ; 
et proviiiciuncula Maynas alto, Pœppig. 

5° StbnostachyjE. Panicuke elongatœ racemi formes , rami* bre- 
vibus simplicibus aut vix non simplicibus f floribus ad apices 
itlorum congestis et jam initium dispositions seriatœ osten- 
dentibus. 

43. Miconia Claussenh f . 

M. fraticosa stehostachya micrantha; tamis supremis paniculis 
petiolis foliorumque pagina inferiore tomento adpresso candi- 
cantibus ; foliis lanceolalis in acumen gradatim attenualis basi 
subroluûdatis integerrimis 3-nerviis pagina superiore glabris 
»at gl&bratis ; paniculis terminalibus et in dichotomiis ramo- 
ram alaribus racemiformibus ; ramis brevissimis apice con- 
gestifloris; floribus minutis sœpius 4-meris. 

Species M. hopiostachyœ affinis sed abea facile distincta ob cbaracte- 
rem panicularum quae formam racemi non autem spies induunt. Folia 
€tiaoi quam in illa basi obttniorn sum et haud raro omnino rotundata , 
limbo i-1 idecim longo, 1 f h centim* late , petiolo t-1 |-ceotime4ndi. 
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Paniculœ in dlchotowiis ramorum alareaœque ac in extremis ramis ter- 
minales , muhifloraB , decimetrura et quod excedit longie ; ramis late- 
ral i bus 2-5 million, longis , florum gloraeralo denso terminatis. Flores 
rainuti , sessiles, sœpius 4-merl quam 5-meri. Calyx campanulatus , 
dentibus manifestis extus denticnlo calloso instructis. Petal* obovata t 
1 millim. circiter tonga. Stamina sequalla, antheris oblongis 1 -porosis in - 
feme attenuatis et exappendicalatis. Ovarium senjiadhserens, 3-loculare. 
Stigma punctiforme. Fructus ignoti. Species nostra M. pepericarpce DC. 
fortasse affinis est sed cum ea non confundetur quippe qua? bractèisseti- 
formibus sub pedicello careat et limbo calycino &-5-dentato instruatur. 
— In varus locis provinciœ Minas geraes Brasilia ; Claussen, Dupré. 

44. Miconia UAGAOTHYRSA Benth. in Hook., Journ. of bot, f II, 
312. — Walp., ReperL, II, 146. 

M. fruticosa stenostachya ; ramis supremis teretibus paniculis 
petiolis foliorumque pagina inferiore tomento denso adpresso 
rufescentibus albicantibusve ; foliis. breviter petiolatis late 
ovatis subaciUis obtustsque basi cordatis crenulatis ciliatis 
5-7-nerviis pagina superiore demum giabratis; paniculis 
terminalibus racemiformibus elongatis; floribus ad apices 
ramorum brevium congestis 5-meris. 

Folia circiter deôimetruni longa, 6 centim. lata , manifeste ciliolata et 
prope marginem setults rufis conspersa, in prima wtate tomento stellato 
niveo detergibili supra pruinosa deinquesensim glabrata, subtus tomen- 
tura uberius semper retinentia, ut plurimum 7-nervia etiam neglectis 
nervulis marginalibus ad basim limbi perspicuis , petiolis i-l J - centi- 
metralibus. Paniculœ angnst» elongate racemum interruptum meo- 
tientes. Rami ex axilla brae tear u m oblongarum obtusarumque orti , 
semicentimetrum aut vix centimetrum longi , apice congestiflori , primo 
intuitu indivisi, attentius autem considerati ramulorum duorum triumve 
secundiflororum rudiments monstrantes. Calyx late campanulatus, den- 
tibus subnullis. Petala obovata, 2 millim. circiter longa. Stamina agqua- 
lia* antberis lineari-subulatis nonnihil incurvis, connectivo infra loculos 
vix perspicuo aut nullo. Ovarium semiadhaerens 3-loculare. Stigma 
punctiforme. — In Guyana anglica prope Roraima ; Schomburgk. 

45. Miconia Weddellii f . 

M. fruticosa ramosissima pro genera microphylla ; ramis homo- 
tims paniculis petiolis foliorumque pagina inferiore tomento 
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adpresso candicanlibus ; folii* petiolatis subcoriaceis ovato- 
ellipticîs acutis basi rotundatis integerrimis S-nerviis pagina 
superiore glaberrimis aut saltern mature glabratis nitentibus ; 
paniculis terminajibus racemiformibus t ramis brevibus pauci- 
fleris subsecundiflorisque; floribus sessilibus 5-meris. 

Frutex dumiformis ijamosissimus rigidus; ramis tortuosis, hornotinis 
foliosis mature in lignum induratis, obscure tetrahedris, demum tereti- 
bus et glabratis. Folia compage colore et forma Miconiœ holosericeœ 
folia referenda sed multo minora, 3-4centim. longa, 1-2 lata, pagina 
superiore in herbario nigerrima , inferiors tomentum candidum reti- 
nente, petiolis circijer centimelralibus. Paniculœ 6-8centim. longse, 
racemiformes, ramis infimis nonnunquam semel dichotomis , sœpius ut 
superiores , altera ramulo aborliente , indivis is , 4-5-floris ; supremis 
2-1 -floris. Calyx in anthesi late cam pa nu la t us, post anthesim globosus, 
breviter 5-dentatus. Petala non suppetebant. Stamina aequalia , antheris 
subulatis crassiusculis , connectivo postica basi in calcar acutum deor- 
sum vergens producto. Ovarium maxima parte adherens, 3-loculare. 
Fructus submaturi semen cannabinum crassitudine subaequantes. — In 
locis petrosis et humidis Brasilia^ inter urbes Goyaz et Cujaba; Wed- 
dell 

6° StniATiFLOtL&. Poniculœ pyramidatœ aut elongate , ramis 
primariis bi-trifidi$ % ramulis secundi tertiive ordinis secundi- 
fhris inierdumque subswrpioideis. 

46. MlCONIA TRISBBIATA f • 

H. fruticosa sarcophlœa submacrophylla dolichostachya ; ramis 
supremis crassis irregulariter multiangulosis adpresse tomen- 
toso-rufescentibus ; foliis petiolatis coriaceis ovato-oblongis 
subacutisbasi cordatis, margine crenatis autcrenulatis, adjecto 
nervo utroque submarginali 5-nerviis, utraque pagina in prima 
juventute tomento denso rufescente pbducta , superiore mox 
glabrata , inferiore pubem retinente; paniculis terminalibus 
angustis elongatis» ramis semel trichotomis, ramulis sçcun- 
difloris. 

Species ut videiur M. femiginatcehG. affinis sed ab ea eerie 'distracts 
si Candollseanœ description! fidendum est ; differt enim foliis subacutis 
et crenulatis nee ut in ilia subobtusis et integerrimis , floribus secus ra- 
3* série. Bot. T. XVI. ( Cahier n m 3. ) * 40 
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mulos secundarios seriatis nee congestis demumque bractearum lioea- 
rium absentia. Rami extreml foliosi digilura crassttudine subaequantes, 
cortice carnoso angulato-rugoso et aub insertion^ foliorum potissimum 
prominente induti. Folia adulta coriacea, supra glaberrima mtidula, 
sesquideciraetrum et quod excedit tonga , 5 eentim. lata, petiolo crasso 
striato 2-3-centimetrali. Panicala (tn specimine nostvo) fere 3 decim. 
longa, racemiformis, ramis crassis brevibus in ramulos très secundiflo- 
ros divisis, ramulis fructus paucos e floribus numerosioribus (6-10) reti- 
nentibus. Flores sessiles, 5-meri, calycis limbo subintegro. Petala late 
obovata retusa, 3 millira. longa et lata. Stamina œqualia, antheris subu- 
late basi postica breviter et acute calcaratis. Ovarium apice liberum, 
3-loculare. Stigma punctiforme. — In provineia Mato-Grtmo Brasilia 
australis. Planta e Musaeo brasiliensi imperials a Gaudichaudio noslro 
relata. 

47. MicoisiA holosericea DC, /. c. — Melastoma holosericea 
Linn., Spec, 556. — Bonpl., Melast.,, tab. 23 et 2ft. — M iconic 
helerochroa Miq,, Linn 9J XVIII, 621. . 

M. fruticosa; ramis subteretibus adpresse tdmentoso-cinereis ; 
foliis breviter petiolatis ovato-ellipticis acutis basi subcordatis 
integerrimis adjecto nervo utroque marginali 5-nerviis, in 
prima juventute utrinque tomento candican te obductis, pagina 
superiore mox glabrata, inferiore tomentutn retinente; pani- 
culis terminalibus thyrsoideis multiftoris ; floribus sessilibus 
secundis 5-meris. 

Species quanquam maxime conspicua a paucis affinibus non semper 
facile discernenda, per totam Americam sequatorialem erratica et idcirco 
variabilis, in multis regionibus frequentissima recurrit Frutex est 
2-3-metralis ramosus isophyllus, ramis supremissubcompressis, vetus- 
tioribus omnino teretibua. Folia ferme decimetrum longa , sape etiam 
majora aut minora , 4-5 eentim. lata , polius 3-nervia quam 5-neryia v 
pagina superiore mature glabrata nitida et in berbario nigerrtfna, infe- 
riore tomento molli candido aut rufescente semper obducta. Paniculae 
tomentosae candicantes aut rufescentes micranthse densiflorse ; ramis 
priranm triehotomis detn dichotomis in dichotomia flore uno sessili 
ornatis, ramulo utroque duplici série secundifloro. Alabastra aate Sons 
explicationem sphœrica, semine Brassicœ oleraceœ vix crassiora. Calyx 
apertus hemisphtericus aut late campanuldtus , dentibus brevibus aut 
etiam subobsoletis. Petala obovata, 2 millim. longa, alba aut lutescentia. 
AntheraB subequales lineares 1-porosae, connective infra loculos longios 
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breviusve biauriculato et in membranulam expanse * nonnunquam in- 
conspicuo. Ovarium maxima parte adherens, 3-loculare. Stylus brevius- 
cuius, stigmate clavalo. BaccaB globosœ seminis Lathyri odorati crassi- 
tudinem {émulantes. Species variât magnitudine foliorùm , paniculis 
majoribus et rainoribus , calyce longius breviusque dentato , necnon 
antheris basi latius arctiusve auriculatis. — In Guyana galjica* Leprieur, 
Mélinon ; Brasilia septentrionali et meridional!, Blanchet, Martius, 
Claussen; Bolivia, d'Ôrbigny ; Republica Venezuelensi , Bôppland ; 
Peru via, Claude Gay; in America centrali prope Panama p ex herbario 
Bonpland ; in insula Jamaica aliisque Antillis, Xee. 

/|8. MtCOMA SERIALIS DC, I c, f82. 

M. ramis supremis panieulisque tomento brevi adpresso canescen- 
tibus; foliis petiolatis elliptico-lanceolatis acuminito-acutissi- 
mis basi angustata in petiolum decurrentibus irctegerrimis 
triplincrviis, pagina superiore mature glabrata nitidis, inferiore 
cano-tomeatosis ; paniculis magnis terminalibus , ramis omni- 
bus semei dichotomis, ramulo u troque elongaLo multifloro 
secandifloro ; floribus 5 mens. 

Species M. holosericeœ contermina et primo intuitu simillima , sed 
quibusdam notis distinctissimà. Folia quam in ilia majora (scilicet ses* 
qnidecimetrum ant bidecimetrum longa et 5-6 centim. lata) in acu- 
men magis producuntur et , quod majoris est momenti , basi pariter 
acuminata in petiolum utrinque decurrunt et sic fiurit triplinervia , re- 
lictis nervis duobus submarginalibus. In herbario quoque pagina supe- 
rior nigrescit , dum inferior tomentum canum aut canescens ret i net. 
Panicula major et laxior quam in M. Mosericea sed eumdem typum in 
dispositione ramorum et florum exhibons, id est, ramis semel dichoto- 
mis, florem unum in dichotomia sessilem gerenlibus , ramulis duobus 
lateralibus ramo ipso qui pedunculi vices peragit triplo quadruplove 
longioribus, 10-15-floris. Calyx ut in M. holosericca, dentibus obtusis. 
Petala nee genitalia in specimine nostro suppetebant. Fructus maturi 
glôbosi, crassîtudine seminis LathtpH odorati. — In Brasilia , loco baud 
indicato; Bonpland. 

49. Miconia argyropuylla DC, /. c. t 181. <— Mart., Nov. 
£«.,156, III, tab. 28/i. — M. holosericea Steud ,Herb., n.37i, 
pererrorem. — M. stenostachya DC, ex auctoritate Martii. — 
M. hyphargyrea Miq., Linn., XVIII, 622. 

M. fruticosa ; ramis supremis subtetragonis paniculis foliorumque 
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pagina inferiore tomento adpresso brevissîmo cinereis aut 
candicantibus ; foliis ut plurimum breviter petiolalis ovatis 
ellipticisve acutis basi rotundatis interdumque subcordatis 
tenuissime denticulatis, praetermisso nervo «troque submargi- 
nali ft-nerviis, pagina superiore glaberrimis aut glabratis; 
paniculis terminalibus pyramidatis autracemosis confertifloris, 
ramulis extremis secundifloris ; floribus sessilibus 5-meris; 
antherarum loculis sulphureis. 

Frutex 1-3-metraIis , a M. hclosericea difficile distingoendus quamvis 
speciera propriam certe constituât* Rami quam in ilia magis angulosi 
interdumque omnino quadranguli , suboompressi et sub foliis sœpius 
sulcati. Folia latiora et angustiora , nonnunquam subintegerrim*, fre- 
quentius tenuissime el vix perspicue denticulate., basi intégra aut sub* 
cordata, pagina superiore in herbario nigrescente, inferiore caudicante 
sed minus quam in M. holosericea tomentosa , decimetrum et quod 
excedit longa, 4-6 centim. lata, petiolo a semicentimetro ad sesquicenti- 
raetrum et atnplius variante. Panicularum rami ut plurimum semet di- 
chotomy florem unum in dichotomia sessilem gerentes, ramulo utroque 
seeundifloro, interdum etiam dichotome diviso et tunc panicula magis 
pyramidata evadit. Calyces late campanulati; dentibus brevibus, denti- 
culo exteriore ab interiore vix distincte et punctiformi. Petala alba aut 
pallide rosea , fortassis et lutescentia, o bo va ta, interdum ciliolata , 
2-3 millim. longa. Anther» lineari-subuiatœ subfalcatœ non omuino 
aequales, lçculis sulfureis, connectivo fusco infra loculos antice bilobu- 
lato , postice tuberculato. Ovarium semiadhœrens 3-loculare. Stylus 
filiformis, stigmate punctiformi. Baccœ mature globoste, crassitudrne 
semiuis Lathyri odorati. — Species magnum spatium America} meridio- 
nalis occupans et variabilis; hanc habemus e Guyana anglica, Scliom- 
burgk; batavica, Hostmaû ; Bolivia, d'Orbigny ; RepublicaNovo-Grana- 
tensi, Goudot; Brasilia septentrional i f Spruce; meridionali, Claussen; 
Peruvia, Pœppig; insula Sancti-Thomae Antillarum, Fiulay. Varietatem 
. macrophyllam habemus in Guyana a clan Schomburgk lectam foliis 
duplo lalioribus et longioribus distinctam. 

50. Miconia longistyla Steud., Flora, XXVII, 72ft. — 
M. Schomburgkii Benth. in Hook., Journ. of bot., II, 312. 

M. fruticosa macrophylla dolichostachya ; ramis supremis tetra- 
gono-cqmpressis'ù-sulcatis rubiginosis ; foliis petiolatis ovato- 
ellipticis obovatisquc breviter acuminatis basi obtusis integer- 
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. rimis aut sub apice vix conapicue denticulate S-nerviis, pagina 
- superiore glaberrima nitida, inferiore tomento inconspiouo 
ferroginea ; paniculis terminalibus laxiusculis elongatis, ramis 
breviusculis semel dichotomis , floribus secundis 5-meris. 

Nihil de statura plante novimus, sed ex analogia fruticem bimetra- 
lem esse suspicamur. M. argyropfojllœ et M. holosericeœ sffinis est , ab 
utraque tamen propter magnitudinem folioram et paniculœ facile dis- 
tîngoefida. Rami sopremi hornotini compress! quadranguli et fere qua* 
drimarginati , sub foiiis sulco profundiore insculpti ; annotini non sup* 
petebant. Folia 2 dechn. et quod excedit loiiga, 10-12 centim. lata, 
interdira et minora , pagina superiore in herbario nigrescente aut etiam 
nigerrima, petiolis 3~&~centimetralibus. Paniculœ ferruginese subgra- 
ciles , foliorum fera longitudine , ramîs priraariis circiter centimetrum 
longis , tune btfurcis et flore uno in dichotoraia sessili tewninalis , ra- 
mulisseoundifloris. Fores quam in prœcedentibus paulo minores. Calyces 
campanUlati 5-dentati; dentibus refleiis , interim externisque p&riter 
eon s pieu is. Petala obovata, 2 milita* longs. Antheree lineares subsequa- 
les, parum falcatœ, quam. in M. orgyropkylla paulo breviores^t minus 
lute»; connectivo antica basi bilobo, postica tuberculato. Ovarium infra 
medium adbaerens , 3-loculare , stigmate punctiformi. — In Guyana 
gallica, Leprieur; Batavica, Host man. 

51. MlGONIA DBTBRGIBILIS DC. f 7. €., 181. 

M. fruticosa ; rami9 e compresso teretibus petiolis foiiis juniori- 
bus paniculaque tomento denso adpresso rufescente obductis ; 
foiiis breviter petiolatis subcoriaceis pendulis elliptico-ovatis 
brevitor apiculatis basi rotundatisaut subcordatis intcgerrimis, 
si adjiciantur nervi submarginales 5-nerviis , pagina superiore 
cito gtabrata et tunc nitidula , inferiore tomenlum semper 
retinente et idcirco flavicante ; paniculis terminatibus racemt- 
formibus aut pyramidatis , ramis ut plurimum semel dichoto- 
mis, ramulis secundifloris ; floribus sessilibus 5-meris. 

Miconiam détergibilemfa M. herpetica non differre suspicamur, sed id 
pro certo nondum habemus. A M. holostricea remotior est nee cum ea 
facile confundetor iili qui utramque speciem attente considei'avit. Imo 
jam primo intuitu tomenti color diversus di versas species esse indicat , 
nam dura in M. holosericea ocu\os eatiitie alticit, hie contra in flavum ful- 
; *umve vertitur. Folia pendula (saltern in speciminibus nos^ris}, iu prima 
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juventute utrinque pube stellate obducta, pagina superiore mox detersa t 
apiculo. brevi terminata iaterdumque obtusiasiiûa, forUsais etsnbacu- 
minata, 8-10 centim. longa, 5 aut paulo arapUus lata, petiolo crasso 
vix centimetrali. Panicularum rami primarii in quibusdam speciininibus 
serael dichotomi , in aliis trichotomi (praesertim ad basim paniculae et 
tunc rami secundaria ipst dichotome dividuntur) ; flores io extremis ra- 
mi] lis seriatim dispositi secmidi, baud raro primo adspeotu aubcongesti. 
Calyces turbinate , dentibus brevissimis. Petala ia&quilatere obovata 
retusa , 5 millim. circiter longa» Stamina subsequalia; aptberis lineari- 
subulatis 1-porosis , connectivo ad insertionem filametiti utroqve latere 
in membranam laciniato-denticulataia expanse Ovarium semiadhaerens, 
d-loculare» Stigma obtusissimum. In provincia Mina*, §eroe$ Brasilia* 
australis, Claussen. 

52. MlCONIA ANCEPS f ; 

M. fruticosa macrophylla ; ramissupremis alternation bine et inde 
compreseis ancipitibos, veterioribussubteretibus; fol i is brevi ter 
petiolatis eltiptîco-ôvatis ellipticisque breviter acutninatis, basi 
subacutà in petiolum non nihil decurrëntibds, integerrimis trt- 
plinerviis mature glabratis ; paniculis terpainalibus elongatis 
subracemosjs, rami» omnibus semel dichotomis, ramulisduplici 
série secundifloris ; floribus sessi|ibus 5-meris« 

Rami extremi compressi ancipites biangulati , angulo utroque non* 
nunquam submarginato et in petiolum folii superioris quasi confluente. 
Folia subcoriacea plana laevia , in prima aetate pube tenuissima pulveru- 
lenta utrinque afflata , mox glabrata , triplinervia , hervis lateralibus 
margini proximis unde fit ut primo intuitu fere penninervia videantur, 
i 4-2 decim. et quod excedit longa % 6-8 centim. lata, petiolis 1-2-cen- 
timetralibus. Paniculae juniores pube minuta inconspicua cinerescentes 
racemiformes, rarais brevibus semel dichotomis , ramulis duplici série 
secundifloris; post anthesira magis divaricatae, ramulis elongatis fructus 
paucos globosos e majore florum numéro ret'mentibus et tunc articula- 
tis. Flores aperti aut etiam alabastra submatura in specimrnibus nostris 
deficiebant. — In America sequatoriali prope Mariquita , Bonpland ; in 
Peruvia, Pœppig. 

53. MlCONIA BRACTÊOLAttlS f . 

Mt fruticosa macrophylla ; ramis supremis e compresso teretibus 
petiolis paniculiscfue furfure adpresso rubiginoso obdqetis ; 
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foHis petfolatis ôvatis otatove-oblongis acuminate- acutîs basi 
rotondatis integerrimîs glabratis, neglecto utroque nervo 
marginali 3-nerviis, paniculis terminalibus elongatis in prima 
eetate racemum meniientibus , ramis inferioribus in antbesi 
semel trichotomis, superioribus dichoiotnis ; ramulis secundi- 
floria ; floribus in axillia bracteolarum persistentium sessilibus 
5-raeris. 

Species nb onmibuê conterminis facile distinguenda, oum M. braeteo- 
lùia DC. minime confundenda. Rami supremi foliosi subcompressi v 
vetariofes terettoseult magis minusve glubrali. Folia in herbario nigres- 
centia, pagina iriferiore pubera in nervis primariis retmeniia , caterum 
glabrata, 1 \ - 2 deeira. longaet fortaasi* etiam majora, 8-10 centim. lata, 
petiolis ô-4-centtmeiralibus. Panieuhe etiam post anthesim. raoemi- 
formes ; ramis brevhisculis inler se subtequalibus, «api us semel tricho- 
tomis; ramulis l(M541oris , fructus pandore* plerumque retirent i bus. 
Bracteolœ dupKci série ut flores ipsi ordinate, ovato-lanceolatae , intus 
glabrae, extus tomentosœ, 2 millim. cire iter longae, ante florum ex plica - 
tiouem floribus applicatœ et quasi imbrical® , post aoihesim subpatulœ 
et ramulum floribus defunetîs orbum utrinque pectinatum efficientibus. 
Calyx campanulatus tomentosus breviter 5-denlatus. Petala obovato- 
eftineata retasa reflexa, %-k militai, long a. A nthera linear i-subulatae 
1-poroeœ , antica basi biaurioulatœ « postioa tuberculatœ aut breviter 
calcaratae. Ovarium basi adhaereos 3-4-loculare. Stylus filiformis , stig- 
mate punctiforroi. — In Guyana gallica, prope Cayenne ; Martin , Le- 
prieur. 

9 Var. (3 cardiophùra , prsecedenti habitu eimiUiraa sed paniculis magis 
com posit is, fere pyramidatis ; ramis inferioribus bis terque divisis nee 
ut in altera simpliciter dichdtomis aut trichotomis ; bracteolis inflores- 
centÛB non conépicuis aut obsolelis ; staminibus alternalim inaequalibus, 
majorum connectivo ad insertionem filament! in membranam cordi- 
formem postice deorsum acuminatum expanso , minorum biauri- 
culato. PoliorUrti limbus basi intcrdum nonnttiil bivesiculosus ut in 
Tococis. Forma fortassis pro semispecie habenda. — In Guyana gallica, 
prope Cayenne. Hanc habemus ex herbario Bonplandiano. 

54. MlCONIA TILI^FOLIA f . 

M. fruticosa elata aut subarborea macrophylla ; ramis supremis 
paniculis petiolis foliorumque pagina inferiore pube minuta 
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stellata rufa tooientellis ; foliis longiascute petiolatis subco- 
riaceis late cordftbrmibus breviter acuminatis integerrimis 
7-9-nerviis pagina superiors glaberrirais aut saltern mature 
glabratis ; pamculis tenninalibus , ramis semel dichotomie , 
ramulis aecundifloris. 

Species inter omnes Miconias nobis cogntas propter foliorunr fotroam 
maxime conspicua et a qualibet alia facile disCernenda. Rami, quantum 
e suprema parte ramuli floriferi quœ pro unico specimine nobis est judi- 
care possumus, compresso-teretes aut obscure tetrabedri. Folia omnino 
cordtformia , pagina superiore in herbaria nigrescentia , inferiore fulva 
eut rufa et tomento brevi adpresso creberrirae punctulata, S-14 centim. 
longa et lata aut etiamlatiora quain longiora, petiolis sulcatis medtara 
limbi longitudinem subsequantibas. Rami pantcul» priraarit semel di- 
• chotomi et flore unico in dichotomia sesstli teminati , rarouU secundi- 
flori 8-10-flori. Alabastra tenerrima in specimine nostro tan tu m sappe- 
tebant. — In montibus Bolivia , prope San-Yago de Chiquito* , d'Or- 
l)igny. 

55. Miconu lacera. — Clidemia lacera DC, /. c M 164. — 

Melattoma lacera Bonpl., Mela$t. t tab. 5. 

M. frulicosa: ramis petiolis paniculisque crinito-hisptdis ; foliis 
ovalis ovatove-lanceolatis acuminatis basi obtusis margine 
denticulatis, neglecto utroque nervo marginali trinerviis, vil- 
losis; pamculis terminalibus aut alaribus, ramis semel dicbo- 
tomis, ramulis secundifloris ; floribus sessilibus 5 -mens; 
calycis dentibus internis laciniatis. 

Frutex circiter 2-metralis, in diversissimis locis Americœ intertropical 
recurrens, ubique facile dignoscendus. Rami su pre mi (qui soli suppetunt 
in herbario nostro) teretes aut compress! et sulcati , setis longis rufis 
patulis fere criniformibushirsuti. Folia latioraaut angustiora, 8-12 cen- 
tim. longa, 3-5 lata, petiolis 1-2-centimetralibus. Pantculœ rufo-hirsu- 
tissiraœ ; ramis semel dichotomis et flore uno in dichotomia sessili ter- 
minals ; ramulis a se invicem divaricatis, 4-10-floris, pauciores fructus 
quam flores ut plurirrium servantibus et tunc quasi articulalis. Calyces 
campanulati, dentibus internis obtusis laciniatosetosis, ex ternis brevi - 
bus tuberculiformibus paucisetosis. Petala obovata emarginata 3-&mil- 
lim. longa , alba. Stamina aequalia, antheris oblongis nonni il falcatis 
1 -porosis exappéndiculatis. Ovarium semiadhaerens 3-loculare , rarius 
4-5-loculare. Bacca submatura globosa crassitudme semtnis Lqthyri 
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oderoli. — JuMartiiuca Antillarum, Plèe; Republica novo-granatensi, 
Goodot ; declivita,tii>u$ montis Quxndiu et prape Marxquita , Bonpland ; 
Imperio raexicano prope Qoxaca, ubi flores dicontur lnteoli, ad altitudi- 
nem 1000 meirorum, Gaieotti. 

56. Miconia AACEM06A DC, /. c. 9 179. — Melastoma race- 
mosa Aubl., Guyane, I, 406, tab. 156. — Bonpl., Melast,, 
tab. 27. — Miconia barbigera, M. pileata et Af . c/fraJa DC-, /. c. 
— Melastoma ciliata Bonpl., /. e. f tab. 28. — M. articulata 
Lamk. f Diet.', IV, 56. = Hartigia speclabilié et //. oblongi folia 
Miq., £ww. # XVIII, 285. — Miconia verruculosa Steud., Herb. 
Surin., n. 1613. 

M. frutioosa aut suffrutescens sœpe macrophylla subglabra poly- 
morpha; ramis supremis quadrisulcis mox teretibus ut pluri- 
mum glabris laevibus purpurascentibus, ad nodos baud raro 
sëtularum annulo cinctis ; foliis petiolatis diveraiformibussapius 
ovato-ellipticia acuminatis basi obtusis margine denticulatis 
ciliatis, in prima juventute pube minuta stellate conspersis 
mox glabratis, secus margines haud infrequenter purpureis t 
praetennisso nerVo u troque submarginali 3-nerviis; paniculis 
* termioalibus racemosis pyramidatisve, ramis semel di-tricho- 
tomis, ramuljs secundiflom; floribos sesailibus 5-meris, 

Formse polyonymœ varietates numerosissiroas hie in unam speciem 

' contrahere necesse credidimus, nullam enira alicujus momenti differen- 

tiaxD nobis deprehendere contigit in diversis speciminibus quae ab auçto- 

ribus et imprimis a Candollœo sub nominibus M. raeçmosœ, M. barbigerœ, 

M. pileatœ et M. ctVwtedescripta fuerunt. Minime mirandum eststirpem 

per immensas Americœ regiones diffusam, in çampis et in montibus, in 

' urabrosis et uliginosis sylvarum œque ac in siccioribus et apricioribus 

locis crescentem; habitum et vultum adeo mutare ut ab illis vix dignos- 

catur quibus paucaetmancaautjunioraexemplariatantumsuppetunt; 

. collaùs antem inter se numerosisstmis speciminibus non mode completis 

et varias setates a prima antbesi ad maturationem fruetnum sed etiam 

variationes exhibenlibus quae e locorum diversitata naseuntur , non po- 

tuimus quin illas omnes formas pro unica specie haberemus. 

il. racemosa frutex est sesquimetralis , secundum, loca elatior aut 

depressior , in viciuia aquarum , umbrosis nemorum et terris pinguiorr 

bus potissime luxurians. Rami ut plurimum glabri aut ad nodos setulis 

. ornati , in qaibwdam varietatibus aetost aut villosi. Folia in raaximo 
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specirainum numéro ovato-eJKptica, in alsis obovata imo et kneêokita , 
nee minus quoad magniludiuem variabilia, aiqoidem reperiantur forme 
apudquas vix 7-8 centim, longa sunt, dum apod alias 25-30 centim. 
longitudine excedunt ; petiolis a centimetro ad 5 centim. variantibas. 
Panicula? etiam' diversiformes, in vnrietatibus depauperatis et pro specie 
micropbyllis racemiforroes et congestiflorce, in reliquis majores et 
magis pyramidatœ. Rami primarii dichotomi tut triçbotomi ; seeun- 
darii saepius elongati secUndiflori subscorpioidei , paucos fructus e nu- 
merdsioribus floribus reLinentes et tunc crebre articulati aut etiam ope 
bracteolarum minutarum quae supersunt quasi serrati • rarius omnino 
coritracti et tunc primo intuitu congestiflori. Calyx glaber aut glabellus, 
late cam panulatus, limbo brevissimo 5-sinualo reflexo. Petala obovata 
retusa, 2 3 millim. longa, alba rosea aut purpurea. Stamina subaquaBa 
subbiporosa nonnihil falcata , çonnectivo infra loculos non eonspicuo , 
postice nonnunquam minute tuberculato. Ovarium maxima parte adhae- 
rens, â-4-loculare, rarius 5-loculare. Stylus breviusculus $ubsigmoideus, 
stigntatc obtuso punctiformi. Baccae maturae purpurea edules, piso 
paulo minore». — Species tibique frequens ; in Guyana gallica, Perrottet, 
Leprieur, Melinon ; batavica, Kegri, Host man, Kappler ; anglica, Sdiom- 
burgk ; Imperio venezuelensi et novo»-gr*natensi , Bonplaud, Funck ; 
in monlibus frigidisPeruvi», Bonplaml ; Brasilia septentrionali,Ppeppig, 
Blancliet ^America septentrional! pnne Mexico , Galeotti ; in plerisque 
Antillarum Insulis, scilicet Sainl-botrthgue 9 Poiteau, Beauvois; Porto- 
Rico, Plée ; la Trinité, Lockhead ; in Jatnaica, Wilson, etc, 
Sequentes miêtates fortassis distinguera bonum erit, scilicet : 

fipileata, prospecie microphylla; foliis ellipticis , breviter petiolatis v 
6-8 centim. longis ; râtftis petiolis foliorumque pagina inferiore villoso- 
htrsutis ; panicula depauperata racemiformi , floribus abbreviatione 
ramulorum congestis. — In Brasilia septentrionali ; Blancliet. 

y lanceolata, foliis longiuscule petiolatis oblongo lanceolatis acutis- 
simis ; panicula pyramidata ; foliorum limbo 1^-2 decim. longo , 
&-5 centim. lato ; petiolo 3-8-centimetrali. — In Jamaica. Planta a cela* 
berrimo Hooker communicata. 

è plurilocularii , foliis longiuscule petiolatis lancealato-elliplleis 
subtas purpureas ; panicula racemtformi > floribus subcongestls nlbis , 
ovario 5-loeulari. — In montibuft mexieanis prope Mexico , ad altitudi- 
nem 600-700 metrorum ; Galeotti. 

t latifolia , foliis late ellipticis saborbicularibusque breviter petio- 
latis. — lu Guyana batavica ; Kegel. 

Multaa alias variolates reperire facile esset quas, ne phis fequo in una 
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specie hweamus, posteris, si materies arridet , distingueras nominan- 
dasqua relinquimus. 

57. Miconta Valthbrii f. 

M. fruticosa macrophylla; rarois supremis obtuse angulatis pe- 
tiolis paniculisque tomento furfuraceo ferrugineo obductis; 
foliis élliptico-lanceolatis acuminatis basi subacutis margine 
repando-denticulatis subintegerrimisque 3-nerviis , pagina 
superiore glabratis, inferiore pube stellala tomentellis ; pani- 
culis terminalibus racemiformibus , ramis omnibus brevibus , 
Munis trichotomis, supremia dichotomis; ramulis secundi- 
floris, floribus sessilibus 5-meris* - 

Frutex elegans macrophyllus , panicnlra anguste pyratnidatis aut 
pot i us racemiformibus densifloris disttnctus, isophyliuset anisophyllus. 
Rami supremi compressi et sulcati , reterïores teretitisculi et tomento 
rufescente magis ac magis detersi. Fblia4 f -2 deciro. et quod excedit 
longa 9 6 8 ceiilim. lata, interdftift quocfue minora ; ab ipsa basi lirabi 
3-hervia, infra apicein demote et obtuse denticulata , pagina superiore 
glabra aut glabrata in herbario nigrescent©, ^etiolis crass is, 1-1^-cen- 
timetralibus. Panicularum rami in tempore antheseos brevissimicrassius- 
euli , in ramuîos 2-3 aut etiam pluies recurroa secundkfloros divisi. 
Bracteplse, stadsunt, inconspicuae. Calyces campantriati breviter 5-den- 
tati, denticulis extern is sub tomento vix pferspicuis. Petala obovato- 
cuneata apice retusnr, 3-ft millim. longa t alba?. Abtlierae lineares 
subrect» 1-pôrosie, connectivo Infra leeuloe minute biluberculato aut 
fere exappendtculato. Ovarium semiadhtt^ens, 3-loculare. Stylus fili- 
formis staminibus vix longior, stigmate dilatato-peltato. Fructus in 
specixnine deficiebant. — In provincia Rio de Janeiro Brasili» meridio- 
nalis; Vauthier. 

56» MlGONIA GOUDOTH f . 

M. fruticosa macrophylla; ramis supremis subcompressis pani- 
' culkque pube indistincta adpresss rufescentibos, veterioribus 
tefetibus; foliis breviter petiolatis ovato-Ianceolatis acutis basi 
cuneata in petiolum supra canalicuUtum decarrentibus integer- 
rimis triplinerviis t in prima juventute utrinque pulverulénto- 
tomeatellis, mox pagioa superiore glabratis ; p^mculis termina- 
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libus aut potius in dichotomia alaribus , aubracemosis, rami's 
dichotomis , ramulis aecundifloris ; floribus 5-meris y ovario 
5-loculari. 

Rami supremi foliis onusti paniculaque terminate compressi subanci- 
pites, annotini magis ac magis terete* et glabraii. Folia i J-2 decim. 
longa, 6-7 centim. lata , acuta non autem in acumen vere angustata , 
basi ut plurimum in petiolum decurrentia, juniora et nondum explicata 
tomenlum stellatum detergibile in pagina superiore gerentia, mox gla- 
brata et lune in herbario nigerrima , subtus tamen pubem stellatam 
adpressam rufescentem semper retinentia, nervis lateralibus margini 
proximis cum medio circiter centimetrum supra basim limbi coalitis , 
petiolis semicentimetro vix longioribus. Panicute in anthesi fere termi- 
nales, mox, accretis ramulis qui ex axilla utriuaque folii terminalisoriun- 
tur, in dichotomia vere alares, in racemum dispositœ ; ramis (saltern in 
specimine nostro) semel dichotomis subgracilibus, ramulis 3-6-floris; 
floribus secundis sessilibus. Calyces magis niinusve conspicue 10-striati 
cainpanulati, dentibus brevissimis. Petala obovata retusa 2-3 millim. 
longa. Anthem aequales, basi postica tuberculatae, apice 1-porosœ. Ova* 
rtum semiadbœrens 5-loculare. Stigma capitellatum. - Inlmperio novo- 
granatensi ubi ab incolis usurpatur ad conficiendum colorem vulgo 
dictum Chica; Justin Goudot. 

59. MlCONIA LEPIDOTA DC, /. c, 180. 

M. iYuticosa (fortassis subarborea) micrantha; ramis supremis 
hinc et inde alternatim compressis paniculis foliorumque 
pagina inferiore pube indistincta albicantibus aut rufescenti- 
bus ; foKis petiolatis rigidulis patulis aut pendulis ovatk acu- 
minatis integerrimis 3-nerviis pagina superiore gtaberrimis ; 
paniculis terminalibus elongaiis , ramulis extreipis secundi- 
floris ; floribus sessilibus 5-meris. 

Species, invito nomine, lepidibus omnino carens, sad in ramis supre- 
mis pube inconspicua canescente aut rufescente atflata. Rami extremi 
sub ipsa panicula alternatim compressi, vetustiores teretes nodosi in 
lignum indurati. Folia nonnihil coriacea , ab ipsa bqsi limbi , si exci- 
piantur nervuli duo submarginales, triuervia, longius breviusve acumi- 
nata, basi oblusa t 10-12 centim. longa , 6-7 lata, petiolis l-l{-centi- 
metralibus. Inflorescentia in prima juventute fere racemiformis , in 
antliesi magis paniculata , ramis inferioribus paniculas secundarias 
formantibus , superioribus trichotomis dichotomisve , ramulis extremis 
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secundtfloris paucifloris. Flores sessiles, calycibus campanulatis, limbo 
sobintegro vix 5-sinuato. Petala nee genitalia suppetebant. — In Bra- 
silia septentrion^, prope Sanfarem ; Spruce. 

60. Miconu loîîgifolia DC , /. c. % 184, etiam M. fulva 
ejusdem, /. c. f 180. — Melastoma fulva Bonpl.» A/e/a*f. ,' 2S, 
tab. 11. — M. longifolia Aublet, Guy. % tab. 170. — Species ut 
videtur distincta a variolate (î tinctoria DC. — Mart, Herb. 

M. fruticosa saepe dolichophylla minutiftora; ramis supremis 
quadrangulis subteretibusve paniculis foliorumque pagina in- 
feriore lepidoto-rufescentibus ; foliis breviter petiolatis oppo- 
sitis verticillatisque oblongo-lanceolatis apice acuminatia basi 
acutis Tepando-dentatis integerrimisque trinerviis, pagina su- 
periore glabris; paniculis terminalibus pyrarajdatis , ramis 
inferioribus multoties trichotomis; floribus ad apices ramulo- 
rum extremorum serjatis secundis 5* meris. 

Ips'tsaima Bonplandii specimina habemus , sed incornpleta sunt , nee 
nobis florem integrum praebuerunt. Species cseterum distinctissima est 
et facile ex habitu agnoscetur. Frutel est ramosus, ci rc iter btaietralis. 
Folia sœpius solito more opposita , hand raro tamen terna ant quaterna 
in eodem jiodo, 1-2 decirou longa, 2-5 centim. lata, 3-nerviaet 5-nervia, 
basi angusta in petiolum caoaliculatum nonnihil decurrentia , pagina 
infrriore in ipso velamine lepidum tenuissime punctulata (sub lente) 
et quasi poris cribrala, petiolis J-l -centiraetrafibus. Panicularum rami 
quadranguli et quadrisulci. Flores roinuti sessiles. Calyces breviter cam- 
pan ulati, dentibus subobsoletis. Petala obovato-rotundata, 1-1 $ millim. 
longa, alba. —In Guyana gallica, prope .Cayenne', Martin ; insula Trini- 
tatis, Loekbead. 

Var. (3 Avbletiana foliis quinn in typo multo minoribos , iniegerrimis 
aut vix margine repandulis ; ramulis panicularum consptcue secuudi- 
floris. Varietas facile sed immerito pro specie propria habenda; huic 
potissime convenit icon Aubletiana in opere citato. — In Guyana 
anglica , Schomburgk. 
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7° Panicvlares. Pctniculœ pyramidales aut thyrsoideœ , tarins 
corymbi formes breviores aut longions. Flores in ramulis nunc 
ses si les congesti, nunc pedicèllati et laxiorcs. Sectio species 
numerosas diversi formes includens, in duas alias inter se nimis 
analogas iierum divisa. 

g i. Flores5~meri et k-meri. Ant herœ lineares apiceuniporosœ* rarissime 
subbiporosœ; connectivo basi postica breviter sed manifeste producto aut 
saltern tuberculato f nonnunquam calcarato , antice breviter bilobulato aut 
exappendiculato. 

a. Species Aoribus 5-merU distinct®. 

61 . Miconi a latkïata DC. f 1. £ M 188. — fiadem ac M. pyra- 
midalis et M. ceanolhina êjusdem auctoris. — Melastoma laevi- 
gata Aubl., Guyane, tab. 159. — M. lœvigalq et Af, pyramidalis 
Desr. in Lamk. , Diet. , IV, p. 52 et 58. 
M. fruticosa ramosa submacrophylla glabra aut gtabrata; ramis 
teretibus Iambus ; foliis petiolatis ovatis oblongove-ovatis acu- 
minatis basi rotundatis tenuiter serrutatis integerrimisque 
8-5-nerviis glabris; paniculis termiualibus multifloris 1 ; flori- 
bas5-meris. 

Species distinctissima, maleab auctoribus in duas divisa, nM.prasina 
potissimum nervis ex ipsa basi limbi folioruni ortis difcerepans. Folia 
decimetrum sesquidecimetrumve longa, 4-6 centim. lata , petiolo centi- 
melraH aut paulo longiore. Paniculœ ferine decimetrales , subtiliter pol- 
verulentae, ssepe ab ipsa basi ramosae ; ramis secundariîssœpîssime dicho- 
tome in ramulos duos secundifloios divisis , flore uno m dichotorma 
sessili terminâtes. Calyx campanulatus , breviter 5-dentalus , dentîbus 
internis externisque manifests. Petala obovata intégra aut apice subre- 
tasa, 2-S millim. long», alba aut rasius pallide rosea. Stamina subœ- 
qualîa ; antheris linearibua subrectis bipora$is aut , déficiente septo 
medio, uniporosis; connectivo basi postica tuberculato, antica breviter 
btlobo rtonmmquam vix perspicuoetsubnullo. Ovarium semiadhaerens 
3-loculare. Stigma punetiforme. — In Antillis frequentissima occurrit; 
banc habemus e Guadalupa, Beaupertuis ; Porto-Mco , Martinica, Steiu- 
heil Riedié; Saint-Domingue , Poiteau ; et e multis aliis locis Antilla- 
rum' quee non designantur. Crescit etiam in Guyana , Aublet ; prope 
Caracas, Linden ; in Republica mexicana prope Tampico et Heal del- 
Monte, Berlandier; Oaxaca, Xalapa et in aliis locis, Galeotti. 
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62. Miconia wrcoTUNiBFOLiA DC, /. c. 188. — Melastoma 
nicoiianœfolia Desr» in Lamk., Diet., IV, 53. — Estne etiam 
Melaslotna acinodeiidron Lion.? 

M. fruticosa macrophylla fere glaberrima; raoiis subteretibus 
leevibus; foliis petiolatis ovatis acuminatis basi rotundalie mar- 
gins denticulatis, adjecto nervp utroque submarginali 5 ner- 
viis; paniculis tcrminalibus majusculis pyramidatis floribun- 
dis; floribus 5-meris 

Species (fortassissubarborea) M. lœvigatœ proxima sed habita ampliore 
prima fronte distincta. Folia longiuscule petiolata , glabra aut saltern 
mature glabrata, 12-18 centim. longa, 7-9 lata, petiolis 3-5-centimetra- 
libus. PaniculaR pube a tenui pririnosa rufesrenle mox decidua obductaa, 
floribus ad apices ramulorum solitariis-ternis , non au tern glomeralis. 
Calyx caropanulatus ; denlibus brevibus, exterioribusabinterioribus vix 
distinguerais. Petala obovato-inqequilatera retusa alba, 3 millim. longa. 
Stamina subajqualia ; autberis linearibus falcatis subbiporosis , loculis 
albicantibus, connectivo basi antica biauriculato , postiea tuberculalo. 
Ovarium maxima pai'te adhaerens , 3-loculare. Stigma punctjfprme. — 
In insula Saint-Domingue ; Poiteau, Beau vois. 

68. MlCOMA MICROCARPA DC, I. c. % 189. 

H. frutictsa; ramis supremis subteretibus toroentoso-hirtellis ; 
foliis ovatis lanceolatove -ovatis longiuscule acuminatis basi 
subacutis aut cuneatis repando-denlatis trinèrviis, patina 
superiore glabris aut glabratis, inferiore pube inconspicua 
punctulatis ; paniculis terminalibus pyramidatis ; floribus ad 
apices ramulorum subcongestis 5-meris. 

Forma, quanqnam M. lœvigatœ proxima sit, abeahaud difficile discer- 
nenda foliis basi subacutis nee rotundatis, repando-dentatis nectenuiter 
denticulatis ; differt etiam paniculis quàrum flores in extremis ramulis 
arctius et uberius congesti videntur. Folia, exceptis nervis marginalibus, 
3-nenria,. fere sesquideoimetruin longa, 6-7 centim. lata, petiolis 4-3- 
cerçtiraetralibus. Calyces pampapulati, <)entibM& brevity)» «cutis denti- 
culoextemo instructs. Petala late obovata, apice rotundata, 3 millim. 
circiter longa. Anther» non omnino aequales lineares 1 porosae falcatae; 
connectivo antica basi parum incfassato , postiea in calcar breve mem- 
bnmaceo-applanatutn pcoducto. Ovarium semiadhœrens 3-loculare. 
Stylus Btaminibus longitudine subœquatw , stigmate noniiihil dtlatato 
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obtusissimo. — In Brasilia , loco haud designalo ; SeJlow. Planta nobis 
e Musœo regio Berolinensi communicate est. 

64. MlCONIA ALBO-RDFESCENS f . 

M. fruticosa ant fortassis arborescens; ramts teretibus tomento 
rufescente aut rufo-cinereo obductis ; foliis coriaceis petiolatis 
ovatis apiculatis basi cordatis margine integerrimo subrevolutis 
5-nerviis f pagina superiore glabrata , inferiore tomentoso- 
candicante; pan icul is terminal ibuspy ram idatis; floribud sessi- 
libus 5-meris. 

Rami supremi obscure tetrahedri aut.compressi, mox teretes; annotini 
etiam lomentmn retinentes. Folia 6-8 centira. longa, 4-5 lata, coriacea, 
rigida, non vere acuminata, sed potius obtuse apiculata , adjectis nervis 
submarginalibus 5-nervia ; pagina superiore in prima estate tomento 
denso floccoso obducta, mox detersa et glabrata, in herbario nigricante; 
inferiore tomentura retinente. Paniculœ cirçiter longitudine foliorum, 
rarais crassis , ramulis ultimis brevibus apice congestilloris. Calyoes late 
campanulati , breviter 5-dentati , denticulis externis nul lis aut saltern 
indistiuctis. Petala obovafa retusa inaequilatera, 2 raillim. circiter longa* 
Stamina 10 œqualia; antheris linearibus subrectis aut parum incurvts 
apice subbiporosis, cooneotivo postica basi in calcar breve producto. 
Ovarium semiadhaerens 3-4-Ioculare. Stylus gracilis , stigmate puncti- 
formL Baccœ mature gtabosse, otigospemue , fere magnitudine seminb 
Lathyri odwati. — In provincia Mincp geraes Brasilia? , locis dictLs Ca- 
choeiras ; Claussen» Cat., n°15k 

65. MlCONU PLANINERVIA f . 

M. fruticosa megapbylla ; ramis snpremis obscure tetrabedris 
mox omnino teretibus pulverulentis ; foliis pro magnitudine 
breviter petiolatis ellipticis ellipticove-obovatis apice breviter 
acuminatis basi obtusis, margine repandulis aut integerrimis, 
praeter nervum utrumque submarginalem 3-nerviit*, fere gla- 
berrimis ; paniculis magnis terminalibus ; floribus ad apices 
ramulorum extremorum irregulariter confertis subsessilibtrs 
5-meris. 

Rami bornotini pennam anserinam crassitudine subœquantes» teretes 
aut sub panicula obsolete sulcati. Folia 2- 2 J decim. longa, 11-12 cen- 
Urn* lata» supra glaberrima aut saltern mature glabrata, ad basim limbi 
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in angulis nervorum inter se coalitorum nonnihil vesicato-inflata ut in 
Tococis apudquas vesicarum rudimenta tantum suppetunt, subtuspube 
inconspicua conspersa et in angalis nervorum profunde foveolata, nervis 
priraariis a latere compressis quasi complanatis et idcirco valde promi- 
nentibus. Paniculœ folia longitudine subaequantes , ramis subpatulis 
solitarie oppositis. Calyces oblongo-oempanulati , limbo breviter 5-den- 
tato, denticulis ex ternis subinconspicuis.Petalaobovata, apiee truncata 
aut retusa, in flore aperto reflexa, 2 \ millim longa , 1 { lata , alba. Sta- 
mina 10 aequaiia exserta ; antheris linearibus subfalcatis 4 -porosis y 
connectivo infra loculos breviter producto et ad insertionem filamenti 
fere in membranulam dilatato ; filamentis filiformibus tenuissimis. Ova- 
rium maxima parte adherens 3-loculare. Stylus filiformis , stigmate 
nonnihil dilatato obtusissimo. — In provincia Reipublicœ venezuejen- 
sis dicta Carabobo ; Funck et Schlim ; Cat., n° 514. 

66. Miconia pteropoda Bentiu in Hook., Journ. of bot., II, 
314. — Walp., Repert., II, 146. 

M .fruticosa macrophylla vix non glaberrima ; ramis supremis 
compressis, veterioribus subtcretibus ; foliis breviter petiolatis 
ovatis acuminatis basi rotundata in petiolum decurrentibus 
integerrimis, neglecto utroque nervulo marginali, triplinerviis; 
paniculis terminalibus majusculis pyramidatis mulUfloris; flori- 
bus brevissime pedicellatis 5-meris. 

Quamvis ad Aficoniampteropodam Bentb. specimina Musœi parisiensis 
retulimus , aliquid dubii , propter Benthamii nimis imparem description 
nem , in mente tamen superest. Rami supremi in prima juventute pube 
pulverulenta vix perspicua ut folia novella et paniculœ afflati, mox gla- 
brae, alternattm bine et inde compressi , non autem ancipites. Folia 
adulta glaberrima apt sparsimpube stellata inconspicua punctulata, in 
nervis paginœ inferioris diutius pulverulenta, basi rotundata et haudraro 
quasi cordata sed in medio abrupte angustata et fere usque ad basim pe- 
tioli decurrentia, 1-1 -J decim. longa , 7-9 centim. lata, in herbario ni- 
grescentia aut virorem quemdam obscurum (in pagina inferiore praesertim) 
servantia ; petiolis circiter centimetralibus. Paniculœ in anthesi termi- 
nales, deraum, accretis ramulis lateralibus, in dichotomia alares. Flores 
in ramulis glomerato-approximati non autem congesti, sessiles aut bre- 
viter pedicellati. Calyces campanulati aut suburceolati,haud raro 10-cos- 
tati, dentibus brevibus denticulum externum tuberculiformem geren- 
tibus. Petals obovata subretusa, 3 millim. longa, alba? Ântherae 
subaequales subulatœ , connectivo infra loculos antice vix conspicue 
3* série. Bot. T. XVI (Cahier n° 3. ) 3 M 
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bituborculato , postice in calcar breve lamellosum producto. Ovarium 
semiadhaarens 3-fc-loculare. Stigma punctiforme. — In Guyana gallica 
prope Cayenne 1 Martin» Leprieur. 

67. Miconia Rapplrrii f . 

M. fruticosa macrophylla floribunda micrantha vix non glaber- 
rima ; ramis supremis alternatim hinc el inde compressis fere 
complanatis; foliis pettolatis oblongo-ovatis acuminatis basi 
angustala in petiolum nonnihil decurrentibus integerrimis tri- 
nerviis ; paniculis magnis thyrsoideis aut py ramidatis ; floribus 
ad apices ranwlorum approximatis corymbos interdumqae 
umbellas mentientibus , ut plurimum brevîter pedicellatis 
5-meri^. 

Frutex primo intuitu quamdam affitiitatem cum M. pyrifolia sibi 
vindicans, multis characteribus autem ab ilia distinctus. Rami hornotini 
(qui soli nobis suppetunt) compressi et fere ancipites. Folia in herbario 
nigrescentia mature glabrata, hatid raro tamen quamvis ailulta pubem 
Jepidotam sub lente conspicuam in pagina superiore retinentia , in pa- 
gina inferiore glaberrima, a basi limbi 3-nervia relictis nervulis duobus 
margini proximis , sesquidecimetrum circiter longa , 7-8 centim. lata , 
petiolis 1-2-centimetralibus. Paniculae late pyramidal», ubertaleflorum 
conspicuse et in tempore antheseos staminibus quasi horrid» , rachi 
ramisque primariis sukatis glabratis aut pube ad pressa rufescente spar- 
sim pruinosLs. Calyces minuti campanulati, dentibus brevissimis Fere 
inconspicuis. Petala obovala reflexa, 1 millim. vix excedentia , alba ?. 
Anther» rectal albicantes, ccnnectivo basi postica in calcaneum breve 
producto, antica exappendiculato. Ovarium basi adherens 3-loculare. 
Stylus filiformis stigmate clavato obtuso terminatus. — In Guyana bata- 
vica, seous flumen Kurovany ; Kappler. Hanc sub nomine M. Itpidotœ a 
celeberrimo Steudelio per errorem hiscriptam e sylloge Hohenackeriana 
recepimus. 

68. Miconia melanodendron. — Nonne eadem ac M. myrian- 
tha Benth.? 

M. arborescens? glabra aut subglabra micrantha ; ramis subtere- 
tibus ; foliis petiolatis ovato-oblongis acuminatis basi subobtu- 
sis subacutisque margiue sinuatis aut integerrimis 3-nerviis ; 
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paniculis termfaalïbtts pyramidatis latis floribundis ; floribus 

brevissime pedicellatis 5-meris. 

i 

Species polymorphs, e multis locis oriunda, pluribus speciebus 
Candollseanis in primis autem Cremanio pusillifloro conveniens , nec 
forçasse a M. myriantha di versa» nobis tamen dubitantibus melius sub 
incerto nomine M. melanodendri describenda. Rami ultimi obtuse 
tetrahedri, mox subtereles, in prima juventute pube ferruginea in sulcis 
aut ad nodos tomentosi, demum glabri et ut videtur fuscescentes. Folia 
in herbario nigra aut nigrescentîa , ut plurimum integerrima , glabra , 
in acumen longiûscuium prôducta, 8-12 centim. longa, 2-3 lata ; petiolis 
circiter centimetralibus. Panicularum rami subpatuli, flores in extremis 
ramulis conferti. Calyces in speciminibus exsiccatis nigerrimi, late cam- 
panulati, 5 -den ta ti, dentibus simplicibus haud îd frequenter obsoletis. 
Petalaovata, apice attenuate obtusa sed intégra, reflexa, sesquimilli- 
metrum longa. Stamina 10 aequalia ? antherislinearîbusrectis aut parum 
incurvis, antice luteolis , apice subbiporosis , connèctivo postica basi in 
calcar brève producto. Ovarium semiadhaeréns 3 -1 oc u lare. Stigma sub- 
clavatum, — In Brasilia septentrionali , Martius, Salzman; meridionalr, 
Claussen ; Peruvia subandina , Pœppig. 

69. MlCONU CUSPIDATA f . 

M. fruticosa , fortassis subarborescens , fere glaberrima ; ramis 
supremis gracilibusteretibus ; foliis breviter petiolatis oblongo- 
ovatis ovatisve, apice in acumen longum angustum acutjssi- 
mum products, basi rotundatis, integerrimis 3-nerviis; pani- 
culis lerminalibus laxiusculis ; floribus ut plurimum pedicella- 
tis 5-meris. 

Rami hornotini vix crassitie pennse columbinae, superius pulverulenti, 
inferius glabrati. Folia longitudine acuminis insignia , 7-10 centim. 
longa, 2-3 lata, in herbario nigréscenti a, acumine latitudinem limbi 
ipsius longitudine aequante aut etiam superante, petiolo 5-6-mitlimetrali, 
superne canaliculato. Florum pedicelli 2-4-millimetrales. Calyces cam- 
panulati, dentibus triangulari-acutis vix non simplicibus. Petala obovato- 
elliptiea , k-milliro. longa. Stamina 10 manifeste inaequalia ; antberis 
linearibus subrectis aut vix incurvis apice biporosis, connèctivo sub 
loculis antice biauriculato ( praesertim in staminibus 5 majoribus), pos- 
tice in calcar breviusculum producto. Ovarium semiadhaferens 3-lo- 
culare. Stigma punctiforme. Affinis est M. melanodendro et fortassis 
M. myriœrUhtB Benth. a quibus differt floribus paulo majoribus et pani- 
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cula depauperala. — In insula finminis Amazonum dicta Colores; 
Pœppig. 

70. MlCOMA PYRIFOUA f. 

M. fruticosa (fortassis subarborea) vix non glaberrima ; ram is 
sapremis obtuse tetragonis, veterioribus teretibus nodosis; 
foliis petiolatis subcoriaceis elliptico-ovatis acuminatis basi 
etiam subacutis integerrimis triplinerviis ; paniculis pyramida- 
tis , ramulis extremis tri-multifloris ; floribus ut plurimum 
breviter pedicellatis 5-meris. . 

Species cum M. Martiusiana DC. nonnullam similitudinem praebens , 
quantum e celeberrimi auctoris descriptione judicare possumus. Folia 
rigidula subcoriacea glaberrima breviuscule acuminata , basi magis 
miuusve acuta in petioium haud raro breviter decurrente unde Sunt 
triplinervia si negligantur nervuli duo marginales, 7-10 centira. longa, 
&-5 lata, petiolis circiter sesquicentimetralibus. Paniculce in prima aetate 
pube stellata rara pruinosae mox glabratae, floribus ad apices ramulorum 
magis minusve approximatis , numerosioribus aut paucioribus, nônnun- 
quam umbel lulas men tien tibus, breviter sed manifeste pedicellatis, rarius 
omnino sessilibus. Calyces Campanulati, in herbario nigrescentes, denti- 
bus brevissimis obtusis et fere inconspicuis. Petala obovata reflexa alba, 
vix 2 millim. longa. Stamina subaequalia aut sequalia; antheris lineari- 
bus subrectis apice attenuato 1 -porosis; connectivo antica basi bituber- 
culato, postica breviter calcarato. Ovarium semiadhserens 3-loculare. 
Stigma subclavatum. — In Brasilia septentrionali prope Bahiam; Blan- 
che. 

71. MlCONIA CBNTRODESHA f . 

M. fruticosa macrophylla micrantha vix non glaberrima ; ramis 
supremis subteretibus laevigatis ; foliis mollibus petiolatis late 
elliptico-ovatis acuminatis basi subacutis margine undulato- 
sinuatis aut potius integerrimis vix conspicue ciliolatis caete- 
rum glabris, adjecto utroque nervulo submarginali quintupli- 
nerviis ; paniculis laxifloris in dichotomia ramorum alaribus, 
fortassis et lerminalibus, ramis patulis ; floribus subsessilibus 
5-meris. 

Species spccimine unico et manco nobis tantum cognita , Miconiœ 
trichotomœ primo adspectu affiuis, sed foliis majoribus et moUioribus 
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instructa et ex America continente oriunda. Folia 2 - 2£ deeim. longa , 
12-46 centim. lata, petiolis A-5-centimetralibus subgracilibus. Panicul» 
foliis duplo triplove breviores , rachi ramisque gracilibus pube pulve- 
rulenta rara mox decidua conspersis. Calyces campanulati , limbo fera 
integerrimo denticulos externos vix conspîcuos gerente. Petala obovata» 
apice intégra et obtusa, in flore aperto reflexa, vix 2 roillim longa. Sta- 
mina 10 subsequalia , antheris minutis linearibus falcatis uniporosis , 
connectivo postica basi in calcar longîusculum deorsum vergens pro* 
ducto. Ovarium semiadhœrens 3-Ioculare. Stylus filiformis , stigmate 
punctiformi. — In BrasHia, loco haud indicato ; Nartius, Herb. n° &98. 

72. Migonia BDBiGiNOSA. DC, l. <?., 183. — Melastoma rubi- 
ginota Bonpl., Mdast., tab. 47. 

M. fruticosa ; ramis teretibus petiolis nervisque foliorum to- 
mento denso rubiginosis ; foliis subcoriaceis ovatis breviter 
acuminatis aut apiculatis basi rotundatis integerrimis prseter 
nervos submarginales â-nerviis ; paniculis terminalibus pyra* 
midatis thyrsoideisve confertifloris ; floribus ad apices ramu- 
loram aggregatis subsessilibus 5-meris. 

Species decora conspicua, fere omnibus partibus tomentoso-ferrugi- 
nea aut rubiginosa ; ramis hornotinis calamum scriptorium crassitudine 
œmulantibus, pube adpressa densa stellata obductis. Folia brevius Ion- 
giusve ovata rigidula , marginibus haud infrequenter révolu ta, basi in- 
tégra aut subcordata t in prima aetate undique tomantoso-rubiginosa , 
pagina superiore demum magis ac magis glabrata sed pubem nonnullam 
stellatam etiam quum adoleverunt retinentia , inferiore semper tomen- 
toso-rufescentia, decimetrum cîrciter longa, 5-6 oeotim. lata, petiolis 
ferme centimetralibus. Paniculœ foliis paulo longiores, tomentoso- 
ferrugineœ ; ramis pluribus saepe in eodem nodo oppositis ; floribus 
secus ramulos extremos et ad illorum apices aggregatis non autem 
congesto-capitatis. Calyces campanulati, limbo subintegro id est edentato 
aut brevissime et obtusissime 5 1obo , denticulis ex ternis obsoletis aut 
nullis. Petala obovata apice rotundata nec manifeste retusa, 2 millim. 
circiter longa, alba. Stamina lOaequalia, antheris angustis linearibus 
1 -porosis, connectivo basi postica in calcar hreviusculum acutum deor- 
sum vergens producto. Ovarium semiadluerens 3-loculare. Stigma 
subclavatum. — In multis locis Americœ meridionalis ; Columbia, 
Funck; Nova-Granata, Goudot; Brasilia septentrionali prope Bahiam, 
Blanchet, et prope Santarem f Spruce ; meridionali , Claussen ; prope 
Panama, Duchassaing. 
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Wût.p.platyura, foliisquam in var. a oblongioribus ; ca1yce5-dentato, 
petalisrelusis; eonnectivi calcarepostioodilatatoaubawdiforroi. Habitu 
a praecedente nonnihil discrepat sed ill i affidior visa est quam ut pro 
specie genuina haberetur. — In regtone Garacasaûa prope Cumana ; 
Funck. 

73. Mjconià dolichobrhtncha f . 

M. fruiicosa ; ramis e compresso teretibus paniculis petiolis fo- 
liorumque pagina inferiore tomento adpresso rufescentibus 
aut rubiginosis; foliisovato-ellipticisapicein acumen angustis- 
simum longe productis basi rotundatis integerrimis S-nerviis ; 
paniculis terminalibus subdivaricatim ramosis ; floribus secus 

. ramulos et in apicibus illorum digestis breviter pedicel latis 
5-meris. 

Species primo intuitu M, rubiginoics affinia , ab ea propter acumen 
lengum augustum sublineare folia terminans facile distinguenda. Rami 
hornotini penna anatina yix crassiores , superius subcompressi, inferjus 
subteretes. Foliorum limbus absque acumine 10-12 centim. longus, 
adjecto acumine sesquidecimetrum saepe excedens, 4-6 centim. latus , 
pagina superiore tomenturo stellatum cito exuens ; petiok) crasso furfu- 
raceo circiter centimetrali. Calyces campanulati , limbo brevissima 
5-lobo aut subintegco, denticulis externis fere obsoletis. Petala obovala 
subintegra, 2 millim. longa. Anther© 10 œquales lineares , apice poris 
duobus fere in rimas productis déhiscentes , connect ivo postica basi 
breviter et obtu*e calcarato. Ovarium paulo supra medium adherens 
3-loculare. Stigma obtusum. — In Peruvia ; Mathews* Specimen a cla- 
rissimo Hooker coramunicatum. 

74. MlCOWA CUCIDOPHORA f . 

M. fruticosa? primo intuitu glabra submacrophylla; ramlstere- 
tiusculis parum conspicue pulverulentis ; foliis petiolatis late 
lanceolatis acuminatis basi subacutis margine repandulis , 
prœtermisso utroque nervo submarginali trinerviis, vix non 
glaberrimis; paniculis terminalibus (fortassis et alaribus) bre- 
vibus confertifloris ; floribus breviter pedicellatis 5-meris. 

Utrumfrutex an arbuscula sit nescimus. Rami supremi hornotini pul- 
vere cinerescente adpresso sub lente visibili obducti , subteretes. Folia 
pube inconspicua rara passim punctulata caeterum glabra, sesquideci- 
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metruni aut duo decimetra long a, 5-6 centim. lata, petiolis uni-«esqui- 
centimetralibus. Paniculœ magis minusve divaricate, interdum subglo- 
bosse, foliis multo breviores. Calyces omnino campanula^ membranacei 
5-dentati , dentibus latis acut is quasi simplicibus aut ex tus sub apice 
vix callosis. Petala oblongo-obovata sublinearia apice intégra reflexa, 
k millim. longa. Stamina lOsubaequalia, antberis linearibus 1 -porosis, 
connectivo antica basi breviter biauriqulato, postica in calcar breve pro 
ducto. Ovarium semiadhterens 3-loculare. Stylus gracilis , stigmate ob- 
tuso punctiformi. — In campis Peru viae dictis Pampa del Sacramento; 
Castelnau. 

75. MlCONU STICTOPHYLLA f . 

M. fruticosa submacrophylla ; ramis supremis compressis, ve- 
tustioribus teretibus ; foliis breviter petiolatis late lanceolatis 
utrincpie acuminatis basi in petlolum decurrentibus sinuato- 
repandulis , adjecto nervo utroque margin) proximo quintu- 
plinerviis , pagina superiore glabris aut glabratis f inferiore 
tomento stellato adpresso crebro subtiliter punciulatis; pani- 
culis terminalibus pyramidatis floribundis ; floribus sessilibus 
5-meris. 

Rami supremi juniores compressi tomento inconspicuo stellato ob- 
ducti. Folia sesquidecimetrum et quod excedit longa , 5 oentim. lata , 
petiolis cum limbo confluentibus ideoque brevissimië. Rami panicularura 
fere spiciforraes floribus undique sed irregulariter onusti. Calyces cam- 
pauulati, limbo fere integerrimo aut obscure 5-sinuato, denticulis exter- 
nis ad tuberculum indistincturri reductis. Petala late obovata retusa 
inaequilatera , sesquimillimetrum et quod excedit longa et lata, alba. 
Stamina 10 aequalia , antheris linearibus angustis faloatis 1-poroeis , 
connectivo ad insertionera filamenti in membranulam fere cordiformçm 
expanso, filament is tenuissimis capillaribus. Ovarium semiadliaerens 
3-Ioculare. Stylus gracilis, stigmate nonnihil dilatato. Primo intuitu 
M iconics Goudotii similitudinem refert , sed ab ca discrepat inflorescen- 
tia, calycis staminumque fabrica necnon ovarii loculorum numéro. — * 
In provincia Mariquita Novae-Granatae , ad altitudinem 600 metrorum ; 
Linden, Cat., n°1154. 

76. Micowia ligustroides. — Cremanium ligustroides DC, 
I. c, 194. 

M. arborescens aut fruticosa elata" glaberrima pro genere sub- 
micrephylla ; ramis supremis obscure û-gonis mox teretibus ; 
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foliis brevissime petiolatis ovatis subacuminatis acutis basi 
rotundatis roargine subrepandutis aut integerrîmis prêter 
nervulos marginales obsoletos 3-nerviis ; paniculis termina- 
libus pyramidatis floribundis ; floribus brevissime pedicellatis 
5-meris. 

Arbuscula 5-7-metralis. Folia 4-6 centim. longa , 2-3 lata , ut plurî- 
mum ovata vel oblongo-ovata in herbario nigrescentia aut virorem 
quemdam retinentia, petiolis 2-3-millimetralibus nec raro subnul- 
lis. Calyces turbinato-campanulati, dentibus brevissimis dorso call os is. 
Petala late obovata, sesquimillimetrum longa et lata, alba. Stamina 10 
aaqualia , antheris linearibus rectis 1 -porosis (poro nonnunquam in duos 
quasi diviso), connectivo postica basi in calcar brève acutum producto. 
Ovarium semiadhœrens minutum 3-Zi-loculare. Stylus apice ciavatus , 
stigmate obtusissimo. Baccae maturae globosae circiter crassitudine 
aeminis cannabini. — In locis subhumidis Brasilia turn meridionalis 
quum septentrionalis baud rara ; hanc habemus e provincia Minas 
geraes, Riedel, Claussen ; e vicinia urbium Sancti-Pauli, Gaudichaud ; 
Rio de Janeiro, Dupré; Bakia, Blanchet. 

77. Migonia cinnamouifolu. — Cremanium cinnamomifolium 
DC., /. c, 194. 

M. arborescens? ramosa vix non glaberrima micrantha; ramis 
supremis obscure tetrahedris mox teretibus ; foliis petiolatis 
elliptico-ovatis breviter acuminatis basi etiam subacutis inte- 
gerrîmis 3-nerviis ; paniculis terminalibus thyrsoideis con~ 
tractis ; floribus brevissime pedicellatis 5-meris. 

Rami hornotini pube pulverulenta parca saepe conspersi mox glabrati, 
annotini nodosi. Folia (pro génère subparva) 3-4 centim. longa, 
1 J-2 lata, nonnihil coriacea et rigidula , utraque pagina lœvia, petiolis 
ut plurimum semicentimetralibus. Paniculœ confertiftorae foliis sub- 
aequilongae. Calyces late campanulati breviter 5 -dentati , denticulis ex- 
ternis nullis aut subnullis. Petala obovata , apice rotundata et intégra , 
in flore explicate reflexa , ferme sesquimillimetrum longa. Stamina 10 
tequalia; antheris lineari-oblongis rectis aut subrectis uniporosis, con- 
nectivo basi postica in calcar brevissim uni producto. Ovarium seniiadhœ- 
rens 3-loculare. Stylus staminibus œquilongus sursum subclavatus, 
stigmate obtusissimo sed non dilatato. Species habitu Miconiam ligus- 
troidem proxime refert. — ïn provincia Sancti-Pauli Brasili© meridio- 
nalis ; Gaudichaud, Guillemin. 
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78. Miconu Rubens. — Cremanium rubens DC, /. c. % 191. 
— Melastoma polygamaiionpl. , Herb. ined. 

M. fruticosa (fortassis arborea) glaberrima minutiflora ; ramis 
obtuse et obscure 4-hedris, annotinis nodosis ; foliis peiiolatis 
ovato-ellipticis aut late lanceolatis acuminatis basi etiam acutis 
subtiliter denticulatis 3-nerviis; paniculis terminalibus pyra- 
raidatis, floribus brevissime pedicellatis 5-meris (fortassis et 
ft-meris). 

Folia 6-8 centim. longa, 2-3 lata, praetermissis nervis marginal ibus 
trinervia, sinuato-denticulata,petiolis 1-1 ^-centimetralibus. Calyces sub 
anthesi fere globosi, omnium minimi , semine Brassicœ oleraceœ multo 
minores, in anthesi late campanulati, dentibus brevibus subacutis, den- 
ticulis externis inconspicuis aut nullis. Petala obovata , apice intégra , 
reflexa, circiter -millimetrum longa. Stamina 10 œqualia ; antheris 
lineari-oblqngis rectis 1 -porosis, connectivo postioa basi breviter calca- 
rato. Ovarium seraiadhaerens 3-loculare. Stylus gracilis staminibus 
œquilongus , stigmate nonnihil dilatato. Fructus nobis ignoti. Candol- 
laeum erra visse opinamur quum banc speciem flore /i-mero esse dona- 
tarn monuit. — In Antillis, fortassis Jamaica , sed locus certus non ad- 
scribitur in herbario parisiensi. Specimina nostra ex herbario Bon- 
plandiano recepta fuerunt. 

79. Miconu tristis Spring, Flora, XX, 76, ex auctoritate 
Martii, Herb. Flor. Bras., 19. — Walp., Repert. t II, 147. 

M. subarborea glaberrima submicrantha ; ramis vetustioribus 
lignosis nodosis ; foliis rigidulis petiolatis elliptico-lanceolatis 
utrioque acuminatis integerrimis aut parum conspicue repan- 
dulis 3-nerviis; paniculis terminalibus subterminalibusque 
confer tifloris; floribus breviter pedicellatis 5-meris. 

Rami supremi subgraciles subtortuosi , obscure tetrahedri , mox 
teretiusculi. Folia 7-9 centim. longa, 2 J -3 lata, in acumen acutum 
apice producta, basi angustata et in petiolum 5-10-miUimetralem 
supra canaliculatum confluentia, nervulis transversis crebris subparal- 
lelis. Paniculœ numéros»., foliis paulo breviores, terminales necnon in 
axillis foliorum superiorum axillares, multiflorœ. Flores pedicellis pro- 
priis 1-3-millimetralibus suffulti. Calyces late campanulati, limbo sub- 
in tegro, denticulorum externorum rudimentis utplurimum destitute 
Petala obovata apice rotundata reflexa , sesquiroillimetrum longa , ut 
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yidetur alba. Stamina 10 œqualta,* apice poris-duobus in unura Gonfluen- 
tibus aperta; antheris lineari-oblongis nonrohil recurvis, connectivo 
sub loculis manifesto, antice au tern exappendiculato, postice in membra- 
nulam brevem calcariformem vix conspicuam desinente. Ovarium glo- 
bosum semiadheerens 3-4-loculare. Stigma punctiforme. Baccae subma- 
turae globosae circiter crassitudine seminis canrtabini. — In Brasilia 
australi , locis variis provinciarum Minas geraes et Jtio de Janeiro ; Mar- 
this, Gaudichaud, Guillemin, Claussen. 

b. Species floribus 4-meris insignes. 

80. MlCONIA RlVCERLE f. 

M. fruticosa submacrophylla minutiflora subglabrata ; foliis pe- 
tiolatis ovatis acuminatis basi sœpius obtusis et rotundatis 
integerrimis pratermisso utroque nervo marginali subtri- 
plinerviis mature glabratis ; paniculis terminalibus conferti- 
floris, ramulis extremis 3-7-floris ; floribus sessilibus 4-meris, 

Rami supremi panicuhe et petioli pulverulento-rufescentes , demum 
glabrati. Folia magnitudine et forma variabilia, nunc late ovata aut 
elliptlca, nunc ovato-oblonga, brevius longiusve acuminata, 10-15 cen- 
tim. longa , 5-9 lata , nervis lateralibus e medio paulo supra basim 
orlentibus ideoque fere triplinervia, petiolis 1-3-centinietralibus. Flores 
minuti, ad apices ramulorumdeusius laxiusve congest i, ft-ineri (fortassis 
etaliquando 5-meri). Calyces campanulati, dentibus brevisstmis cal- 
losis. Petala 1- 1£ mil lira, longa et lata retusa reflçxa alba aut rosea. 
Stamina 8 subaequalia, anther is oblongis apice obtuso 1 -porosis, con- 
nectivo ba$i postica brevissime calcarato aut tuberculato. Fructus nobis 
ignotl. In insula Martin ica legit celeberrima virago Rivoire ; in Guada- 
lupa, Lherminier. 

81. MlCONIA PLEBEIA f . 

M. fruticosa, fortassis arborescens; ramis supremis subtereti- 
bus tomentoso-rufis , vetustioribus glabratis ; foliis petiolatis 
oblongo-ovatis acuminatis basi rotundatis integerrimis 3-ner- 
viis, in prima aetate utrinque pube stellata obductis, mox supra 
glabratis ; paniculis terminalibus pyramidatis floribundis; 
floribus subsessilibus aggregatis 4-meris. 

Species floris parti u m numéro quaternario conspicua, fortassis et 
5-mera. Folia 6-8 centim. longa, 2-3 lata, pagina superiore in herbario 
nigricantia, inferiore pubem stellatam furfuraceam obscure rufescentem 
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retinentia , marginibus nonnihil revoluta , petiolts 3-6-millimetralibus. 
Calyces caropanulati Zi-dentati , dentibus erectis simplicibus. Petala 
obovata retusa inaequilatera, in flore aperto reflexa , sesquiraillinietrum 
longa , ut videtur alba. Stamina 8 œqualia , antheris linearibus redis 
1 -porosis , connectivo antica basi minute bituberculato , postica brevis- 
simeetobtusissirae calcarato. Ovarium maxima parte adherens 3-locu- 
lare. Stylos gracilis exsertus, stigmate subclavato obtuso. — In Guyana 
anglica loco dicto Roraima; Scbomburgk, Cat. n° 934. 

82. MlGONIA FEAGILIS f. 

M. fere glaberrima submicrantha ; ramis superioribus obtuse 
tetrahedriB tomento adpresso inconspicuo rufescentibus ; foliis 
petiolatis oblongo-ovatis in acumen angustum productis basi 
subrotundatis interdumque subacutis, margine repandulis 
subintegerrimisve, triplinerviis, pagina superiore glaberrima 
nitentibus; paniculis terminalibus pyramidatis floribundis; 
floribus brevissime pedicellatis û-meris. 

Species fortassis arborescens. Folia 7-10 centim. longa, 2 £-3 lata, 
pagina superiore glaberrima aut saltern mature glabrata quasi vernicosa 
et lue id a, in herbario nîgerrima et fragilia, inferiore pube minuta încon- 
spicua conspersa , virorem obscurum aut cinerescentem retinentia, 
nervis lateralibus vix supra basim limbi cum medio coalitis; petio- 
lis gracilibus sesquicentimetralibus. Panicula e pluribus secundariis 
constans quarum una terminals est reliquat autem axillares. Flores 
éubsessiles. Calyces late campanulati 4-dentati, dentibus latis subacutis 
denticulo extemo mimito instructis. Petala oblongo-obovata, 2 millim. 
etquod excedit longa, apicé intégra, ut videtur alba. Stamina ftsoqua* 
lia ; antheris linearibus subtectis subbiporosisque , connectivo postica 
basi breviter et obtuse calcarato. Ovarium semiadhaerens 2-3-loculare. 
Baccae maturœ globosœ semine cannabino paulo crassiores. — In 
Guyana gallic* prope Cayenne ; Martin. 

83. Migonia pusillifloiu. — ' Cremanium pusilliflorum J)G. 9 
L c. f 194. — C. pusillum Cham., Herb. teg. BeroL 

M. subglabra micrantha; ramis subteretibus gracilibus, supremis 
furfure pulverulento parco punctulatis mox glabratis et laevi- 

. bus; foliis petiolatis elliptico-lanceolatis apice in acumen Ion- 
gum angustum productis basi acutis margine vix conspicue 
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repandulis aut potius integerrimis prater nervulos marginales 
subtriplinerviis glabris ; paniculis terminalibus, floribus pedi- 
cellatis 5-meris. 

Species nobis speciminibus non omnino completis lantum cognita , 
pluribus aliis affinis , denticulorum externorum calycis longitudine 
tamen a plerisque discrepans. Rami supremi gracHes teretes aut parum 
compressi. Folia , adjecto acumine , 10-12 centrai, longa ,. 3 et quod 
excedit lata , saepe etiam raulto minora , nervis iateralibus cum medio 
pauca millimetra supra basim Iimbi acutam coalitis et idcirco subtri- 
plinervia, petiolis circiter centimetralibus. Paniculas intégras non vidi- 
mus. Calyces campanulati, den ticulis exterioribus subulatisacutis, dentés 
interiores obtusos manifeste superantibus.Petala oblongo-obovata, apice 
rotundata et intégra , a millim. longa. Stamina 10 sequalia , antheris 
linearibus apice 1-porosis rectis aut vix recur vis » postica basi tubercu- 
latis aut brevissime calcaratis. Ovarium usque ad apicem adherens 
3-loculare. Stylus gracilis , stigmate punctiformi. — In Brasilia , loco 
non designato ; Sellow. Specimina nobis e Musœo regio Berolinensi 
communicata fuere. 

§ 2. Flores ut plurimum 5-meri , rarius 4-6-mm. Antkerœ nunc lineares 
nunc ovoideo-oblongœ uniporosœ connectivo postica basimutico aut vix 
conspicue incrassato , antica bilobo biauriculatove aut omnino exappen- 
diculato. 

84. Miconia prasina DC. /. c. t 188. — Eadem acM. atte- 
nuate, M. affinis et M. sepiaria DC. — Melastoma prasina 
Swartz, Flor. Ind. occ. $ II, 777. — M. parviflora Aubl*, 
Guyane, tab. 171. — Desr. in Lamk., Diet, IV, 52. — * Miconia 
crispula Spruce, Herb. — M. macrophylla Steud., Flora, XXVII, 
723. 

M. fruticosa elata submacrophylla glabra aut glabrata ; ramis 
obtuse tetrahedris subteretibusque ; foliis petiolatis ellipticis 
apice acutis basi acuminata et in petiolum decurrentibus 
repando-dentatis aut subintegerrimis, tripli-quintuplinerviis ; 
paniculis terminalibus magnis pyramidatis floribundis ; flori- 
bus 5-meris. 

Frutex magnus subarboreus 3-5-nietralis , immensum spatium Ame- 
ricas meridkmalis et Antillas occupans , ubique frequens et propter 
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locorum diversitatem nonnihil variabilis , a reliquis speciebus tamen 
characteribus certis semper dignoscendus. Rami supremi (quales suppe- 
tunt in berbariis) pennam anserinam crassitie ut plurimum «émulantes, 
nunc graciliores, nunc etiam crassiores, laevigata Folia l»2decim. longa, 
5-8 centim. lata, glaberrima (saltern quum adoleverunt) , etiam in her- 
bario virentia, rarius nigrescentia , basi gradatim attenuata et in petio- 
lum decurrentia unde fit ut nervi latérales e medio paulo supra basim 
limbi nascantur , quo cbaractere species hœc a M. lœvigata potissime 
discrepat. Paniculae floribundse subtiliter pulvérulente ; ramis pa tu lis 
trichotomis, ramulis multifloris ; floribus nunc in glomerulus approxi- 
mate, nunc subsecundis. Calyces campanulati , dentibus brevibus sub- 
obsoletis. Petala obovata retusa, alba aut pallide rosea, 2 millim. 
longa. Stamina subaequalia ; antheris linearibus 1-porosis falcatis , 
connectivo infra Ioculos anticé bicalcarato aut saltern bituberculato. 
Ovarium semiadhaerens 3-fr-loculare. Stylus filiformis , stigmate ob- 
tuso aut etiam subclavato. — In Brasilia meridional!, Gaudichaud , 
Claussen , Vauthier , Martius ; septentrionali , Blanche! , Salzmann ; 
Guyana gallica , Mélinon , Leprieur ; Batavica , Hostman , Leschenault ; 
insulis Antillanis , Saint- Thomas et Saint-Domingue , Poiteau , Riedlé ; 
Porto-Rico i Plée, etc. Multa etiam alia specimina babemus ex herba- 
rio Bonplandiano quorum locus natalis non designator. 

85. Miconia alata DC, /. c. f 184. — M. pterophora Miquel, 
Linn., XVIII, 622. — Walp., Repert., V, 719. —Melastoma 
alata ÀubL, Guyane, I, 410, tab. 158. 

M. fruticosa macrophylla; ramis 4-gonis quadrialatis tomentellis; 
foliis subsessilibus sessilibusve ovato-ellipticis utrinque acumi- 
natis integerrimis tripli-quintuplinerviis , pagina superiore 
puberula aut subglabrata, inferiore mollius densiusque tomen- 
tosa; paniculis terminalibus majusculis pyramidatis floribun- 
dis; floribus sessilibus 5-meris. 

Frutex circiter bimetralis, e peculiari ramorum tetrapterorum cha- 
ractere Facile semper dignoscendus. Folia 1 {-2 decim. longa, 6-9 cen- 
Um. lata, limbo ad basim in petiolum decurrente unde fiunt subsessilia 
et quintuplinervia si adjiciantur nervi submarginales. Panicularum 
rami brachiatt fc-pteri multoties trichotomi, ramulis extremis nonnihil 
secundifloris. Calyces campanulati breviter 5-dentati , dentibus exterio- 
ribus tuberculiformibus interiorum dorsoapplicatis. Petala obovata re- 
tusa, 3 millim. circiter longa, fortassis inter se inaequalia, ut monet 
Aubletius. Stamina subœqualia , antheris linearibus subincurvis , con- 
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nectivo anticabasi subbituberculato. Ovarium semiadhœrens 3-loculare. 
Stylus filiformis , stigmate punctiformi. Bacca globosa purpurea fere 
crassitudine pisl — In Guyana gallica , Poiteau . Leprieur , Mélinon ; 
batavica, Kappler, Hostman. 

86. Miconia rufescbns DC, /. c, 180. —Melastoma ru~ 
feseens Aubl. 9 Guyane , tab. 157. 

M. fruticosa elata macrophylla ; ramis paniculisque villoso-hirsu* 
tissimis ; foliis subsessilibus ovatis acuiis basi cordatis obsolete 
crenulatis 5-nerviis reticulata- cor rugatis bullatisve tomento 
atellato, rufo obductis, pagina puperiore demum detersis; 
paniculis terminalibus elongatis coarctatis; floribus dense 
glomeratis 5- meris. 

Planta decora 2-3-metraIis, in America aequjnpctiali ab oceano Atlan- 
tico ad mare Pacificum diffusa, in omnibus locis characteres proprios 
retinens et baud aegre digooscenda. Rami obscure ft-goni villis mollibus 
r ufis longis hirsuti, demum fortasse glabrati. Folia brevissime petiolata 
autsubsessilia, decimetrum sesquidecimetrumve et quod excedit longa, 
7-10 centim. lata, 5 aut rarius 7-nervia, in juventute tomento stellato 
obducta, adulta magis minusve in pagina superiore glabra ta et in her- 
bario nigrescentja , petiolis vix semicentimetrum longis aut subnullis. 
Panicula5Confertiflor8el-2-decimetrales; ramulis utplurimum brevibus; 
floribus dense congestis bracteolisque ovatis exterius villosis interius gla- 
bris interraixtis. Calyx oblongo-campanulatus villosus, dentibus exterio- 
ribus brevibus triangularibus,interioribus vix perspicuis.Petala inaequi- 
latera retusa, k millim. circiter longa, alba. Antherae llneares 1-porosae 
falcatae loculis basi sterilibus (aut potius connectivo ipso) antice pro- 
ductis et antheram bicalcaratam efficientibus. Ovarium semiadhœrens 
3-loculare. Stylus crassiusculus, stigmate obtuso subclavato. — • Speci- 
mina habemus e permultis locis Americas; Guyana gallica, Mélinon, 
Leprieur ; Republica Venezuelensi in vicinia urbiuni Cumana, Mara- 
caîbo, Truxillo et Mérida, Bonpland , Plée, Linden ; prope Caracas , Funck ; 
in Bolivia, Pentland ; Republica Novo-Granatensi , Goudot; Peruvia , 
prope Cuzco , Claude Gay. 

87. Miconia berbiceana. — Clidemia berbiceana DC, III, 
160. — Miconia clidemioides Steud., Flora, XX VIT, 724. — 
Walp., Repert. f V f 719. — M. eriopoda Bentb. in Hook., Jaurn. 
of bot., II, 311. 
M. fruticosa; ramis teretibus laevibus mature glabratis; foliis 
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breviter petiolatis ovatis acuminata basi nonnihil cordatis 
argute et tenuiter denticulatis 5-nerviis glabellas ; paniculis 
terminalibus pyramidatis hirsutis fertugineis ; floribus 5-meris. 

Species M. auriculatce affinis sed facile distmcta foliis latioribus gla- 
hrioribtt8 brevius petiolatis ramisque hirsutiem mature exuentibus. 
Rami foliosi pennam anserinam crassitudine vix sequantes. Folia in 
prima juventute setulis raris conspersa, adulta glabrata , 10-14 centim. 
longa, 5-7 lata, petiolo centimetrum vix longo, sœpe brevîore et furfur 
ferrugineum diutius retinente. Pauicularum rami trichotomi bracteolis 
lanceolatis linearibusve ornati , ramuli extremi ut plurimum 3-flori. 
Caly^campanulatus; dentibus brevissimis, interroribus ab exterioribus 
vix distinctis. Petala obovata retusa alba aut lutescentia, fortassis etiam 
pallide rosea, U millim. longa. Stamina subsequalia ; aniheris linearibus 
falcatis, connectivo antica basi biauriculato, postica tuberculato. Ova- 
rium apice liberum 3-loculare. Stigma punctiforme. — Ii> Guyana bata- 
vica prope Surinam, Leschenault.Hostman, Kappler, Kegel ; gallica, Le- 
prieur;in Antillia, scilicetMartinica,Plée; insula Sancti-Thomœ,Finlay. 

88. Miconia auriculata DC, L c. f 185. T-Clidemia glabrata 
Steud., Flora, XXVII, 721. - 

M. fruticosa multiformis ; ramis hornotinis teretibus aut quadri- 
sulci's hirsutis ; foliis subbreviter petiolatis ovatis oblongove- 
ovatis acuminatis basi rotundatis aut rarius subcuneatis ser- 
ratis tripli-quintuplinerviis t pagina superiore pilosis aut gla- 
bratis corrugatia, inferiore hirtellis ; paniculis terminalibus 
pyramidatis hirsutis , ramis subpatulis apice congestions ; 
floribus 5-meris. 

Species, ut plures aliœ in maxima Americœ tropicœ parte indigente, se- 
cundum soli natalis naturam el temperiem vultum et habiturn mutans, 
floris vero characteres fere immutabiles retinens. Folia magnitudine vix 
variabilia, decimetrum circiter longa, 3-5 centim. lata, baud raro 
tamen paulo majora aut minora, secus nervulos in plerisquespeciminibus 
trans versim, corrugate , nervis lateralibus duobus aut quatuor e medio 
pauca millimetra supra basim limbi orientibus, nervulis transversis in 
pagina inferiore valde prominentibus, petiolo semicentimetrum centime- 
trumve longo. Panicularum rami magis miriusveelongati, in apicibuscon- 
gestiflori.glomerulis 5-1 5-floris, floribus sessilibus. Calyx campanulatus; 
dentibus interioribus obtusisbrevibus, exterioribus brevissimis subûlàtis 
aut tuberculiformibua. Petala obovata apice rotundata aut retusa, 3 mil- 
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Hm. circiter longa, alba aut lutescentia, interdum et rosea. Stamina vix 
non aequalia ; antheris linearibus subfalcatis, loculis albentibus, connec- 
tivo basi antica bilobo aut biauriculato, postica sœpe tuberculato, rarius 
utraque parte exappendiculato. Ovarium maxima parte adherens 3- 
loculare. Stylus filiformisexsertus, superne gradatim dilatatus, stigmate 
obtusissimo subinfundibuliformi. Baccae circiter crassitudine pisi. — In 
Guyana batavica, Hostman, Kappler, Kegel ; Brasilia septentrionali, Mar- 
tius, Claussen, Vauthier, Gaudichaud; Peruvia, Pœppig; Nova-Granata, 
Goudot; Imperio Mexicano ubi variât floribus lutescentibus- et roseis 
staminibusque biauriculatis et exappendiculatis , Galeotti. Unica nobis 
varietas distinguenda est, scilicet : 

P qwntuplinervia , foliis ellipticis planis setulosis subquintuplinerviis 
sesquidecimetrum fere longis. — In Brasilia septentrionali, prope 
Ceara; Gardner. 

89* MlCONIA LONCffOPHYLLA f . 

M. fruticosa primo intuitu glabra, sub lente lepidibus stellaiis 
minutis punctulata ; ramis obscure tetrabedris aut compressis 
a nodo ad nodum sulcatis demum teretibus ; foliis petiolatis 
rigidulis late lanceolatis acuminatis basi etiam acutis integer- 
rimis , praeter nervulos marginales 3-nerviîs aut tripliner- 
viis; paniculis terminalibus pyramidatis ; floribus sessilibus 
5-6-meris. 

Folia nonnihilcoriacea, injuventutedensiusquamin adulte œtatepube 
stellata obducta, decimetrum sesquidecimetrumve longa, &-5 centim. 
lata,petiolissesquicentiraetralibus, nervis lateralibus ut plurimum cum 
medio pauca millimetra supra basim limbi coalitis. Flores in extremis 
ramulis aggregati, sessiles aut vix non sessiles, 5-meri et 6-meri. Calyx 
campanulatus, dentibus brevissimis tuberculiformibus aut subobsoletis. 
Petala in anthesi reflexa obovata retusa alba, 2 millim. circiter longa. 
StaminalO œqualia, antheris breviusculis apice nonnihil subulatis i-po- 
rosisrectis, connectivo antice sub loculis bilobulato, postica basi tuber- 
culato. Ovarium supra medium adherens 3-loculare. Stylus filiformis, 
stigmate punctiformi. — In provincia Caracas Reipublicee Venezuelensis ; 
Funck et Schlim, Cat. n° 9U. 

. 90. Miconia. Matth^i f. 

M. fruticosa; ramis supremis petiolis paniculisque rufescenti- 
hirsutis; foliis elliptico-lanceolatis apice in acumen angustatis 



Digitized by 



Google 



mtttoit&pfliCA Mscaimo. f 77 

basi obtosis integerrimis S-nerviis, pagina saperiore mature 
gtabratfe , inferiore pilosis; panicoiis termtoatibua pyramids 
tfe, floribus ad apices ramttlorutn congestis 6-meris. 

Species M. attrictdatœ primo intuitu afilnis sed foliis integerrimis nee 
denticulate et quaro in ilia lûajoribos donata. Rami supremi vtUis rufis 
ant rufaiginosi» molKbus hirsuti, 'subteretes, demutn gtabrati, Polia in . 
prima juvenlote nndhpe tufo~viUosa, inox m pagina suporiore glabrata 
et tunc in herbarto nigreçcèntia, pagina inferiore birsutiem fenrugineam 
secus nervos imprimis uberem servantia, sesquidecimetrum circiter longa, 
5-6centim. )ata v petioli8l-2-centimetra}ibus.Patiicul{e confertiftone py- 
ramidatae breves (saltern in specimine nostro) hirsntœ sessiKflorae. Calyces 
turbinati breviter 5-dentati , denticulis exterioribus intercorum dorso in* 
sidentibusconspicuis. Petala obovata apiceretusa, ftraillim. longa, alba?. 
Stamina «ubaequalia , anthcris Hnearibus uniporosis falcatis antica basi - 
bilobulatis. Ovarium semiadhœrens 3-IocuTare. Stylus filifcririis stami- 
nibus longior, stigmate dilatato subpelfaio. Fructus non suppetebant. 
— In Peruvia, loco non designate», Mathews. Ptanta a celeberrimo Hoo- 
kerio communicata. 

91. MiCONlA CBI8TCLATA f . 

M. fruticosa (fortassis arborescens) fere glaberrima bracbyeta- 
chya ; ramis supremis subteretibus pube albicante parca ca- 
duca punctulatia ; foliis petiolatia lanceolato-ellipticis integer- 
riaria atrt repandulis basi obttufe art sobacolia m petiolum 
tamea deenrrentibus triplinerviis; pahieulis temmatibus bre- 
vibus pyramidatis pauciramoste, ramis ut plurimum patalis , 
floribus sabsessilibus sessilibasve 5-meris. 

Folia ut plurimum decimetrafia, 3-3 1 centim. lata, petiolis circtter 
centimetrtrlibus, facie superiore ala duplici brevi crispulaeum limbo 
continua omatis, nervis duobus lateraHbtis J-& ttrillknetra supra basim 
limbic medio orientibcis. Panicote foliis dimtdiobrevtorea, floribus sepe 
ad apices ramorum ramulorumve glomeratis. Calyces campanulati bre- 
Yissimeet obtusissime 5-lobi, denticulis externis subobsoletis. Petala 
obovata retusa mjequilatera 4-5 millim. longa. Stamina 10 œqualta, 
antheris lineari-subulatis 1 -porosis, connectivo sub loculis antica basi bi- 
lobo. Ovarium basi adherens 3 • loculare. Stylus gracilis exsertus, stigmata 
honnihil dilatato. —In Guyana anglica; Schomburgk, Cat. n° 863. 

I* sérit. Bot. T. XVI. (Cahier a* 3.) * " 
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M. fruitcosA (fortassia ttbdrewooa) maeropbylfcsiibgl&bra; 

ramis teretibus aut paruip cooapressie , aupremis pube exigua 

caduc a albentibus ; foliis ovato-ellipticis oblongove-obovatis 
. breviter acuminatis basi roiundatis.et in petiolum decurrenti- 

bus ipyrgine repandulis, adjqcto oervo utrpque subraargiaali. 

quintuplinerviis ; puicuiia terainalibus pyramidal»; floribus 

ad aprces rânniloru* eessilibos 6-mèris. 

Species M. pteropodœ myitis characteribus affinas v Bed diversa foliis 
oblôngw et quam in ilia angustioribus necnon staminibus calcare pos- 
tico nudatis. Rami vrx in apicibus oompressi, mature teretes et glabrati. 
Felia 1 ±-2 deçUn. louga, 6-3 centim, lata» inferue subrotundata et sub- 
abrupte i a petiolum ytrinque (jecurrentia, glabra» nervis interraediis fere 
ceptjraetrum supra ba sim. tiaabi a. medio disjunctis, petiolis pterophoris. 
exciter centijnetralibu*. Calyces campaqulati obsolete 5 -den tati, dentil 
culls esterais punctiformibus via eonspicuis. Pçlala, injequilatere ob- 
ovata,apice quasi trunca ta, integraautretusa, 3-4 millira.longa. Stamina 
10 subaequalia, antheris lineari-subulatis, antica basi biauriculatis, 
postica inermibus. Ovarium paulo supra? medium adherens 3-|eculafe, 
Stylus gracilis staminibus longior, stigmate nonnihil dilatato. — In 
Gtyapa gailica; MéHnoiu « ^ - 

93. MicpNU bifroihs f :'..... . * < / 

M. Jrutkoaa submacfropbyUa nonnihil wi^opbyiU ; raau^**ywe- 

mis pameulw folioKumqjie pagina inferiofetofueftla incoaqpcpe 

. adpres» rubiginous; foists petiolaJie late elliptic* breviter -et 

abrupte acuminatia .ba^i t>b^uôi? inUjgarrimis S^erviis supra 

glabratis; paniculis terminalibus pyramidatis, rajnis inferiori- 

bus ut plurioium p^piculas rcijnorps opposite ranipsas for man-, 

' tibus, auperioribuB samel tri^qtowadiehatoiniawt omnium 

ramal» extremis sècoodifloris ; floribus sassUibus Samaria. 

Frutex elatus 3-4-metralis, inflorescentia inter species pyramidatas et 
seriatifloras ambigens, Miconiœ lepidotœ el M. longistylœ habilu vicinal' 
A priory differt foliis magis elliptic is nee pendulîs, a posteriore paniculd 
pyramidata nee racemiformi , ab utraque multis aliis ,characteribus ; 
Rami supremi spbeompressi demum teretes. Folia 12-15 centim. longa; 
5-8 lata, pagina superiore mâture glabrata lœvi subnitida in herbaria 
nigrescente, petiolis 2-3-centimetralibus. Panicula sœpius pyramidal». 
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ponnuoquaœ a ra*)io ad apicera nuemiformes, rampUs pxtrçraœ duplici 
série secundifloris. Calyces campanula ti, limbo vix non Integerrimo. 
Petala obovala 2-3 inillim. longa. Stamina œqualia, antheris linearibus 
apice biporosis, connectivo anlica basi tuberculato. Ovarium maxima 
parte adhœrena S-loculare. Stylus filiform!*, stigmata dilatato-élavato. 
— In Brasilia septentrional r prope urhem Para et saeoa Jtamen Mo 
negro. Ex herbario Bonplandiano. 

• 94, MiconiA axilLiflora f. 

M* fruticoaa (foriaesift et aubarbore*) aubiwcrophyllit br#cby* 
thyraa; ramie aupremia compressa peniculis patioUs folio* 

• rumqae pagina inferiore tomento inconspicuo candicantibus ;• 
foliis ovato-ellipticis , apice in acumen angustum productis, 
basi subacutis,integerrimisâ-5-iierviis f pagina superiore gla- 
torrimj*; panicwlip pyvis pegcifloris pedunwlftti«^ximribus 
aot rarit» tennioalibiaa; floribus aeasiiibu* qut fyraviter pedi- 
«èllatis 5-meris et 6-ft>eria ; catyeia Utabe profonde dentato 9 
post anthesim deciduo. 

Rami annotipi inagis ac magis terete* et glabra ti ijodosi. Fol/a dis-, 
colora, adjectta pervis pubraargiqalibua â»n*rvia aul nervorum paû. 
îttt^riore eoip aervo medio paulo aupra \>mw coaliio spbqujptupliuer-, 
fîti dechûetrum sesqukiçcimetrumve * t quod excedit.long^, k~l ceniiro. 
l^a, petiote i*3-c*ntipKtralL Panieulae ut plurimum ex axillis fojiorum 
orfcB ofpoait» pedflBCulata, haud raijo in egdem axilla geipijiatœ, 
rarHtf 4pHpjn0 terminates, foliia duplo triplove braviores; raroplis bre- 
vibus tri-pluriikpi*. Caljpesoblongprcampanulati, dentibus progpnere 
majusculis triangulairi-acutissimis fere simplicibus aut apice denticulo 
externo inconspicuo donatis post anthesim deçidute. Petala obocata 
apjce rotundata aut retusa &-$ millim. longa. Stamina subœqualia, 
antheris lineari-subulatis 1 -porosis, basi antica subbiauriculatis. Ova- 
rium semiadhfierens 3-loculare (4-k>cnlare in fioribos Q-iwtiê qui haud 
infrequeattroccurraat). Fructus globosua baccam Ribi* rttfri l on»aitu- 
dia* «rçuans, forta^is ex$uec«s, — In Guyana gallica prop* Coytrme; 
Leprieur, Martin, Mélinon, 

* #5. Miconia Chamissois. — Oxymeris talyptratu Cham, in 
Herb. reg. BeroL 

M, fruticoaa macrephylJa vix non glaberrima ; rajnia aupremb t 
», vaterioribi» teretibua ; foliia ut piurimuai br*vitor 
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pétiolatis late ovatis acutis aut breviter acuminatis integerrimis 
basi nunc rotundatis nunc acutis et in petiolum breviter decur- 
rentibus, praetermisso nervo utroque submarginali tripliner- 
viis ; paniculis raagnis pyramid atis tricholoiae ramosis ; flori- 
bus sessilibus aut breviter pedicellatis 5-roeris. 

Sub eodem nomine hie fortasse diversas species includimus, nam spe- 
ciraina nostra sibi invicem non omnino conveniunt, sed quum ixisidiosam 
faciemMelastomearumjamdudumexperti simus satius visum est formas 
saltern inter se affines consociare quam confusionem in genere omnium 
maxime arduo iramodica species dividend! et multiplicand cupiditate 
augere, ut nimis adbuc apud botanicos consuetudo prsevalet. Imo, si in 
universum consideratur ista Miconia Chomissois , qualem hue afferiinus, 
ejus analogia cum M. pteropoda in promptu erit, nee impossibile credimus 
ambas species olim a posteris in unam coadunandas esse. 

Jf. Chomissois frutex est circiter bimetralis ramosus , ramis supre- 
me paniculisque pube inconspicoa pulverulentis mosque glabratis. 
Folia glaberrima aut saltern mature glabrata sesquidecimetrum longa, 
7 9 centim. lata, basi interdum rotundata et obtusissima, saepe etiam 
acuta, rarius in petiolum decurrentia, in herbario pagina superiore ni- 
grescentia , inferiore virorem quemdam retinentia ; petiolis modo sub- 
nullis modo bicentimetraltbus. Calyces campanulati, limbo vix mani- 
feste sinuato. Petala obovata 3 millim. longa. Stamina œqualia aut 
subsequalia, antherislinearibus 1 «porosis, connectivo infra locufasnullo 
aut vix perspicue bituberculato. Ovarium semiadhserens 3-Ioculare. 
Stigma punctiforme. — In provincia vulgo Chiqintos BoliVise, d'Orbigny ; 
Brasilia meridional!, Claussen, Sellow. Specimen unum e Musaso regta 
Berolinensi sub nomine Oxymeridis calyptratœ recepimus. 

96. Miconia Pavoniana -f\ 

M. fruticosa submacrophylla ; ramis supremis paniculis petiolis 
foliorumque pagina inferiore tomento tenui adpresso rufescen 
tibus ; foliis peliolatis elliptico- ovatis breviter acuminatis basi 
rotundatis repando-crenatis 3-5-nerviis pagina superiore 
glabris aut glabratis ; paniculis terminalibus pyramidatis ; 
floribus ad apices ramulorum extremorum gloxneralis subses- 
silibus 5-raeris. 

Rami hornotini subteretes, calamum scriptorium crassitie subœquan- 
tea, cortice carnosulo et exsiccatione rugoso indati. Folia 12-18 centim. 
longa, 5*7 fata, adjectis nervis doobus submarginalibu$ 5*nervia, baud 
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inconspicue reticulata. Calyces turbioali aul turbimito-cauipw>l*ti, 
limbo quiuque-sinuato, lobis obiusissipiis tuberculo egterno minuto in- 
structis. Petala cordato-obovata subinequilatera refléta 2 milliro* long* 
et lata. Stamina M œqualk; antberis linearibus recti* truncal!* biporo- 
aia , eonpactivo antica baa sub loculU bilobulato. Ovarium ommm 
adherens 3-loculare. Stigma punctiforme. — In Peruvia, loco nobis 
incognito. Planta a ceieberriroo Pavon leeta et a doctissimo Boissierio 
nobis communicata, 

97. MfCOMA.PDtVERrjLENTA DC, L c. t 190. 

M. fruticosa polystemon ; ramis supremis paniculis foliisque no- 
vellis pubc lomentosa adpressa rufescentibus; foliis petiolatis 
ellipticis subacutis basi obtusis sinuato-denticulati6 3-nerviis, 
pagina superiore mature glabrata, inferiore tomen turn reti- 
nenle; paniculis thyrsoideis pyramidatisve confertifloris ter r 
minalibus aut alaribus ; floribus ad apices ramorum ramulo- 
runique congestis 5-meris, fortassis et 6-8-meris. 

Rami obtuse tetrahedri, demum subteretes, hornotini tomenlo denso 
adpresso stellato obducti, veteriores glabra ti. Folia 7-8 centim. longa, 
ft-5 lata, petiolts ferme centimetralibus. Paniculœ terminales, saepius 
accreto tamo utroque lateral! alares aut subalares , breviusoute oon- 
fertiflorse, rami* modo simplioibus modo in raroulosdivisis,. floribus 
termmalibus sessilibus in glomerulos 3-9-floros congestis. Calyces tur- 
binato-campanulati brevissime 5-dentati , dentibus denticulos externos 
minotos gerentibus. Petala obovatti retusa 3 millim. longa. Stamina in 
flore qoovfe 15-20 sequalia, antheris Hneari-oblongU apiee obtusis 
1 -porosis , connectivo infra lôculos vix manifesto* Ovarium maxima 
parte adherens 5-ioculare. Stigma punctiforme. — In sylvis udis Peru- 
vi»; Dombey. 

98. MlCONU SfiSSILIFOLIA f . 

M. fruticosa sessilifoJia sobmacrophylla ; ramis obscure tetrabe- 
dris subteretibusqoe tomentoso-pnlverulentis demum glabra- 
tis ; foliis ovato-oblongis gradatim attenuatis basi profonde 
cordata quasi amplexicaulibus tenuissime sinualo-dcnticulatis, 
praetermisso nervulo utroque submarginali 5-ncrviis, pagina 
snperiore mature glabrata , inferiore tomentum retinente ; 
paniculis lerminalibus magnis pyramidatis ; ramulis extreme 
ul pluriroum 3-floris; floribus sessilibus 5-meris» 
Species conspicua, diatinctissiraa t quoad magnitudinem tbliorum lo- 
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mefttlqutcolorem cainfican tis «ut rafescatfis variabilis. Folia sabeoriacet 
sesquidecimettum et quod excedit longs, 4-7 contint, lata, pagina supe* 
riere in prima aHate tomento stellato detergibilt obducta mox glabrata, 
inferiore semper oandicànte atil rafescente. Calyces campanotati , post 
ftftttasim éub fatfce constrict» et utoeototi, ltnfco fare kriegerrtato tuber» 
culis 5 démiculorum externorum rudimentw instrticto. Petala oblongo- 
6boVata refusa innquilatera 3-4 milita, longa. Stamfoa le aubsequalta ; 
antheris subulatis falcatis 1 -porosis , connectivo nigrescente non pro* 
ducto, loculis luteolis. Ovarium jmuto supra medium adhœrens 5-locu- 
lare. Stylus exsertus sigmoideus, stigmate punctiformi. Baccae fortassis 
èxsuccœ semen Lathyri oàorati <5rassttudine subœquantes. Semina ovoi- 
dea. — In ticinia urbis Coroïco Bolivia» ; Pentland. 

99. MlCONIA PBNTLANDIf f. 

M. fruticosa pendulifolia ; ramis supremis compressiusculis mox 
teretibus paniculis petiolis foliorumque pagina inferiore to- 
mentosis rufescentibus ; foliis oblongis acurainatis basi cordatis 
integerrimis 3-nerviis » pagina superiore tomento candido in 
prima juventute obducta mox glabrata; paniculis terminalibus 
pyramidaiis, ramis aimplicibus congestifloria «picas interruptas 
obtusas simulantibus ; floribus sessi{ifeu6 5~m8ris. 

Rami supremi circitar erassitudine pennae anserin» inter nodos paruoi 
compressa mox teretes , tomento cinereo aut rufescente obducti. Folia 
raagis minu&ve pendula, 10-15 centim. longa, 3-4 et quod excedit lata 9 
gradatim acuminata et acuta, basi cordala, prœtermissis nervulis margi~ 
nalibus 3-nervia, petiolis circiter cemimetralibua. Flores in ramis pani- 
cul» congesti verticillastra subglobosa densiflora formantes. Calyx cafty- 
panulatus tomentosus 5-sinuatus. Petala obovato-quadrilatera apice 
retusa reflexa 2 millim. circiter longa. Stamina vix non œqùalia; an- 
theris lineari~subulatis nomiihH incurvis 1 -porosis , connectivo infrà 
loculoa tumido et antice subbtlobo» Ovarium basi adherens superius 
liberum 3-loculare. Stigma punctiforme. — Prope Coroïco proviociœ 
Yungas in Bolivia; Pentland. 

100. M ICON I A ADENOPHORA -j\ 

M« fruticosa glabra ; ramis teretibus ; foliis petiolafeis obovato- 
ellipticis oblongisve acuminatis basi subacutis integerrimis 
{tut vix conspicue repandulis triplinerviis ; paniculis termiaa- 
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lîbtis pyramidatis ; floribus lit plurraîum pedicellate ft-5-merfs; 
antheris antica basï glandularis. 

Folia majuscula scilicet sesquidecimetrum et quod excedit longa, sape 
ettam brèviora, 6 centim. lata, nervis lateralibus fere centtmetrum supra 
basim limbr cam medio coalHis, petfoHs 1 J-2-centimetralibàs. Flores ad 
apiees rafritttoruin extremcrrdm terni aut abortu solitarii.intermediohaud 
raro sessile làteraltbus duobuspedicellatis. Calyces campanulas pulcbrti 
purpurascentes 4-5-dehtati, dentibus latis subacutis denticulo externo 
imnuto instructif Petals eWongo-obovala ôbtusa'6 mfllîna. kmga , alba 
ant dilute rosea*. Stamina iésubœqualia, anttïem Knearibus aut Uneart- 
stibvlatis f -porous stsbfaleatls, connective su* tecdlta merasaàto pub* 
gfondultfera antica fade ornrito Ovarium sétitiadhàrens 3-Moculare* 
Stylos flliformis êxsërtus, ' stigmate nonnftût încrassato obtuso. — Iff 
Peruvia prope Maynm; Pœppig, Cat. n* 2319. 

• 101. MlCONÎA PABCIGLANBCtOSA f , 

M. fruticosa glabra macrophy lia ; ramis supremis compressis; 
foiiis petiûtafifi èvatis achminàtis î>as i rotundali* aut interdtim 
inaequilateris et rarius in petiolum abrilpte et breviter deeur* 
rentibus integerrirais quinque-quintu^linerviis ; paniculis ter* 

. minalibus pyramidatis paucifloris quam folia ultixni jugi paulo 
brévioribus;, floribus breviter pedicellatis aut sessilibus 
5-meris, , ... 

- Folia sesquKjecim^trup et quod $Fpedi| longa, 7-8 centim. lata, irre» 
gulariter quintuplinervia, petiolis l-l£-cenfimetralibus. Calyces cam- 
panulati5-dentati, dentibus subacutisdenticuloexternominutoinstructis. 
Petaia obovata retusa subinaequ Hâtera 2-5 milïim. ionga. Stamma 10 
•uhequalià ; antheris aploe 1-2-porosîs subrectis, connectîvo sub Inculte 
manifesto sed brtvtesimo, antice et postice glanduM* pedicëltotis pauris 
ornate. Ovarium paulo supra medium adbœrens $-Mocalare. Stigma 
subclavatum. Descriptio ex unico riec satis coiftpleto specintine. — in 
Peruvia sobaadina prope Uaynas ; Pœppig. 

• 103. MicomA obovalis f . 

M. fruticosa macrophy lia ; ramia supremis aubteretibus panicu- 
. Ijaque pube. temii rufescetite tomenteHis; foiiis breviter petiov 
. latia obtongo-obovat^ eHiptieisve apice breviter acuminfrUa 

- * f>â«î acuta ni pêtîtM'um^ relicfo utroqtK? 
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; neryolo submarginali , fere triplinervik margine obsolete re- 
pando*den talis glabris aut glabratis : panic u Its termlnalibus 
pyramidatismultifloris; floribusbrevissimepedicellatis5-meris. 

Fnjtex paucis speciminibus inter senonnikil heteromerphis el e ragb* 
nibus diversis oriundis nobis tantum cognttus , plurtbu* affivis, nuHi bene 
coaduoandus* Folia moltiformia, formant iamen obiongo-obovaUm sae- 
plus exbibentia, submollia, bete viridia, in berbario parum nigrescentia, 
exeeptis nervis petioloque pub* stellulata conspereia glaberrima , 2-3 
decim. longa, 10*12 centim. laU, petiolissesquicentimetraJibus. Pani- 
cbI© foliia.multo breviores, opposite ramose t rami* iteruoi opposite 
divisas et paniculas aecimdarias farmantibMs, ramulis extremis tpice 
3-5-floria. Calyces campanulas 5-dentati, deatibusdentioulu m externum 
vix perspicuum gerentibus. Petala obovata subretusa 2-3 million longa. 
Stamina subœqualia sequaliave, antheris lineari-subulatis falcatis antica 
bast bilobulatis. Ovarium semiadhaerens 3-loculare. Stigma dilatatum 
depressum aut subpeltatum. — in insula Jamaica, Wilson? ; Brjtiha , 
locis ignotis, Bonptand. 

103. Micoma caudata DC M L c. f 187, "*- Mdastem* eatufafe 
Bonph, Me/oat., tab. 7. 

M. fruticosa elata macrophylla sabgtabrata; ramis supiemU 
obtuse tetrahedris paniculisque pube minuta pulverulentis ; 
foliis petiolatis ovatis acuminatis basi Integra rotundatis inte- 
gerrimis 5-nerviis pagina superiore glabratis ; pamcalis pyra- 
midatis ; floribus ad apices rarûulorum extreffloram sessilibus 
term's 5-meris. 

Hand secus ac M elastonuearnm maxima pars species baec variabilis est 
etilii qui plu ris aequo perieves differentiates notas faoeret in du«s facile 
dtvideretur. Precipuum deprebenditur discrimen in magoitudineet facie 
foliorum. quorum acumen longius aut brevius producitur et pagina in» 
ferior in tens lore m aut paUidiorem coforem induit. Folia in eodem jugo 
sequalia aut manifeste disparia et inequaliter petiolata, nunc in acumen 
longum caudiforrae attenuata , nunc apiculo brevi donata , in prima 
juventute to men to denso rufescente undique obducta, mox pagina supe- 
riore detersa et glaberrima, inferiore pubem ruBdularo ssepe retinentia t 
sœpe etiam exuentia, in speciminibus pro specie parvifoliis 1 decim. 
longa 5-6 centim. lata, in macrophyllis 2-5 dectmetra Ion g i tu dine 
1-1 \ latitudine metfentia ; petiolis 3-7-centlmetraUbas. Paoicularum 
rami oppositi paniculas minores ipsi formantes, ramulis inferioribos Ui- 
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tidie 9-floris, superioribns indivisiset tantum S-floris, Calyx campanu- 
latus, deutibus subobsoletis. Petala late obovata subrttusa 4-5 tnillim. 
kinga., oxtus rosea aut sangoueo notata (saltern in spechninibufc exsic- 
catU). Stamina suteequalia ; antheris linear i-subula lis i-porosis falcatis 
postice nonnunquara adenopboris, connectivo sub loculis tumido sub* 
bilobo, filamentis etiam pilorum glaaduliferorum série postica saepe iu- 
structis. Ovarium liberum vel basi adherens apice dissectum aut sal- 
tern lobatum umbilicatura 3-loculare. Stylus pilosulus, fortassis etiam 
glaber, stigmate subcapitellato. — In Peruvia prope Cochero , Dombey, 
Pœppîg; Imperio Novo-Granatensi inter Santa Anna et Mariquita ; Bon- 
pland, Goudot. 

104. MjCONU MOLYBOEi f. 

M. frulicosa macrophylla platyphylla ; ramis supremis subcom- 
pressis petiolis paniculis foliorumque pagina inferiore tomen- 
to$o*caneacentibus ; foliis coriaceis in eodem jugo subaqualibus 
et disparibus ovatis interdumque quasi oblongoorbicularibus 
breviter acuminatis basi obtusis non autem vere rotundatie 
obsolete sinuato-crenulatis integerrimisve S-nerviis pagina 
soperiore mature glabratis; paniculis terminalibusthyrsoideis; 
floribus sessilibus ad apices raraulorum denaîus laxiusve cpn- 
geatis 5-meris; antbçris basi adenophoris. 

Frutex (fortassis arbuscula) habitus décore et florum ubertate insigais. 
ftami supremi calamum scriptorium crassitudine œquantes , subcom- 
pressi, pube tomentosa adpressa cinerescerites aut rufescentes. Folia sub- 
coriacea rigidula plana, exceptis nervulis marginatibus 3-nervia, in prima 
juventute tomento rufescetote undique obducta , inox supra glabrata, 
1-2 dacim. longa, 8-12 centim. lata , petiolis 1 £-5-c6ntimetralibus« Pa- 
niculae terminales thyrsoideae tomentosse, ramis erectis aut subpatulis in 
ramulos iterum atque iterum divisis , ramulis extremis ut pJurimum 
3-floris aut 7-flcfris, flore uno atari. Calyces campanulati, dentibus tnte- 
rioribus rotundatis aut subobtusrs, exterioribus ad tuberculum reductis. 
Petala obovata sdbretusa 3-4 millira. longâ extus tomentosa alba. Sta- 
mina subœqualia, antheris lineari-subulatis 1-porosis subsigmoideis vio- 
laceis, connectivo infra loculos glandulis pedicellatis antice ornato. Ova- 
rium semiàdhaerens 6-loculare (fortassis etiam 3-5-loculare). Stigma 
subdilatatum obtusissimum. — In montosis provinciarum Bolivia? Val le 
Grande, d'Orbigny ; et Santa Cruz, De Castelnau. 
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105* MlCONIA SMARAGDINA f. 

M. fruticosa (fortassis arborescens) macraphylla glabra; rami* 
supremis gracilibus teretibus leevigaiis ; foliis petiolatis ellipti- 
cis breviter acuminatis basi obtusis aut subacuiis integerriihis 

" prœter nervulos submarginales 3-nervïis ; paniculis termina- 
libus, rami's ramulisque fasciculatiia oppositis ; floribus bre% 

. vîssiche pedicellafis 5-raeris. ; 

" Fôlia in specimine unico nostrolernata hec simpliciler opposî ta, virorem 
laetum retinentia , 2 decim et quod excedit longa, 8-9 centim. lata, pe-* 
tiolo centimetrum vix excedente. Panîculœ foliis multo breviores , sub- 
laxitlorse, ramis ramulisque nonnunqtmm sub vert icHlatis (in specimine 
nostro)) saepius fysciculatiryi ORpositis, fasciculoquovis e dupbus aut tribus 
sibi superpositis constante, ftamulr extrçmi ssepms 3-flori aut dichofomi 
et tune' 7-flori. Calyces campanulâti breviter 5-dentati, dentibus denti- 
enlo éxterno hand inoenspiètiemunUis. Petala ôbovata 2 mflthn. lottga 
tlbà» Stamina 10 aquaha, antheris Imeari-subutetis 6 -porosis exapptn- 
dleutatip. Py^fii^m pwlç supra; medium adherens 3-loc)ilare. Stylus 
filifbrmis longe exsertus , stigmate nennihil dilatato. — In vicinia urbis 
/fcz^it* Noyse-Granat» ; Goudot. . 

10©. MtCONIA flYPERPftASINA f . 

M. macrophylla malacoph'ylla vix non glaberrima; ramis supre- 
mis subteretibus sulcatis ad nodos inconspicue pulverulentîs ; 
foliis pro magniludine bréviler petiolàiis elliptico-lanceolatis 
acuminatis basi subacutis subobtusisque. margine repando^ 

. crenatis S-neryii^ ; paniculis terjimwlibus irregular iter pyra* 
midatis 9 floribus ad apices ramulorum aggregates eessjlibtt* 
aut brevissime pedicellatis 5-meris. 

Rami subgraciles, lenti, compressa aut sulco nôtati, ptilvere parco 
afflatL Folia in herbario adhuc vireutia, 2-3 decim. longa, 8-10 centim. 
lata, ab ipsa basi 3-nervia, petiolis centimetrum et quod excedit longis. 
Panicul» terminales laxiuseulae, ramis patulis, floribus ad apices ramu- 
lorum aggregatis. Calyces oblongo~campanulatt pu 1 ver u lenti , dentibus 
brevibus obtusis , denticulis externis inconspicuis. Petala late obovata 
retusa, ut videtur 3-millimetralia. Stamina 10 sequalia t antheris linea- 
ribus 1 -porosis exappendiculatis , Portasse arcuatis. Ovarium supra me- 
dium adherens 3-Moculare. Stigma subcapitellatum. — In imperio 
Mexicano, Linden. 
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: IÔ7. MïCONIA SPENNEROSTACHYA f . 

ML ixiacrophylla aoisophylla glabra ; foiiis late ellipticis apice 
breviter acuminata basi abrupte angustata acutte et in petio- 
lorn decurrentibus margine integerrimis atrt vix repandolfs 
quinque-quintiiplinerviis ; paniculis terminàttbus pyramidatis ; 
floribus sessilibus 5-meris. 

Jtami snpremi oonipre«si sulcati, ut.videtnr rto* teritea» glabrî àut 
pulvere inconspicoo parcifsimo afflati. Folia , in unico specimine guod 
nobis suppetit, longiuscule petiolata, raollia ,. in eodem jugo disparia 
(uno alterum duplo superante), insigriiter èlliptica, breviter acuminata 
aut saltewapiculata, basi fotunjiata sed in petioluuj abrupte cotifltiqntia 
et decurrentia, 1-2 decim. et quod excedii longa, 6-12 centim. lata , 
nervis basi inter" se irregulariter coalitis, petiolis 2-ft-centimetralibus. 
PanicuîàB sesqui-bidecimetrales'pyramidatas laxiuscute, paniculas plu- 
rimarom Spennerarum (fisposittone in memoriam revocantes ; ramis pri- 
maisife, trtahotorais , tecundariis sœpias dièhotomi», rartmlie extremis 
sutaecuiidtflarie. Calyees çampanulati 5-dentaU, denftibussobacutia, den* 
ticulîa externis punctifownibus inconspicuis* Petalt non vidimus. Sta- 
mina 10 sequalia, antheris linearibus apiee subulato i-porosis exappen- 
diculatis. Ovarium maxima parte adherens 5-loculare. Stigma subcla- 
vatum. -r- In Peruvia ; Mathews, Specimen nobis ab Hooktrio continu- 
oicatum eat. 

_ 108. Migonu Paulknbis f . 

M. fruticosa aut fortassis subarborea ; rami's subteretibus pani- 
culis petîolis foliorumque pagina inférieure tomentosis rufescen-i 
tibus aut candicanttbus ; foiiis oblongis lanceolatis acwtis in* 

. tetdumque subacominatis basi obtus» sinuato«-denticulatift 
ft-aerviis , adultîs pagina superiore glaberrimis ; paniculis 
•terminafibiifr pyramidatis confertifloris ; floribus sessilibus 
, 5-meris. 

Folia, ex unico specimine herbarii parisiensis, deetmetram circiter 
longa, 2*2 £ otntim. lata, in prima ©tate crenato-denticulata et toraento 
eandeeairteaot subrufescente tsndtque velata, mox pagina superiore de- 
tersa nitida et in berbario nigerrima , inferior* tomentum retmenlia , 
prater nervidos marginales parnm conspicuos trinenria, petiolis sesqui- 
hiceittimetrafcbus. Floret ad apices ramukmim panicuto oongesti* ses- 
siles. Calyces campanula! breviter 5-deiHati, 4entfcuH#^xleri)iaobso' 
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letis aut saltern sub tomento tnconspicuis. Petala late cordiformia in- 
œquilatera emarginata reflexa, 3millira. longa et lata. Stamina lOœqua- 
lia exaerta, antheris linearibus rectis uniporoais exappendiculatis. Ova- 
rium semiadhœrens 3-Moculare. Stylus gracilis, stigmate puncUformL 

— In provincia Sancti Pauli Brasilia? ; Gaudicbaud. Specimen etiam ha- 
bemus e Museo imperiali Brasilieusi communiçatum. 

109. Miconia spondylantua DC, t. c, 186. — Estne M. iodo- 
ptia Steud. , Flora, XXVII, 723 ? — Walp. , Report. , V, 730. — 
M. Fockeana Miq., Comment, phytogr., II. — Clidèmia violacea 
et C. coccinea DC, III, 162. 

M. frutieosa submacrophylla ; ramis teretibus petiolis nervis folio- 
rum paniculisque adpresse setulosis; foliis petiolatis ovatis 
ovatove-obloDgis acuminatis basi rotundatis aut cuneatis den- 
ticulatis quintuplinerviis imo, si adjiciantur nervi marginales, 
s^ptuplinerviis, pagina superiore setulis brevibus conspersa, 
inferiore in nervis potissimum setulosa; paniculia terminalibus 
angustis paucifloris aut abbreviatione ramorum omnino race- 
miformibus ; floribus sessilibus 5-meris. 

Speeies distinctissima sed variabilis ideoque facile quamvis immerito 
in species secundarias dividends. Rami supremi teretes graciles, peanam 
anserinam crassitie vix aequantes v setulis cinereis rufis aut etiam pur- 
purascentibus induti. Folia in eodem jqgo haud raro iiraqualia etin- 
sBqualiter petiolata, nunc omnino ovata nunc basi cuneata et in petio- 
lum rfecurrentia, semper quintuplinervia, 12-15 centim. longa, 6-7 lata, 
petiolis modo brevissimis modo H-5-centimetralibus. Paniculae parum 
products, sœpe racemiformes interrupts, floribus quasi in verticillastra 
dispositis, saepius breviter ramosœ, ramis Simplicibus apice 3-5-floris. 
Calyces campanulati, limbo integro aut vix sinuato. Petala obtongO'Ob- 
ovata aut sublinearia apice rotundata fc-5 millim. longa, intense viela- 
cea? Anthene-lineari subulatae 1-porosœ falcalœ, connectivo exappendi- 
culato. Ovarium semiadhœrens 3-loculare. Stigma punctiforme. — In 
Guyana tallica, Mél i non, Perrottet; angUca,Schomburgk; Brasilia sep- 
tetitrionali, Martins, Poeppig ; Peruvia, De Castelnau. £ nomerosis hujus 
planUe varietatibus una saltern sub nomine proprio distinguera est quae 
melius cognita fortassis ad dignitatem speciei olim extolletur, ea est : 

(3 Leschenaultiana, foliis omnino ovatis basi rotundatis, nervis latera- 
libus û medio vii supra baaim timbi orientibua ideoque fere 7-nerviia 

— In Guyana gallica prape La Mana ; Leschenault. 
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110. MïCONU VERSICOLOR f „ 

M. fruticosa polystemon ; ramis supremis paniculis petiolis folio* 
rumque pagina inferiore tomentoso-canescentibus; foliis petio- 
latis ovato-ellipticis acutis et breviter apicutatis basi obtusis 
denticulatis , adjecto nervo utroque submarginali 5-nerviis, 
pagina superiore glabratis ; paniculis terminalibus conferti- 
floris ; floribus sessilibus 5*6-meris ; peialis extus tomentosis. 

Species habita paniculœ et floruro compage M. mrtybdeœ afflnis, reli- 
quis characteribus ab ilia distinctissima. Rami supremi subcompressi, 
demum teretes, vetustiores magis ac magis tomento nudati. Folia non- 
nihil coriacea , 7-8 centim. longa, 2-4 lata, nervis tribus intermediis 
sobtus promlnentibus, duobus submarginalibus tenuibus, petiolis sesqui- 
decimetrum longis. Paniculœ thyrsoideœ, floribus ad apices raraulorum 
congestis. Calyces campanulati tomentosi breviter campanulati , lobi* 
non manifeste duplicates. Petala obovata retusa inœquilatera , extus to- 
mento albicante aut cinereo obducta, fortassis purpurea, 5-6 millim. 
longa # Stamina 20-25 subtequalia 1-porosa; antheris linearibus exap* 
pendiculatis. Ovarium semiadtuerens 5-6-locuhre. Stigma obtusissi- 
mum. — In America tequinoctiali secus ripas Orinoci , Bonpland ; in 
Republics Novo-Granatensi ; Goudot. 

HI. MlCOWA LAURIFORMIS f . 

M, fruticosa aut subarborescens glaberrima; ramis supremis 
sulcatis, vetustioribus teretibus ; foliis petiolatis ovato-eltipticis 
acuminatis basi subrottmdatis aut ioterdom subacutis integer» 
rimis triplinerviis ; paniculis terminalibus pyramidati* ; floribus 
brevissime pedicellate pro genere majusculis 5-meris. 

Species quamdam similitudinem cum AT. tinetoria pne se ferais, #x- 
siccata lutorem virescentem ipduens. Folia 7- 10 centim. longa, 3 et quod 
excedit lata , nervis lateralibus e medio pauca millimetra supra .basim 
orientibus, petiolis 1-2-centiraetralibus. Calyces campanulati, limbo 
5-lobo, lobis brevibus latis rotundatis denticulo externo minuto appen- 
dicular. Petala obovata subimequilatera, 5-6 millim. longa, rosea aut 
alba. Stamina lOœqualia, antheris lineari-subulatis 1 -porosis exappen- 
diculatis. Ovarium semiadhœrens 3-loculare. Stylus gracilis exsertus, 
stigmate punctiformi. — In pinetis Imperii Mexicani , inter San Bartolo 
et Puebto-Nuevo ; Linden. 
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112. MicoMA lutescens DC. r /. c, 189. — Melâêtoma lu- 
te*c#w Bonpl. , Métast., tab. 17. 

M. fruticosa; ramis subteretibus glabettis; foliis petiolâtis ovato- 

ellipticis lanceolatisqud acutis serratis basi obtusfs tripli-quin- 
■ tuplinerviis, pagina superiore glaberrimis aut -saltern mature 

giabratis, inferiore pube adpressa lepidota tenwssima can- 
- dicantibus, nervis pulchre lateis; paniculfe terminalibus py- 

ramidatis Uiyreoideieve confertifioris ; floribus pedicellatis 

5-meris. 

Frutex andioola elegantissiraus polymorphic. Rami juniores petioli 
foliorumque nervi jam in planta viva lutei aut sulfurei. Folia 5-8 centiro, 
longa, rarius decimetralia* 3 cçptim. et quod exçedit lata, nonnihil co- 
riacea, utplurimum triplinervi^, pagina superiore in herbaria nigricante, 
nervis colorem luteum retinentibus, petiolis modo centimetralibus modo 
subnullisautomnino nnllis. Paoiculae magis minusve pyramidala? candi- 
çaoti-tomentôs» aut subglabrae, ramis multotjes trichotomis. Calyces 
<#mp»nulati breviter 5-dentajti, dentibus subacutis extus deqtitfulum 
c$Uosum gerentibus. Eetala late obovata inaequilatew retusa 3 millim. 
longa albà. Stamina œqualia , anthçris Jiqearibus obtusis J -porosis ex* 
appendicular. Ovarium semiadhaerens aut subliberum 3-loculare. 
Bacca globosa pisiform is viridis (ex auctoriiate Bonplandii). — Iq roon- 
tibus excelsis Peruvian, haud procul àb urbibus Popayan, Loxa, Guar 
rami ly^àilttqte'&life; BonpUnd. 

• lia, Micoau PAvwà, — Melattotm fawtum D& f L c, 499. 
-t MeWttoma favtm I*o& f Diet, , IV, 47, pud *lwimtn, 

M. fruticôsa submacropbyflâ fere' gteberrima; ramis suprëmis 
compressas lavibus ; foliis petiolaiis ovatia acuminata basi 
cordatia vix conspieue dentioulatis et quafei integefrimis 5-ner- 
viis; pagina snperiore inter nervos seriatim bulfatis, inferiore' 
foveolatis; paniculis terminalibus corymbiformibus ; floribus 
ad apices rarouloruro extremorum ut plurijwim ternis sesçili- 
buô 5~raeri& 

S|>ecies foliorum compage œquç pc infloresçentia inter esteras Mico- 
nias insignis. Rami supremi calamum scriptorium cras$itudinese<juantes f 
a nodo ad nodum subcompressi non au tern angulosi necsulcati. Folia 
longiuscule petiolata, pagina superiore bullis quadrato-pyramidatis sub- 
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acutis ijrtçr nervylos trans versos seriatim dispositis asperata, iaferiore 
foveolis cuivis bullœ respondentibus insculpta, in prima jnventute to- 
mento rubiginoso subtus obdu'ôta, mox glabrata, 12-ïfi céntim. lortga 
(m nostra unico speci raine), 7*8 lata, petîblis 5-i-centimetralibus to- 
"mentum paucum retinentibus. Paniculae corymbum pedunculàtum fin- 
gentes, opposite rarapsae (id est trjcbotomae). Calyces late campanulati t 
dentibus 5 interioribus brevibus latissimls membranaceis, exlerioribus 
tuberculiformibus in dprso priorum vix perspicuis. Petala.late obovata* 
4 : 5 millim. loqga. Stamina 10 sequalia , antheris lineari-subulatis 1 -po- 
rosis exappendiculatis. Ovarium semiadhaerens apice obtuso umbilica- 
tum 5-loculare. Stigma nonnihil incrassatum obtusissimum. — In Ame- 
rica œquinoctiali sed loco incertq; Bonpland. 

iî£. MlCONU VKRMC0SA f. 

II. frutîcosa aut arborescens vix non glaberrima pro génère 
maèranthà ; ramrs teretibus, hornotînis jam basi Ifgriosis; 
r fbliis coriaceis petiolatis ovatis aculis aut breviter acurfainatis 
. basi rotundatis, raargine integerrimo aut subtiliter et remote 
dôqticulato revolutis, tripU-quintuplinerviis, . pagina supe- 
rior iijcida et qu&si vernicosà; paniculis ad apices ramoruro 
terminalibus subcorymbosis aut taxe pyramidatis, oliganthis?; 
floribus pedicellatis 5-meris. 

~'Fcflia ri'gida, plana aut saepius inter nervôs bullata, glaberrima, basi 
Âonnunqaam stibcordata, ?-9 centîm. Tonga, 4-6 lata; riefvts duobus 
iatecmediis * medio pauca triillimetra supra basim orientibus sibi invi- 
<*m *rtt#His septos qtiara opposttis; nervis tetpralibus margin! propi- 
qrâ; petfqlis f^ceatiraejralibw. Ftoces pedicello-suffuUi nunc brevjs- 
simo nunc fere centiipetrali. Calyçes-campajiulati, dentibus brevibus latis 
aubacutis, denticulis externis minutis vix conspicuis. Pctala obovata 
apice subretusa 6 millim. et quod excedit longa. Stamina 10 œqualia, 
anthem tineari-subulatis upiporosis exappendiculatis. Ovarium semi- 
adfaareqs «Moculare. Stylus crassiusqulus, stigmate subacute, puncti- 
farm;. — lfl ipsula Parto-Jiico Antillarupa ; Plée. 

115. MiGO^u hispjdissima. — Cremanivm hispidmimuw 
DC., L i 9 192. 

M. fruticosa macrophylla isophylta et anisophylîa ; famis pani- 
culis petiolisque patentim bispidissimis ; foliis oVatis pblon- 
; giôve ^miaatis basi. rotunda lis iat^ernojis aut v« ponspicup 
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sinuato-crenulatis quinque-quintuplinerviis utraque pagina 
hirtellis ; paniculis terminatibus aut alaribus magnis floribun- 
dis ; floribus ad apices ramulorum ut plurimum ternis pedicel- 
latis 5-meris. 

Rami superiores obtuse tetrahedri et quadrisulcatî, pennam anserinam 
crassitudîne subaequantes, setis patentibus rufescentibus dense hispidi. 
Folia 1 i-2 decim. longa, 7-10 centim. lata, supra pilosa, subtus in 
nervis hispidula, petiolis 3-5-centimetralibus. Paniculae terminales aul 
in dichotomia terminali alares, in prima juventute bracteis ovato-lan- 
ceolatis et circiter centimetralibus intermixtœ, in anthesi omnino ebrac- 
teatw, ramis raraulisque hispidis. Flores pro genere majusculi, pedicellis 
2-7-millimetralibussuffulti, petalis reflexis, genitalibas exsertis. Calyces 
campanulati hispiduli, dentibus brevibus obtusis, denticulis externis 
tuberculiformibus. Petalaovata velobovata, apice subretusa aut intégra, 
circiter U millim. longa , ut videtur purpurea aut fortasse luteola. Sta- 
mina 10 œqualia, antheris breviusculis falcatis uniporosis exappendicu- 
latis, filamentis undique pube glandulifera hirtellis. Ovarium semiadhœ- 
rens 5-loculare, apice pilis glanduliferis ut et ipsius styli pars inferior 
ornatum. Stigma crassum pel ta turn. Species non carens affinitate 
quadam cum M. floribunda DC. — In Peruvia ; Dombey, Poeppig. 

* 116. Miconia Roizii f, 

KL fruticosa ; ramis supremis petiolis paniculisque dense ferru- 
gineo-hirsutis ; foliis ovatis breviter acurainatis basi rotundatis 
margine denticulatis 5-nerviis , pagina superiore rufo-villosa 
aut setosa subtiliter bultato-tuberculata, inferiore sub hirsutie 
punctis impressis seu foveolid minutis conspersa ; paniculis 
terminalibus , ramis divaricatis ; floribus in ramis ramulisque 
glomeratis sessilibus 5-meris. 

Frutex Clidemias plurimas habltu et hirsutie in memoriam revocans. 
Rami supremi subteretes, a nodo ad nodum opposite sulcati, hirsutis- 
simi. Fotia 7-Scentim. longa, k lata, petiolis 1-1 f-centimetralibua. Flores 
ad apices ramorum ramulorumque paniculœ glomerati, omnino sessile*. 
Calyces campanulati 5-dentati , dentibus obtusis , denticulis externis sub 
hirsutie inconspicuis. Petala late cordiformia, profunde relus* , flonm- 
hil msequilatera , reflexa , sesquimiHimetrumet quodexcedit longa, 2 et 
amplius lata. Stamina 10 œqualia, antheris breviusculis subincurvis 
obtusis 1 -porosis exappendiculatis. Ovarium depressum, fere omnino 
adherens 5-loculare. Stylus crassiusculus, stigmate subclavata ~In 
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Peru via prop* Limain; Ruiz ot Pa von. Specimen a celebemmo Hooker 
communicatura. 

117. MlCONIA HKMATOSTEMON f . 

M. fruticosa ; ramis supremis pube densa ferruginea aut pur- 
purascente hirsutis ; foliis breviter petiolatis ovatis acuminalis 
basi rotundatis subtiliter denticûlatis 5-nerviis, pagina supe- 
riore glabra aut setulis raris conspersa , inferiore hirtella ; 
paniculis terminalibus pyramidatis opposite ramosis ; ramulis 
extremis 1-3-floris; floribus progenere majusculis pedicellatis 
5-meris, 

Folia ferme decimetralia, 5-6 centim. lata, margmibus eiliolatà et 
argute de» ticu lata , petiolis 5-10-miHimetralibus. Rami panicula» non- 
nihil pttuli, in ramulos opposttos divisi, hirtellL Flores pediceHis 2-5- 
millimetralibus suffulti. Calyces late caropanulati , dentibus interioribus 
brevibus sed acutis et cum exterioribus fere coalitis. Petala late obovata, 
subretusa, subinsequilatera, in flore aperto reflexa, k millim. lotiga, 
albo-rosea, fortassis et purpurea. Stamipa 10 œqualia, antheris oblongis 
1- porosis exappendiculatis rub*is*ut pur pure is. Ovarium apice liberum 
umbUicatum 5-loculare. Stigma punctiforme obtusissimum. — In Iocs 
humidis Novœ«GranaUe inter Los Gallegos et Tochesiia , ad altitudinem 
2000 metrorum; Linden, Cat. n° 1062. 

118. MlCONIA PHJiOTRIGflA f . 

M. fruticosa macrophylla subanisophylla ; ramis supremis panir 
cutis petiolis nervisque foliorum patentim hispidissimis ; foliis 
longiuscule petiolatis late ovatis acuminatis denticulatis basi 
integris aut fortasse subcordatis 5-nerviis pagina utraqus 
. setoso-hispidulis ; paniculis terminalibus pyramidatis opposite 
ramosis , ramulis extremis 2-5-floris ; floribus ut plurimum 
pedicellatis 5-raeris. 

Species utvideturA/e/as/omo/t/axt/îoroSchlechtendalii (Linnœa, XIII, 
626) afflnis, tola setis purpurascentibus hispida, ramis supremis quadri- 
suteis. Folia (duetantum suppeluntinspecimine nostro)sesquidecimetrum 
circiter longa, decimetrum aut paulo minus lata , pnctermisso nervulo 
utroqueprope bashn raargiiiaUsu])eriusautemevantdo5-nervia,marg'uie 
irregulaiiter deutataaut denticulata et ciliata, petiolis /i-5-centimetrali- 
bus. Paniculse floriferœ terminales autpotiusjnmin dichotomia terminait 
* série. Bot. T. XV (Cahier d* A.) « 13 
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alares, ramis subgracilibus trichotome divisis. Flores pedicello pvoprio 
1-A-millimetrali donati brachypetali. Calyces late campanulati, dentibua 
exterioribus brevissimis apice setosis, interioribus subnullis. Petal a fere 
latiora quam longiora retusa pilis glanduliferis ciliata, 1 } millim. longa, 
rosea. Stamina 1.0 inaequalia; anthcrisl-porosUfatealisJoculisluleolis, 
connectivo atropurpureo. Ovarium globosum semi adherens apice setis 
coronatum 3-loculare. Fructus globos! paulo ante maturitatem semen 
Lathyri odorati crassitudine jam aequantes. — In montibus mexicanis 
prope Oaxaca, ad altitudinem 1600 metrorum; Galeotti. 

119. MlCONIA CB1NITA f . 

M. fruticosa macrophylla nonnihil anisophylla ; rami* suptemis 
petiolisque paten tim setoso-hispidi36ira» prater setas adpreêse 
furfuraceis ; foliis longe petiolatia omnino cordîformibus aco 
minatis denticulatis 7-9nerviis, pagina stiperiore subtiliter 
pustulatis , inferiore foveolatis , ulraque pubescentibus ; pani- 
culis terminalibus pyramidatis opposite ramosis ; floribus in 
extremis ramulis subcongestis sessilibus 5-meris. 

Species maxime conspicua , prima fronte ad Heterotrichum referenda 
ied rectius inter Mlcomas numeranda, quamvis Heterotrichorum habitum 
probeat. Rami supremi subteretes, tomento adpresso obscufo obductl 
setisqae longis patulis rigidis quasi criniti. Folia basi profonde cordata 
aut potius omnino cordiformia, 1 *-2 decim. longa et lata, petiolis de- 
cimetralibus nervisque primariis sub limbo hispidissimis. Panicutarum 
rami et ramuli hispiduli. Calyces canapanulati, dentibus brevissimis dea- 
ticulo externo parum conspicuo notatis. Petala late obovata subrelusa 
fere rotundata subrosea, 2 millim. et quod excedit longa et lata. Stamina 
œqualia, antheris Oblongis obtusis 1 -porosis exappendiculatis. Ovarium 
apice liberum 5-loculare. Stigma punctiforme. — In monte Quindiu 
Now-Granatie, ad altitudinem 2500 metrorum; Linden, Cat. n* 1067. 

120. MlCONIA STIPULAniS f . 

M. fruticosa ; ramis supremis tetrahedris pube crispularufescente 
hirsutis, ad nodos membrana stipulacea manicatis; foliis pe- 
tiolatis ovatis obovatisve acuminatis basi rotundatis aut sub** 
cutis subtilissime et remote serrulatis 3-nerviis glabratis; 
paniculis majusculis in dichotomia alaribus subterminalibusve 
laxifloris; floribus 5-meris brevitér pedicellatis sessilibus. 
Frutex inter omnes Micouias propter expansionem foliaceam stipuli- 
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formem e norlisïamorum ortam cum an gulls conftuentem et insert ion em 
petiolorum vestientera insignis. Folia 6*10 centrm. long», 3-6 lata, in 
prima juvénilité tomentôsa mox glabrala, petiolis quasi in axilla mem- 
branae stipulaceae insertjs, 2-3-centimetralibus. Rami pauicularum op- 
positi subgraciles nonnitiil divaricali. Flores in apicibus ramulorum ex- 
tremorum magis minusve approximatocongesti, brevissime pedicel la ti. 
Calyces campanulas, dentibtife interioribus membranaceis obtusis, den- 
ticulis exteriortbus brevissimis acutia rigidulis. Petala late obovata aut 
subrotundata retusa,2millim. vel paulo ampHus longa et lata , alba aut 
violacea. Stamina 10 aequalia, antherisoblongo-o.voideis 1-porosis exap- 
pendiculatis. Ovarium maxima parte adherens 3-looulare. Stigma puncti- 
forme. In monte Quindiu aliisque loois umbrosis No vœ- Gran a tee, Bon- 
pJand; Lindao, Cat.n" 819. 

Var. p anmUtta , foliis qnam in var. a longtoribus subintegerrirois aut 
oraniuo integerrimis y inémbran» stipiilaeea fere obsolete ad aonulum 
reducta. In aylvis prop* Fttsagasuga provinci» Bogoteosis , ad altitudi- 
ncm 2000 metrorum ; Linden. 

121. Miconia microbotrya -j~. — Mclostoma polygama BonpI. t 
Mss. itied. 

M. frutïcosa (fortassis arborescens) glabra, minutiflora ; ramis 
supremis tetrahedris mox teretibus; foliis peliol^tis ovato- 
lanceolatis acuminatis sinuato-denticulatis triplinerviis.; pani- 
culis pyramidatis ab ipsa basi ramosis ; floribus ad apices 
ramulorum approximatis brevissime pedicellatis 5-meris. 

Planta Miconiœ rubenlû et M. cinnamomtfoiiœ habituai roferoaa* Folia 
5-7 ^entim* longa, 2-3 lata , basi seepe subacuta, nervi* lateraHbus 2-4 
millimetre supra fcasim limbi e medio orieutibpa , petiolis 1-1 J-oenti- 
raetralibus. Panicul» foliorum eirciter longjtudine, ramis diiobus ex ipsa 
foliorum supremorum axilla ortis, ramulis multifloris. Calyoes late com* 
panuiati breviter 5-dentati,denticulis exterioribus callosis deqtium iute~ 
riorum dorsoinsidentij)usvix perspicuis. Petala obovata apice subretusa 
vix millimetralia. Stamina 10 sequalia, antheris lineari-objongis recti* 
uniporosis exappendiculatis. Ovarium semiadbœrens, ut videtur 3-locu- 
lare. Stylus gracilis stamwum eirciter longitudine, stigmate peliato- 
capitellato. Fructus submaturi globosi eirciter crassitudine semjnis Si» 
napios albœ. — In Jamaica , loco nobis ignoto. Specimen a clarissimo 
Hooker communicatum. 

122. MlOOftU SPINULOSA -f. 

M. fratioosa submacrophytlaglaberrima; ramis supremis obscure 
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let rah ed ris moxteretibus fuscescentibus; foliis petiolatisovato- 
lanceolatis acurainatis basi saepius acutis et in petiolum decur- 
rentibus margine argute serrulatis insigniter quintuplinerviis 
reticulato-rugosis : pamculis terminalibus pyramidatis bre- 
viusculis, ramis subracemosis patulis aut etiam refractis; 
floribus sessilibus aut brevissime pedicellatis ft-meris. 

Folia in eodemjugo nonnunqaam œqualia, saepius manifeste duparia, 
12*18 rentim. longa, 5-6 lata , rigidula, marginibas serrulatis asperata 
et fere sobsptoulosa, nervis duobus interioribus unum aut alteram cen- 
timetrum supra basim limbte medio ortis, petiolis circiter centtmetra- 
HbusXalyees campanulati v limbo b-lobo, lobis obtusis denticulo externo 
instructif Petala late obovata subretusa aut intégra , 2 mi Him. circiter 
longa , alba* Stamina 8<*equalta , antheris oblongis subulatis 1 -porosis 
exappeodiculatis. Ovarium semiadbasrens &-loculare. — In provincia 
Caracas Venezuela prope&z/rpon; Punck et Schlira, Cat. n° 96. 

123. M icon i a Terbra f . 

M. fruticosa ? glabra macrophylla ; ramis obtuse tetrahedris a 
nodo ad nodum sulcatis ; foliis breviter petiolatis subcoriaceis 
late lanceolatis breviter acuminatis basi etiam acutis aut suba- 
cutis integerrimis tripli-quintuplinerviis pagina superiore lu- 
cidis ; paniculis terminalibus ; floribus breviter pedicellatis 
5-meris. 

Specimen nostrum mancius est quam ut certa et compléta évadât 
descrrptio. Folia ferme 2 decim. longa, 7-8 centim. lata, si omittantur 
nervi extimi marginibus proximi et fere ab ipsa basi limbi orientes tri- 
plinervia, petiolisr circiter centimetralibus. Panlculseut vldetur pyrami- 
dal» et foliis multo breviores. Calyces companulati breviter 5 -den ta ti, 
dentibus obtusis , denttculis externis callosis parum conspicuis. Petala 
late otovata retusa aut potius cordifonnia inaequilatera 3-& miltim. 
longa et lata. Stamina 10 œqualia, antheris crassiuscultsovoideô-oblongis 
apice obtuso 1 -porosis , connecttvo postice sabgibboso sed minime ap- 
pendiculato. Ovarium maxima parle adhœrens liberum 5-loculare. 
Stylus gracilis, stigmate nonnihil dilatato. Planta in herbario parisiensi 
sub nomine Teferœ triplirteirviœ indicabatur. — In Peruvia ; Dombey. 

12ft. M ICON 1.4 LUCIDA f . 

M. fruticosa (fortassis arborescens) glabra ; ramis supremis 
obscure telrabedris mox teretibus; foliis subcoriaceis peUoIati* 
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oblongo-ellipticis aut late Tanceolatis breViter acuminatis basi 
acutis aut subacutis integerrimis , si praetermittantur nervuli 
duo submarginales triplinerviis , pagina superiore lucidis ; 
paniculis terminalibus, ramis apice multifloris ; floribus sessi- 
iibus 5-meris. 

Folia 10-15 centim. longa, 4-5 lata, petiolis l-l|-centirnetralibus. 
Paniculse circiter longitudine foliorum, in herbario nigrescentes , ramis 
ramulisque apice potissime floriferis , floribus sessilibus aut brevissimé 
et crasse pedicellâtis. Calyces catopanufati breviter et obtuse 5-dentati , 
denticults externis ad tuberculutn reductis vix eohspicuis. Petala ob- 
ovata apice subretusa 5-6 millim. longa, ut videtur alba. Stamina 10 
œqualia, aniheris ovoideo-oblongis subulatis 1 -porosis exappendiculatis. 
Ovarium apice ltberum 3-loculare. Stylus stamina subœquans, stigmate 
obtusissimo. — In And i bu s Venezuela et provincial Caracbs, ad altitu- 
dinera 2000-3000 metrorum; Linden. 

125. Micomà quadrangularis. ~ Cremanium quadrangular* 
DC, /. c, 192. 

M. fruticosa fortassis subarborescens fere glaberrima; ramis 
quadrangularibus ; foliis coriaceis petiolatis oblongis lanceola- 
tisque acuminatis integerrimis margine nonnihil revolutis 
3-nerviis ; paniculis terminaiibus pyramidatis thyrsoideisve ; 
floribus sessilibus ad apices ramulorum congestis. 5-meris. 

Hamuli supremi prœsertim panicularum pube lepîdata parumconapi* 
cuaobducti. Folia ovato-oblonga aut lanceolata, basi magie minusve 
rotundata, in herbario lutescentia, ferme decimetrum longa, 2-3 centim. 
lata, nervis primariis subtu6 prominentibus. Panicularum ramierecti 
aut divergentes, ramuli extremi sœpe 3-flori. Calyces campanujati, den- 
tibus rigidis obtusis denticulo externo tuberculiformi instructis. Pe- 
tala obtusa retusa ferme 3 millim. longa. Stamina 10 aequalia, anther is 
oblongo-ovoideis apice 1 -porosis, connectivo exappendiculatoautpostica 
basl vix tuberculato. Ovarium fere omnino adherens 3-loculare. Stylus 
breviusculus, stigmate nonnihil clavato. — In montibus Jamaicœ ; Purdie. 
Specimina nostra a celeberrimo Hookerio communicata fuerunt. 

126. Miconia igniabia BonpI., ined. 

M. ramis supremis paniculis foliorumque pagina inferiore dense 
tor^entosis canescentibus aut rufescen tibus ; foliis petiolatis 
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obiongo-lanceolatis acutis basi obtusis a medio ad apicem 
remote sinuato-denticulatis, pratermisso nervulo utroque sub- 
marginali triplinerviis, pagina nuperjore cito glabrata ; pani- 
culis terminalibu? thyrsoideis confertifloris bractearupi copia 
intermixtis ; floribua sessilibus 5-meris. 

Rami supremi subteretes aui obscure tetrabedri , tomento denso ob- 
ducti, vetustiores magis ac magis teretes etipoliati. Folia 7*10 centim. 
longa, 1 J -2 aut paulo amplius lata, qxiepta pagina jnferiorequa* tomen- 
turn copiosura rçtipet in hçrbario nigra, nervis tribus subtu* promît 
nulis, petiolia ci re iter ceotimetraUbu*. Bracteae floribua intermixtse 
tomento obsitœ, teretes , subulate, ferme centimetrum lopgae. Calyces 
pariter toraentosi brevjter el obtuse 5-<lentati , denticulis externis sub 
tomento conspicuis» Petala suborbieularia apice subretqsa 3 millim. 
longa et lata alba aut luteola. Stamina 10 aequalia, aqtberis ovoidea- 
oblon gis 1 -porosis exappendiculatis. Ovarium semiadhferenf 3->Joculare. 
Stigma punctiforrae. — In America «quinoctiali prope Guamani; Bon» 
pland, 

127. MlCONIA MYRTILLIFOLIA f. 

M. fruticosa (fortassis arborescens) glaberrima pro genere mi- 
crophylla; ramis quadrangulis ; foliis breviter petiolatis ovatis 
obovatisve aut ellipticis acutis serrulatis 3-nerviis ; paniculis 
terminalibus subterminalibusque parvis fere in corymbos dispo- 
sitis bracteosis : floribus ad apices ramulorum brevissime pe- 
«Uoellatis 5-meris, 

Planta a plerisque Miconiis habitu recedens, Bucquetiam in mentem 
revocans, bracteis inflorescentiae conspicua. Rami hornotini et annotini 
tetragoni , vetustiores magis ac magis teretes, omnes glaberrimi. Folia" 
late elliptica aut obovata, basisaepiussubacutaquam omnino rotundata, 
marginibus argute serrulata, 2-3centim. longa, 1-1 J lata. Rami floriferi 
terminales et ex axillis foliorum supremorum orti in paniculam fere 
corymbiformem àpproximati , apice 3-7-flori rariqs pluriflori. florum 
glomeruli bracteis lanceolatis quasi involucrati bracteolisque linearibus 
fere centimetralibus et flores multo superantibus intermixti. Calyces 
campanulati 5-dentati, dentibus obtusis denticulo externo breviore 
armatis. Petala obovata, apice intègre rotundata, 5 millim. longa, alba. 
Stamina 10 aequalia, antheris oblongo-ovoideis aut ellipticis 1-porosis 
exappendiculatis. Ovarium pwlo supra medium adbgrw* fr-lowlan* 
(fortassis et 5-Joculare). Stylus gracilis , stigmate punctifojriQi, Bacce 
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maiuraa globos» , dentibu* calycinis coronate , crassitudine pisi. — In 
montibus Venezuela, prope Truxillo et Merida, ad altitudinem 20 00-30O0 
metrorum ; Linden, Funck et Schlim. 

128. Miconu Thomasiana DC, /. c> 189. — • Melastoma co- 
riacea Juro. in Herb. Mus. Par. 

M. fruticosa (ïor^assis subarborea?) subiBacrophylla fere glaber- 
rima; ramis robustis Jignosis ; fohis coriaceis petiolatis ovatte 
apice subobtusis basi ut plurimum rotundatis aut saltern non 
acutis margins integerrimis et saepë revolutis tripli-quintupli- 
nerviis; paniculîs términalibus lateralibusqueparvis oliganthis, 
ramis gracilibus divariçatis, floribus nunc subsessilibus nunc 
longiuscule pedieelUtis 5-roeris» 

Species inter Miconlam et Staphidium intermedia , utrique fere «quo 
jure adscribenda. Folia magnitudine variabilia, 8-15 centim. longa, 
3-6 lata , ovata, ovato-oblonga ant etiam ellipiica, basi baud raro in- 
©quilatera, glaberriraa, rigidula, marginibus saîpissime revolutis, nervis 
sub tus prominentibus, duobus lateralibus e medio circiter centimetrum 
supra basim limbi ortis frequèntissime inter se al tern is. Paniculae ad 
apices raœorum ramutorumqûe axillariura in anthesi terminales , ut 
videtur demura latérales, ab ipsa basi trichotoraœ et idcirco quasi tri* 
plices, foliis breviores, fortassissubpendulœ, ramis gracilibus baud raro 
divaricfttis paucifloris. Calyces campanulati , dentibus interioribus bre- 
vibusobtusls, denticutis exterioribus subulatis acutissimis fere setiformi- 
busattamen parum conspicuisinspecimine exsiccato.Petalalate obovata 
apice retusa fere 5 miN'mi. longa. Stamina 10 œquatia, antheris linearis 
siibulatisl-pprosisixappendtculajtis, Ovarium semiadbœrens apice umbili- 
catum 3-loculare. Stylus gracilis, stigmate punctit'ormi. — In Antillis? 
Locus natalis non designatur in herbario sed insulam Sancti-Thomae 
suspicatur Candollaeus. 

1 3. Miconiœ kujvi seeiionis quarum flores in herbario nostro non 
iuppeteèant et idcirco loci incertî. 

129. Micûnià Wjlldenowii KloU&çh, in Herb. BeroL 

M. fruticosa macrophylla macrothyrsa ; ramis supremis acute et 
producte quadrangulis paniculis foliorumque pagina inferiore 
pube ferruginea adpressa obductis ; foliis breviter petiolatis 
Jancçolato-ellipticis u.trinque acurainatis basi m petiolum de- 
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curréntibûs integerrimis trinerviis pagina superiore glabratis ; 
paniculis terminalibus opposite ramosis, ramulis intcrrupte 
iloriferis fere spicatis ; floribus sessilibus 5-meris. 

Sj)eciei hujos eximije quam nullibi descriptam reperimus specimen 
unum fructifcrum sed floribus careos e Musœo regîo Berolineast sub 
nomine M. Willdenaoii recepimus. Inter omnes Miconias eminet ao- 
gulis ramorum superiorum aoutis prodactis nee tamen vere pterophoris 
ut in M. data petiolisque crassis rigidis acute trigonis et cum angulis 
rajnorum continues. Folia rigidula erecta apice in acumen gradatim 
attenuata, inferne abruptius acuminata et ferme usque ad basim petioli 
deciirrentia , tripUnervia (nervis fcteralibus margini proximis) , pugina 
inferiore tomento stellato in ipsis nervis ferrugineo, inter nervos palli- 
diore obducta, 4J-2 decim. longa , 5-6 centim. lata, petiolis 2-3-cen- 
timetralibus. Inflorescentia ut in M. brunnea, ramis angulosis, ramulis 
extremis productis floriferis spicas interruptas formantibus, floribus 
sessilibus fere verticillatis. Fructus floribus pauciores globosi circiter 
crassitie seminis Lathyri odorati. — In Brasilia, loco tyaud indicato; 
Sellow. 

ISO. MlCONIA BftGNNEA DC., /. C, 18/u 

M. fruticosa macrophylla megastachya ; ramis strpremis com- 
pressis et subtetrahedris paniculisque pube furfuracea rufescen- 
tibus ; foliis raaximis petiolatis ovatis acutis basi angustata in 
petiolum longe decurrentibus integerrimis au t obsolete repando- 
sinuatis, excepto utroque nervulo marginali triplinervua, 
pagina superiore glabratis, inferiore pube minuta stellata 
adpreasa rufescentibus ; pankula terminali maxima opposite 
ramosa multiflora ; floribus secus ramulos congestis sessilibus 
5-meris, 

Specimen nostrum e Husœo Berolinensi sub nomine M. brunneœ DC. 
communicatum cum descriptione Candollœana non omnino quadrat, 
sed quura istud ei nomen sagacissiraus Cbamiftoes imposuitcuiMelasto- 
maceas herbarii Berolinensis cum Martiano conferre licebat, minime 
nobis dubitandum est quin speciem Candolteanam habeamus sed varia- 
bilemneciisdemnotis semper dignoscendaro. Huicsequentes characters 
ex specimine unico et incompleto adscribemus : rami supremi crassiut- 
culi alternatim hinc et inde compressi quadrisulci obtuse tetrahedri , 
veteriores teretes. Folia 3-6 decim. et quod excedit longa, 1^-2 lata, 
petiolis pQfymuip scriptorium crassitudine eetqulatttibus striatis (salteoj 
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in lierbario) , h-1 centim. longis. Panicahe circiter magnitudine folio- 
ram , opposite ramosœ ; raraolis (sea rarais secandarii ordinis) pariter 
oppositis, fere vertictllatim floriferis et ideo spicas interrnptas formait- 
ttbus. Flores ipsi nobis ignoti; fructus-pauci persistentes globôsi pisuift 
crassitudine subssquantes. — In Brasilia , loco baud indicate ; Setlow. 

131. Miconia bracteolata DC, /. c. , 182. — Melastoma 
bracteolata BonpL, Mélast., p. 46, tab. SO. 

If. fruticosa (aut fortassis subarborea) ; ramis supremis obscure 
4-hedris petiolis paniculisque ferrugineo-tomentosis ; foliis 
pëtiolatis eHiptico-lanceolatis acutis subacuririnatisque basi 
oblasis aut sabacutis integer rim is 3-nerviis ; paniculis termi- 
nalibus subbrevibus pyramidatis con fer tifl oris bractearum 
Mnearium filiformiumve copia intérmixtis. 

Hujus conspicuœ speciei flores explicates non vidimus, nam innostro 
specimine alabastrorum rudiments tantum suppetunt. Folia ceiitimetrum 
et quod excedit longa, 3 circiter lata, in prima juventfite tomento rufb 
stellate utrinque obducta , mox pagina superiore glabrata , inferior© 
aotem tomeutum retinentia, nervis lateratibtt* ex ipsa basi limbi ortis, 
petiolis bicentiraetralibus. Panicuhe rami densiflori bracteolis 5-40-mil- 
limetralibus cylindricis tomenloso-rufis undique fairsuti et characterem 
speciflcum facile deprebendendura prœbentes. Flores (teste Boaplandio) 
5-raeri 9 petals obovatis albis , ovario 3-1 ocularis — In montrbtis Ame- 
ricas aequatorialis prope Loxam ; Bonpland. 

132. Miconia trichotoma DC, /. c. } 188. — Melastoma tri- 
chotoma Desr. in Lamk., Dict.> IV, 53. 

M. fruticosa macrophylla ; ramis subteretibus pube tenui pulve- 
rulenta obductis ; foliis petiolatis ovatis obovatisque breviter 
acuminatis basi subobtusis integerrimis, pretermisso nervo 
utroque marginali 3-nerviis , fere glaberrimis ; paniculis ter- 
minalibus roagnis pyramidatis ramosissirnrs minutifloris. 

Species in herbario Parisiensi Valde incompleta , folia et paniculas 
fractiferas exbibens sed floribus carens. Habitu Miconia nicetianœfotiœ 
accedit sed magis floribunda est. Folia sesquidecimetrum et quod ex- 
cedit longa, 8-10 centira. lata, petiolis 2-&-centimetralibus, nervis late- 
ralibus ex ipsa basi limbi aut pauca millimetra supra basim e medio 
ortis, nervulis transrprsis subtus proraroutjs , pagina superiore glabejv 
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rima, inferipre piibem pulverulenUra secus ner.vos retinente , utraque 
in berbario nigrescente. Panicularuna rami ràmulique tricbotomi sub- 
gracilis et nonnibtl divaricajli. Flores 5-meri videntqr et ovario 3-locu- 
lariilonatj. Cetera nobis ignota, Qabitu Micanke fiivœriœ fere siraillima 
est. «- In Antillis, loco baud deeignato; Surian. 

133. Mjconu ljvnceouta DC-, I. c. y 190. — Melastoma lan- 
ceolate Desr. in Lamk., Diet., lY t p* 43. 

M, fruticosa substenopbylla ; rarois subteretibus paniculis folio* 
rumque pagina inferiore tomento adpresso brevi rufescentibus ; 
foliis petiolatis coriaceis oblongo-l^nceolatis in acumen grada- 
Urn attemjatis basi rotundatis ant saltern obtusis margine 
tenuiasiwe el remote denticulatis triplinerviis pagina superiore 
glaberrimis aut saltern mature glabratis ; paniculis terrainalibus 
bracleosis pyramidatis subbrevibus. 

Planta specimiflibus in complet is tantum nobis cogoita aed huic ga- 
um absque dubio addioenda. Folia 12-18 centim. louga, »-3 lata, sub- 
tus tomato rufa brevi obducta, marginibus vix perspieue denticulatis 
asperata, trinervia (id «est nervis duobus lafteralibus e medio paulo supra 
baaim limbi orientibus) , nervulis tranaversis pamllelis inter *e approxi- 
rostis et atructuram foHorura Biakeœ trinerviœ in memoriam quodaoi- 
modo revocafttibus. Panicul» trichotoroe divissB, braeteolis tanceolatis 
iutermixta* In nostris speciminibus florum -prima rudiment» sola su ppe- 
tebant. Si Encyclopaedia} celeberrimis auotoribus fidçs adbibantfa est, 
flores sunt 5-meri, petala suborbicularia et lulea, fructus baccati globosi 
foi'tasse 5-loeulares. Species a posteris revi^enda. -^ In insula Saint- 
Domingue; Martin, Beauvois. 

134. MlCONU BUNGHfiTJANA. f • 

M. fruticosa macrophylla macrothyrsa micrantba ; rarois supremis 
fere hexagonis et quasi hexapteris mox leretibus $labris aut 
potius pulvere adpresso inconspicuo obductis; foliis petiolatis 
eilipticis aut elliptico-ovatis breviter acuminata baai in peiip- 
lum profonde canaliculatum decurrentibus ainuato-dentatfc 
5-nerviis pagina superiore glaberrimis inferiors GanoHcmen- 
tosia ; paniculis lerminalibus ramosissimls floribundis; floribus 
ad apices ramulorum extrfcmorum sessilibus 5-meris. 

Specie; nobis incomplete cognita, specimen enim^uod unicum babe-» 
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mus fructiferuai est sed floribus caret Rami bornotioi jam snbteretes 
essentnisi obstaret sulcus in utroqu* latere opposite insculptus et longi- 
tudina liter costisseu marginibusduobus inclusus, quibusetiam accedunt 
margines duo elevati e peliolis decurrentes , unde fit ut rami hujus 
aetata fereheiapteri videantuis amiotini nadoai magis ac magis tevetes. 
FoMa 1 f-3decim. longa,tM2cetitim. lata, petiolis S-4-centimetralibus. 
Pameul» laie pyramidatœ sut fortassis corymbum mentientss. Flores in 
ramulis extremis (id est tertii aut quarti ordinis) ut plurimum trini , 
baud rare plures aut omnino solitarii. Fructus submaturi globosi so- 
mme Sioapios paulo orassiores. — In vicinia Babi» Brasiliae septentrio- 
Dal is; Blanchet. 

135. MlCONIA TITANEA f . 

M. fruticosa subarborescens macrophylla micrantba; ramis su- 
premis compressis subtetrahedris paniculis petiolis foliorumque 
• nervis tomento pulvérulente rufeseente obductis; foliis late 
ovatis breviter apiculàtis basi subacutis subobtusisve margins 
vix conspicue denticulatis et primo adspectu integerrimis 
3-nervfls,paginasuperiorecito glabrata, inferiore inter nervos 
pubente ; paniculià majusculis thyrsoideis floribundiâ, ramulis 
: ultimis 8-7-floris ; florlbus sessitibus 5-meris. • 

Species habitu M. molybdeoe simili una et cum ea facile confundenda 
nisi attentius eonsideretar. Differt potisslmnm floribus minoribus ealy- 
cihusque brevioribus et feve sphœricis dum apod alteram in formant 
caropan» magis producuntur. Folia adulta 2 decim. et quod excedit 
longa, 1-4 { lata, ab ipsa basi 3-nervia, nervulo marginal! vix distincte, 
petiolis 3-5-eentimetralibus. Paniculee terminales multoties et opposite 
ramose. Calyces late campanula^, dentibus brevissimis obtusissimis 
dorso tubèreulum callosum vix distinctum gerentibus. Petaia nee geni- 
talia suppetebant. Ovarium globosum semiadhaerens, ut vidfetur 3-loca- 
l*re. Baôctt submaturse globos» clreiter crassitudine seminis Latkyri 
odorati. — In vallibus nemorosis proviueiee Yunquirivi Bolivia ; Wed- 
dell. 

136. Miconia gjblata DC.,*. *,, 183. — Melastoma cœlata 

Bpopl #l Melast nf tab. 6. 

M. fruticosa elata subarborescens ; ramfs supremis furfure ferru- 

'gineo aut atropurpureo obductis; foliis petiolatis oblongo- 

elliptiçis açutj3 b^si obtuais subtiliter crçnulatis 3-iwviw 
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reticulata pagma superiors glabratis inferiore tomentoso-fer- 
rugineis; paniculis terminalibus pyramidatis confertifloris ; 
floribus sessilibus 5-mçris. 

Pauca de hac eleganti stirpe propter speeiminum noetrorum statum 
iucorapletum nobis innotescunt et ut plura discaut lectores bonum erit 
ui ad opus Ronplandianum reourrant Rami supremi aubteretes dense 
furl'uracei t vetustiores magis ac magis glabrati. Folia subcoriacea rigi- 
dula puichre reticulata, 5-6 ce n lira, longa, 1^-2 lata, petiolis 1-1}* 
cenJiraetralibus, nervis lateralibus raargini proximis. Flores secus ramos 
aut ramulos panicularum sessiles. Caetera desiderantur. — In snmmis 
moniibus Novae Granatae, prope Loxa; Bonpland. 

137. Miconia SiEBEai DC, /. c, 180. — Sieber, Ftor. Trin. % 
260. 

M. fruticosa (fortassis arborea) glabra pro genere submicro- 
phylla micrantha ; ramis hornotinis tetragonis ad apices dense 
foliosis , annotinis magis minusve teretibus nodosis , nodis 
approxiraatis; foliis petioktis lanceolato-ellipticis acumiaatis 
basi etiara subacutis margine serrulatis ab ipsa basi trjner- 
viis; paniculis terminalibus pyramidatis; floribus breviter 
pedicellatis 5-meris. 

Species Micaniœ microbatrya habitu proxima sed facile distincte 
luliis deaticulatis etab ipsa basi trinerviis nee ut in ilia tripliaerviis. 
Rami in lignum mature indurati, nodis approxiraatis et tumidis; ramuli 
jtiuiores acute 6-goni, a nodo ad nodum sulcata. Folia k centinou et quod 
excedit longa, 1 J lata, denticulis marginalibus callosis, petiolis graci- 
libus ut plurimum sesquicentimetralibus. Panicuto [folia longitudine 
subaequantes. Alabastra (quae in speciminibus noatris sola suppetebant) 
globosa imputa. Calyces late campanulati ; dentibus 5 obtusis, denticok* 
exteriores vix conspicuos gerentibus» Petala kite obovata retusa circiter 
millifpetrum longa. Stamina non satis vidimus. Ovarium 3-loculare. — 
In vicinia urbis Maracaibo Americae aequinoctialis ; Pléc. 

VI. AR»LYA»MBNA. 

Flores 4-8-meri , saepius 5-meri. Calyces late campanulas , limbo dentate 
aut subintegro f denticulis extern is obsoletis aut rarins maoifestis et acutis. An- 
therae breviusculœ (id est longitudine latitudinera duplam aut vix sobtriplam 
tequante) , lineari oblong» vel etiam obovoideœ, reel» aut nonnihil recur v«, 
apn» obtuslssimo non autem truncate 4-porosa, basi appendicutis ornataa aftt 



Digitized by 



Google 



JTONOflRAfHlCA DRSCHOTIO. v 305 

destitue, Ovarium sapins pertim liberom, noonnoquam omoino adherens. 
Subgenus a procédante at sequenta non satis distinctom. . 

A. Antherarum comectivum antke sub loculis biauriculatum aut saltern bi- 
lobuJatwn, pott ice tuberculatum out inerm. 

138. MlCONU OTODBSMA -j% 

M. fraticosa aut fortassis subarborea ; ramfs hornotinis pulveru- 
lentissubglabrisve hinc et inde alternatim compressis, vetustio 
ribud teretibus glabralis : foliis breviuscule petiolatis ellipticis 
subobtusis margine sinuato-denticulalis et nonnihil revolutis 
3-nerviis, in prima œtate tomento minuto pulvérulente cinereo 
supra afflatis mox glabralis, pagina inferiore tomentum ad- 
pressum retinentibus, paniculis terminalibus pyramidatis; 
floribus sessiiibus 5-meris, 

Folia subcoriacèa 4-5 centim. long», 2-4 lata, petiole 4-$-miflime-> 
tratibus. Calyces campanulati breviter > 5-dentati , dentitms tubereulo 
fflimitoexterno instructor Petala late obovataet fere cordiformla retusa 
2 millim. longa et lata. Stamina 10 aqualia ; antberia brevibus fere 
ovoideis apice quasi truncato biporosis, connectivo sub loculis albicanti- 
bus aut luteolis biauriculnto, postica bast nonnihil tuberculatum Ovarium 
semiadhœrens giobosura 2-3-loculare. Stylus breviusculus, stigmate 
obtusissimo. — In Imperio Novo-Granaten&i prope Bogota; Bonpland , 
Gôudot; et in vicinia urbis Quito, Jameson. Species secundum Iocs 
variabilis. t 

139. MlGONIA CERNUA f . 

M. fraticosa ramosiseima micropbylla pro genere maçrantha; 
ramis supremis teretibus pulverulento-hirtellis; foliis petiolatis 
coriaceis ellipticis utrinque subobtusis margine reflexis denti* 
culatis 3-nerviis vix non glaberrimis ; paniculis axillaribus 
paucifloris pendulis ; floribus pedicetlatis 5-meris. 

Rami vetustioressubtortuosi indurati, juniores nodosi foliosi tomento 
pulverulent* squalido obducti. Folia ut plurimum 2 centim. longa, vix 
unum lata, sœpe minora, rarius majora» erectiuscula rigida, pagina 
supérieure lucida, inferiore inter nervos punctulata, petiolis 2-3-miI- 
limetralibus. Pamcul» in ramis junioribus axillares et alares graciles 
pauciflone penduto, ramis 1-3-5-floris. Calyces late campanula!! aut 
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hemisphofriet , denlibus îriteriorlbus membratiaceis rotundatia, denticuiis 
exterioribus tuberculiformibus priorum dorso insidentibutf, Petal* fete 
rotundata retusa circiter U millim. longa et lala lu tea. Stamina 10 sequa- 
Ha; antheris oblongo-ovoideis, 2-pbrosis?, conncctivo antica bas! titlobo 
postica tubereulato. Ovarium seffiiadhœrens B-tociilare. Stigma capi- 
tellatumautsubpeltatum. Fructus submaturi piso paulo minores. Planta 
quasdam Chaetogastras refert habita irrfloresfcentia et stamhram fabrica. 
— In TBoutibus dictîs Sierra Nevada Reipublicae Venezuelensis, ad alti- 
tudinem 2500-3000 metrorum ; Funck et Schlim. 

140. MlCOMA AMBLYANDRA f . 

M. fraticôsa macrophylla; rarnis suprercis opposite stilcatis 
tomento rUbiginoso incbnspicuo obductis deitfum subtere- 
tibûs et glabratis ; foliis pelicrtatis coriaceis oblongo-obovatis , 
apice subrotundato apiculatis aut obtusissinris , basi acuini- 

. Bjtta in petiolum decurrente , integerritqis tripU-quuitupliner- 
viis mature glabratis; paniculis terminalibus pyramidatis; 
floribus ad apices ramulorum sessitibus ut plurimum ternis 
5-mens. 

Hamuli supremi débites profunde 4-sulci, ipternodiiselongatis; anno- 
«ni robustiores magis ac magis tarâtes. Folia oblongo-obovata coriacea 
rigidula plana quasi glaborrinaa, adject is aervis submargiii&libus 
qmntuplinervia, apiculo brevi terminala, baai acuminata, 1-2 decim. 
longa, 6-9 centim. lata, petiolis 2-3-centimetralibus. Hamuli extremi 
paniculae saepius 3-flori, rarius 1-2-flori aut 7-Bori. Calyces caro- 
panulati, dentibus obsoletis, denticuiis .exlçwiis eallosis vix peispi- 
cuis. Petala lateobovata inaequilatera retusa carnosula, 3 U millim. longa 
et lata, alba aut rosea. Stamina 10 atqualia; antheris breviuscuHs ob- 
tusis 1 -porosis nonnihit reounria, connectivo infra loculos brevissime 
prodûcto et in insertione filamenti antice bitesticulato. Ovarium maxima 
parte adherens 3-loculare. Stigma obtusum incrassalo-capitellatum. — 
In provincia Pamplona Novœ-Granal©, ad altidudinem 1500 metrorum; 
Funck et Schlim, Cat: n° 1408. 

144. Miconu Sèllôwïana. —Crmanium SeUowianum Cham. « 
Herb. Berol. 

M. fruticosa vix non glabra ; foliis petiolatis lanceolatis acuipU 
natis basi subacutis et in pietiokim deeurrentibus margine 
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serratis triplinerviis ; paniculis tetminalifrus Ihyfsoldeis cbn- 
fertifloris ; floribas sabsessilibqs 5-meris. 

Rami supremi obscure tetrahedri, mot teretes, glabri aut pube pulve- 
rulent* inconspicu* demum caduc* afflati. Folia in uadam-.jugis stfb- 
aequalia, interdum etconspicue disparia, 6-8 cejitina. longa, 1 ^-2 etquod 
excédât lata, pagina superiors fortassis visçidula, in herbario nigrescen- 
tia, dentibus magnis remotiusculisque serrata, petîolis 5-10-raillimetra- 
libus. Paniculaô foliorum suprcmorum ferme longitudine aut ea patilo 
superantes. Calyces late campanulas brevissrme 5-lobi , lobis dënticulos 
axternoa yi* perspicuos gerentibus. Petala obovata apice rotundata ses- 
quimilliraetrum ijooga. Stamina 10 œqualia, an^heris vix recurvis ellip~ 
ttCQ-oblongis apice poro magno in duos mediante djssepiiuentq loculo*» 
rum quasi diviso dehiscentibus, connecthroantica basi breviter et obtuse 
biauriculato. Ovarium semiadhaerens 3-loculare. Stylus gracilis sub 
stigmate gradatim incrassatus etidcirco apice subclavatus. — In provm* 
cia Brasilia australi* dicta Rio Grande ; Gaudichaud. 

B. Antherarum connectivum basi poslica calcare obtuso aut subacute termi- 
natum t aniice ezappendiculatum. 

142. MlCOMA ACALEPHOIDES f • 

M. frutieosa; ramis supremis sulcata mox teretibus petioliique 
hirtellis; foliia mollibus tongiuacule petiolatis ovatis via acuv 
minatis basi rotundatis aut vix emarginatis subtiliter crénd- 
latis 5-7-nerviis, pagina superiore bullis nainutia setuliferi^ 
saepius pustulata , inferipre in nervis nervulfcque hirtçlla ; 
paniculis terminalibus pyramidatis; floribus subsessilibus 
5-meris. 

Folia (in herbario virorera quemdam retinentia) 8-12 oentini. lùnga, 
5-6 lata, petiolis 2-5-centimetralibus. Panic alarum rami pyimarii in so- 
dem nodo fasciculato-oppositi ; flores in raraulis ultimi ordinis çongesti, 
setis fere aculeiformibus e pedicellorum basi ortis intermixti. Calyces 
late carapanuiati, breviter et obtuse 5-dentati, dentibusdenticuloexterno 
manifesto ornatis. Petala obovàta retusa fere cordiformia alba 2-S mil- 
lim. longa. Stamina 10 eequalia; antherls breviuscuHs ovoideis 1 -poro- 
sis, connective postîce In calcar breve producto; filamentis basi com* 
planatis, apice subulatis. Ovarium supra medium adbferens 8-locuIare. 
Stigma clavatum. Species M. psyckrophilœ vicina.— In montibusNovœ* 
Granat£;Goudot. 
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143. MlCONtA PUSTULATÀ f. 

M. fruticosa submacrophylla; ramis paniculis petiolis foliorura- 
que pagina inferiore tomentoso-rufesceniibus ; foliis ovatis 
brevker acuminatis bast subcordatis aut rottindatis argute 
denticuiatis 5-7-nerviis, pagina superiore mature glabrata 
bullato-pustulatis , inferiore reticulata -foveolalis; paniculis 
terminalibus pyramidatis ; floribus ad apices ramulprum capi- 
tato-congestis 5-meris. 

Rami hornotini fére orassitudine pennée anserinœ, subteretes, tomento 
rufescente obducti. Folia ovata acuta aui vix in acumen producta, den- 
ticulis crebris acutis ôrnata , decimetrum et quod excedit tonga , 6-8 
centim. lata, pagina superiore bullis acutis exasperata, inferiore foveolis 
insculpta et tomentum retinente, petidlis 2-5-centimetralibus. Capituli 
ad apices ramtriorum paniculse densiflori, dtametro fere certtimetraks , 
in anthesistaminibus exsertts vmdique comosn Calyces eampanulati, den- 
tibus brevibns subobsoletis , denticulis externis vix. perspicuis. Petala 
late obovata iiuequiiatera quasi sinuato-denticùlata reflexa 2 millim. 
longa et lata alba. Anther» iO sequales breviusculœ obtus» 1-porosre 
nonnihil recurvae , conuectivo postica basi in calcar breve acutum pro* 
ducto. Ovarium maxima parte adherens 3-locuIare, Stylus filiform is, 
stigmate subincrassato. — In provkicia Mariquita Novae-Granatœ loco 
dicto Alto de las Cruces, ad aititudinem circiter 2400 m#trorum ; Linden, 
Cat. nM069. 

144. MlGOIfU BDXIFOLIA f . 

M. fruticosa fere fastigiatim ramosa microphylla glaberrima 
fotiosa et floribùnda ; foliis eoriaceis petiolatis obovatis apice 
obtusis inferne subacutis subintegerrimis , nervo utroque late- 
rali subevanido 1-nerviis, vernicosis; paniculis terminalibus 
brevibus multifloris; floribus ut pturimum breviter pedicellatis 
5-meris. 

Frutex ab omnibus aliis hpjus generis nobis cognitis habitu et fo- 
liorum parvitate discedens, florum abundantia decorus, su pern e 
ramosisjtimus et dense foiiosu*. Hami supremi hornotini graciles, anno* 
tini foliis nudaii nodosi rugosL Fotia fortassis in planta viva viscidula* 
integerrima aut denticulis perpaucis et vix conspicuis in setam brevem 
abeuntibus sub apice orna ta , marginibus magis minus ve rcvoluta, deci- 
metrum circiter longa , 5 millim. lata, nervo medio subtus prominente, 
lateralibus duobus subobsoletis 9 petiolis 2-3-mil|imetralibus. Paniculs 
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iNMBet'osissMMB erectte birtriceiuimeU'ales. Calyces campanul&ti obsolete 
quinqoedentati. Petala late cordiformia, 1 1 millim. longa, 2 lata; alba. 
Stamina 10 œqualia , antheris brevibus aut oblongo-ovoideis nonnihil 
recurvis obtus4s 1 -porosis , connectivo basi postica in calcar obtusmri 
demissum producto ; filamentis complanatis. Ovarium maxima parte 
adherens 3-loculare. Stigma punctiforme obtusum. — In provincia 
PafHp/ojtaNovtt-Granatœ, loco dicto Paramo de las Cruces, ad altitudi- 
nem 3000 metrorum; Funck et Schlim, Cat % n° 1316; 

145. MlCONIA GENTEOPnORA f . 

M. fruticosa (fortassis arborea) ; ramis teretibus petiolisque pube 
pulverulenta subrufescente obductis ; foliis ovatis aculis aut 
breviter acuminata basi rotundatis aut saltern obtusis margins 
integerrimis aut vix conspicue denticulatis 5-nerviis , pagina 
superiore glabra aut glabrata, inferiore in nervis pulverulenta ; 
paniculis terminalibus brevibus subcorymbosis densifloris; 
floribus breviter pedicellatis 5-meris. 

Rami teretes , cortice gilvo pulvérulente , in speciminibus exsiccatis 
rugo«o. Foiia iiuequaliter petiolala , &-6centim. longa, 2-3 lata, foliis 
multo minoribua intermixta ; petiolis 1-3-centimetralibus. Flores in ex- 
tremis ramis panicularum.congesti subcapital, pedicel lis brevibus crassis 
suffulti; paniculae ipsœ abbreviate et dilatât», fere corymbiformes, fo- 
ltolis minutis petiolatis in termixtse. Calyces campanulati, dentibus inte- 
rioribus brevibus rotundatis, denticulis exterioribus acutis subreflexis. 
Petals subrotunda, millimetrum longa et lata. Stamina lOtequalia, anthe- 
ris brevibus elliptico-ovoideis apice oblusis 1 -porosis, connectivo postica 
basi in calcar crassiusculum acutum producto. Ovarium stylusque nos 
effugeruM. — In Peruvia; Mathews, Cat. n° 1263! Specimen nostrum 
ex herbario Hookeriano communicatum est. 

146. Miconia reclinata. — Cremanium reclinatum DC, /. c. 

192. — Melastoma reclinata Bonpl. , MélasL , tab. 48. 

11* fruticosa glaberrima pro geoere microphylla brachytbyrsa 
penduliflora ; ramis subgracilibus teretibus ; foliis petiototis 
late ovatis subacutis vix conspicue serrulatis margine revolu- 
tis et ideirco primo adspectu integerrimis triplinerviis ; pani- 
culis terminalibus «efnuis; flôribus brevissime pedicellatis anl 
sessilibus 5-meris. 

; Eratai circiter sesqniraetralis. Fol. a 1 $- 2 centim. longa , 1 et quod 
3« série. Bot. T. XVI. ( Cahier n" 4 ) * 4 4 
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excedit lata, interdum et angustiora, nervis lateral ibus «mm medio UDom 
et alteram millimetrum supra basim limfoi coditis, petielis grarilibus 
S-10-millimelralibus. Paniculœ eirciter foiiorura longitodfne paucira- 
mo6CB paucifloree. Calyces campanula^, dentibus brevibus csftosis, tobo 
iO-costato. Petak subrotunda emarginata, 2 millira. longa et lata, alba. 
Stamina 10 subsequalia , antheris oblongis apice obtoso l*porosis , con* 
nectivo po$tica basi (saltern 5 stammummsjorum) iri culcar crafisum ob- 
tusum deorsum vergens producto. Ovarium semiliberum 3-Ioculare. 
Stylus exsertus, stigmate subcapitellato. — In monte SaragitruPen)v°ue, 
Blonpland. 

C. Anthères neque antice nequepostfce eppencliciUatœ. 

a. Species 4-mer», pre&ter summon febricam fere Ossjbis affines; iofloresoecitia 
saepius terminait, noonuaquam etiam laterali. 

147. MlCONFA INAPKRTA f . 

M. frulicosa glaberrima ; ramis obscure tetrahedrig raox tereti- 
bus ; foliis longiuscule petiolatis late, elliptico-lanceol^tis acu- 
minatis basi acutis margine subtiliier sgrrulajti» quintupli- 
nerviis; paniculis terminaiibus subterminalibusque , rami* 
subgracilibus , floribus ut pkirimum pediceltatis 4-melris. 

Rami supremi profunde quadrisulci, inferiores magis ac roagis. teretes. 
Folia iheodem jugo aequalia et irtaequalia, 1 decimetrum eirciter lotiga, 
&-5 centim. lata, prœtermissis nervis marginalibus ineonspicuis qui»* 
tuplinervia; marginibus subtiliter serrulato-asperis; petioli$ 2-3-centi- 
metralibus. Flores pedicellis 2-&-rail|injètralibus ut plurjmum suffulti , 
rariusomnino sessiles. Calyces campanulati, dentibus brevissimis ob- 
tusis simplicibus. Petala in flore explicato erecta (saltern refléta nou 
Vidimus), ovata aut ovato-elliptica potiusquam obovata, apice rotundato 
intégra, 2 millkn. eirciter longa, alba aut albicantia. Stamina 8 aaqwlia, 
antheris oblongis obtusis , 1- porosis? (ea in alabastro tantum vidimus). 
Ovarium fere usque ad apicem adhaerens ft-loculare. Stigma puncti- 
forme. — In montibus pnope Truxillo Vehesuelae, ad altftudrnera 2300 
metrorum ; Funck et Sobltm ; Cat. n° llx%. 

148. MlCONU A.BBUTIFOLM f. 

M. fruticosa glaberrima ; ramis honrotinis qtiadrisulcatis , anno- 
tinis teretibus nodosis ; foliis coriaceis petiolatis ovato-eMpti- 
cis acuminatis basi subacutis obsolete serrulatis triplinervite ; 



Digitized by 



Google 



MONOGRAPHIC* MSOfltWIO. - ' ftf 4 

paaietiHs terminalibus thyrsoideis; floribus ad apices flaiaulo- 
rum congestis sessSHbus 4 irteris. 

Ratni annbtint fignosi dtiri nodosi tortuosi. Folia in eodem jugo 
aqualiaet oonnibil dwptria obsolete jserrulata nee raw sobinteger- 
riraa , prseter nervulos marginales triplinervia , rigidula , jSr-g cantim, 
longa, 3-/i lata, petiolis A-8-millimetralibus. Calyces çampanulati 4-den- 
tati; flontibus obtusis sèd distfoçtisslmis, denticttlis exterioribus subulate 
quam "mteriores paulo brevioribus. Petala înaquilatere obovata retusa, 
terme 3 millim. longa, alba et rosea, Stamina* 8 œqualia, anthers ob- 
longte subreflexts apice obtusisslmis poro Yinieo vit pérsptcuo apertis 
exappeftdicolatis, fitamentis apice siibulatis. Ovarium fere usque ad 
aplcetn adherens Mdculare. Stigma punctifbrrtte. — In moMlbUs pro- 
vtneiie Trnxith Venezuela , ad aliitudinem ÎO0O rietrorum; Funck et 
Schlim, Cat. n'7>9; 

1Û9. MlCONIA ULtfAlitOlDfiS f . 

M, fruLicosa glaberrima micrantha; ramis teretibus ; foJiis bee- 

" viler peiiolatis late elliptico-lanceolatis acurainatie basi'sujba* 

' acutîs raargïné intégerrimis trip1inerviis;'paniculis tenninali- 

bua majuscule multifloris; floribus id apices ramulorimr 

rob«e»ilibaft wftwKbuftve i^meris. 

" Ràmi supremi foîiosi mature in lignum indurati, subgraciles, id est 
penna anatina vïx crassiores, in summis apicibus obtuse tètraïiedri, mox 
tarete*» carte* fucwfceBta çbtecti. Folia ta acumen acutum apte* pro- 
duOa, baei aauta apt subacute* prsttarmissi» tiervulis. marginalibùs 
parum conspicui* tripljoarvia, iptegerrima , circker decimetmm longa t . 
3-fr çeotim. et^uod excedit lata, patlplis 5-7-miiliroetralibus. Panicuto 
ut p(urimum aoostanteae paniculis secundaria teramalitas et ex axilla 
folipruoi ultimi .et pennUimi jugtortis r eiroiter foborum kwgkudmr, 
pyraajidata& , racbi rawa^oe quadraagulis quadrlsuloatis ♦ raraulis ei- 
t remis «epe 3-florU, Caljrcasin antbesi subgloboat, semai» Sinapioacras* 
situdioe fasauJantat, dantibu* k sobabsoletis axtuatuberculo proprio vix 
cçflspicuo ipstructia*Patala obovata, apke subemarginata, SVmillittk 
longa, Aather» linearH»blange» apioe obtuaissim», ut videtur l*parq«t, ■ 
ofu&ioa eftappeqdiculataa* Ovarium samiadluarens, Mooolare. Stigma 
obtusum, ^-luÂntfibua Venara*!» inftar TruxMoet àkrtda, supra 1MO. 
n#ti& amtudiuia; Liodau* 

150.MICOWIA ^GROTANSf. 

M # fruticosa (fortassis subarborescens) glaberrima ; ramis mature 
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induratis teretibus foscesoeûtibus ; foliis breviter petiolatia Ian- 
ceolatis apice gradatim attenuates et acutis basi subroiundatis 
integerrimis ëubtriplinerviis ; paniculis terminalibus parvis 
aut saltern mediocribus* ; floribus pedicellatis et sessilibus 
&~meris. 

Species M. ulmarioidi affinis, ab ea autem facile distincta fol i is angus- 
tioribus, paoiculis multo minoribus floribusque paulo majoribus. Rami 
aunotini ut in ilia teretes, robusti, CQrtice fusco obtecti ; hornotini obtuse 
tetrahedri. Folia in speciminibus ex*iecatis rigtdula, 5-8centim. longa, 
14-2 lata , petiolis semicentimetrum longis v nervis lateralibus e nervo 
medio 1-2 raillitqetra supra basim limbi eieuntibus idcircoque subtri- 
plinervia dicuntur. Paniculœ ciroiter {olierum longitudine. Calyces çam- 
panulati , denticulîs & externis manifestis et acutis. Petala obovata , in 
flore adulto reflexa, 3-4 millim. longa. Caetera ut in M. ulmarioide.— \n 
Andibus Venezuela inter Truxillo et Merida ; Linden* 

151. Miconia ossaiformis. — Ossœa purpurascens DC. , I. c. f 
169. — Melastoma purpurascens Swartz, Flor. Ind. occ., 804. 

M. glaberritna ; camia subteretibus ; foliis petiolatia rigidulis lan- 
ceolato-ellipticis acuminate basi acutis margine integerfimis 
subtriplinerviis; paniculis axillaribus pedunculatis pyramida- 
Us ; floribus ut plurimum pedicellatis A-meris, 

Species primo intuitu propter inflorescentiam omnino aiillarem Gsssris 
adscribenda, Miconira vero ob antherarom fabrieam aliosque chàracteres 
melius conveniens. Folia subtriplinervia, id est nervis lateralibus doobus 
fere in ipsa basi limbi e nervo medio exetintibus, plana tetia subcoria- 
cea, 6-8centim. longa, 2-3 lata, nervulis transversa approlrmatis paral- 
lel is, petiolis sesqui-bicentimetralibus. Paniouke in ramiê hornôtinis 
aitllares. foliis paulo breviores, ramulis ut plurimum trifloris, floribus 
(pnesertim duobus laleralibus) pedkello gracili Sûfiultis'. Calyces ante 
floris explicationem subglobosi, dentibus b ebtusissimis snbobsoletis. 
Petala obovata emarginata, 3 millim. longa, forlassis rosea. Stamina 
8,equalia, antberis Jineari-oblongis ebtusis 4 -porosis. Ovarium adlue- 
rwsv margine Hbera styli basim cingente coronatum, Moeulnre. Stylos 
gracilis, stigmate punctiibrmi . Frnctus baecati globosi ctrciter erassitu* 
dine seminis Lathyri odorati. — In Antillis sed quo loco nobis non : 
compertum est. Specimina tenemus ex herbario Bonplandiano. 
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k. Species 5-8-mwe. 
a» Ikntei calydni obtuti post anthesim faucm non daudenty, 

152. MlGONIA VULCANlCAf. 

M. fruticoea glabra ; folns lengiuscute petiolatisovatts obltfngove- 
ovatis acuminalis basi rotundatis inconspicue serrulatis aut 
integerrimis 5-nerviis ; paniculis tennlnalibus pyramidaMs ; 
floribus breviter pedicellatis 5-rneris. 

Specimen nostrum immaturum paniculam rudimentariam tantum 
exhibée trade flores nobis male innotescunt. Folia 10-12 centim. longa, 
5 lata, petiolis S-A-centimetralibus. Panicute jtmiores bracteolis lineari- 
spathulatis oblongove-obovatis in peliolum atténuât is intermix!» > in 
herbario sulfure*. Calycis (in alabastro tenerrimo) dentés obtusi, 
Petala obovata et fortassis apice rotundalo integerrima. Anther» 10 ob- 
long» obtuse Caetera non vidimus. — In monte ignivomo insul» Gua- 
dalupe dieto la Soufrière; Funck et Schlim. 

153- MjCOMA ERYTHRANTHA f . 

M. frufckosa? ; ramis (annon potius caufibus?) inferius derrtidatis, 
saperius foliosis pube t abiginôsa obductis ; foliis petfotatis 
ovatis acuminatis basi rotundatis aut rarius subcordatis subin- 
, Jegerriroi* integerrimiave 5-netviia* pagina euperiore aetolaso- 
% acabra, inferiore «parera ptloaa; paniculis in anthesi termina- 
libus demum in dichotomia alaribus; floribus ad apices ra«* 
mulorum approximato-congestis breviter pedicellatis 5-raeris. 

Qu» sit plant» nœtrce statura minime nobis compertum est, fortassis 
firuticosa e^t aut arborea, quam tamen ex exiguitate et indole speriotinis 
suffruiicem stispicamur. Folia in eodem jugo non semper oranino fequa- 
Ha» 4-5 oentim. longa, 2-3 lata, petiolis 1-1 i-ceiitimetralibus. Paniculae 
(sa Item in specimine nostfo) foKorum circiter longrtudiné; ramis ex 
ipsa fbliorum supremorum axilla oftis; ramuHs uUta» utptartoHim 
S-Aoiia, flore intermedio sessili i lateralibus pedicellàtis, Calyeesoampa- 
mtiati, dentibus 5 brevibus rotundatis denticulos calloaos breves dorse 
gerenttbus. Petata obovata apice reiusa inœquilatera , 7 milita, longa, 
rubra. Stamina 10 œqualia, antheris linearwobkmgts nonnibil reeorvis 
l-pprosis, connective postica basi iocragsato-gibboso. Ovarium semi- 
jidhwero 34wilaffe. Stylus gracilis exsertus sbupipibw lwgior, stig-. 
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mate punctiformi. —In pinetis montiura Mexicanorum haud procul ab 
Oaxaca, ad altitudinera 24Ô0 metrorum; Gafeotti. 

154. Miconia Denticulata. — Me^fcma denticulata Tionpl.y 
ined. 

M. frutjoosa ramosa fortaaai* div^riçata xniçrantha indecdra ; 
rajnia supremis obscure lefcrahedris tomentoso-pulvafulentis 
rufe&çentibus; foliis peljolatis Qvatis breviter aouftinatis basi 
rotundatis aut vix subcerdatte roargine subtiliter serrulatis' 
3-nerviis utraque pagina sparsim pulverulentis ; paniculis ter- 
roipalibua pyramidatis ; floribus ad apices ramiUoryna aggre* 
gatia pedicellatis 5-merà, • 

Folia 4 certtim. et quod exccdil longa, 2-3 lata, pettolis &-8-mil!ioie- 
traîrbûs. frânicularamramuliextrèmitri-multiflori. Calyces late campa- 
lialati ant hemisphaerici, in anthesi semen Brassicœ olwaceà crassitudine 
femulanteS, dentibus ihterioribus obsoletis, denticulis exlerioribus 
quinque minutis limbi marglnem paulo excedentibus. Petalalateobovata 
subrotunda retusa njillimetrum lata vix tantumdem longa. Stamina 10 
aequalia, antheris lineari-oblongis apice obtusis, nniporosis?, exappen- 
diculatis. Ovarium semiadhaffens, apice setulis paacis birsujtajn, 4-toca- 
jare. Stylus .gracilis, stigmate pujictifprrnj. — r In America sequatoriali; 
ut videtur Nova-Granala, loco nobis ignoto ; Bonpland. 

156. Miconia ASPERGIUAHI8. — Cremamtm a*pergillartDC. , 
I to s 19a, — Melanoma atpergiUtore fionpl. ; MelasL, tab. 19. 

M. frutîcosa raroôsissirrta pro génère micropliylla; ramis supre- 
mis hornotinis et annotinis pulverulentis nodosis subtortuosis ; 

. lotira petiolatia ovato-ellipticis Qbovaiisque subwutte «ubtiKter 
denlieulàtis trinerviia , pagina superior* glabratis , inferiors 
pube furfuracea squalida obductis ; paniculis pahris termiaa- 
libtis thyrsoidëis çohfertifloris ; floribus subsessilibus 5-meris f 

: Frutex iftdeeorae foiioeos, ramis propter insectorttm norsioalioaei 
sape varieoeis aut inflatis, vetnstioribus tomento pulvérulente demum 
«adatfe Folia 2-* centim. longa, 1-1 f lata, pefioHl 5-iOntiHttmatraH* 
bus- Flores in summis ramulis panicukrum sobcongesti. Calyx cam- 
panulatus puWerulentus bretite? 5-dentatas el denticulis exlerms vix 
conspieuis orrtatua. Petal* irregalariter orWonlaria «obrfetusa %*& mil- 
Km. longa et lata» Stamina !<► equalia, antheris brortusealts UttearilHis 
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apiee obtoso sobbiporosU, connéotivo eiappendiculato, filamentia apice 
subulatis. Ovarium semiadhœrens apioe umbilicatum 3-*tocutare. Stylus 
filiformis, stigmate obtuso incrassato. — lu agro Qqitensi Peruviœ; 
Bonpland. 

Var. (î. gracilior, ramis gracilioribus mjnusque tomentosis, foliis 
multo minoribus. — A précédente primo adspectu diversissima sed ip 
flore frullam difterentiam alicujus momenli exhibons. Folia 1 J -2 ceritim. 
lônga, 1-1 Jlata, obtusissima, basi quam apice acutiora. Antherœ iuteae. 
— Prope Cuença; Jameson. Specimen a clarissimo Hookerio commonw 
catum. 

156* MicoNiAPiCHiNCHKivsi8Benth.,P/an^ Hartweg.4 181* 

Mr fruticosa pro génère eubmicrophy lia ; ramiô subgracilibus , 
supremis tetrahedris leretiusouJisve hirto-ferrcrgineis ; foliis 
petiolatis ovatis brevîter acuminatis basi sùbcordatis integer- 
rirais aut infra apicem vjx coospicue denticulatis 5-nerviis 
pagina superiore glabratis inferiore pparaim setulosis; pani- 
culis ter minalibua magnia* ram» patulis subgracilibus, ra- 
raujis extremis ut plurimum â-|loris ; floribus pedicellatis 
5~meris« 

Species a taaximô Miconiarum numéro habitu recedens, ilJis vero 
florum characteribus recte adjungenda. Rami hornotini pennam col uni- 
binam crassitie aequantea ûut paulo superantes, lu herbario colorem 
fuscum induente». JFolia cireiter 5 cenlim. longa, 3 et quod excedit lata, 
petiolo 5-8-millLmelr«li. Panieuke raajusculœ sublaxiflone; ramis dis- 
tantibus gracilibus oppositis, in uttoque latere ejusdem nodi aut in 
axilla cujuam braotea» solitariis uec pluribus ut s«pe in aliis Micontis 
occurrit. Flores, pedicello grapili 1^-millunetrali suffulti. Calyces cam- 
panulati., dentibus interioribus membranaceis obtusis exteriores supe- 
ranttbus. Petaia in flore explicato refleia obovata h millira. circiter 
looga. Stamina IQ «qualia, antberis lineari-oblongts 1 -porosis exappen- 
diûttUtis, Ovarium semiadhœre»* 5*loculare. Stylus exsertus, stigmate 
c#piteiiato. — In Colmdna, loco nobis igooto; Hartweg, CaL w 1012. 

467. M*C<MfïA ALYPWGLU f>. 

M. fruticosa ramosa microphylla glaberrima dense foliosa; 
ramis supremis 4-gonis ; foliis obovalis apice obtusis inferne 
jn petiolum attenualîs integerrimfe 3-nerviis ; paniculîs ter- 
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minalibus brevibus; floribjis breviter pedicettatis ant senilis 
bus 5- mens. 

Folia la libra aut angustiora, apice obtusa aut rarius subapiculata, 
coriacea, pagina inferioreinherbario flavicantia, ut plurimum 2centim. 
longa, 1 et quod excedit lata, petiolo brevi in limbum confluenta Calyces 
campanulati , dentibirs brevibus obtusis denticulura minutum extus 
gcrentibus. Petala latiora quam longiora emarginata inaequilatera , 
3 millim. circiter longa, ut videtur alba. Stamina 19 œqualia, antheris 
oblongis rectis apice obluso 1-porosis, connectivo postice subgibbo sed 
exappendiculato. Ovarium ovoideum apice obtusum et umbilicatum 
3-4-loculare. Stylus crassiusculus, stigmate obtuso. —In Peruviaprope 
Loxom; Bon plan d. 

M ico m a papillosa. — M. qvitensis Ben th., Plant. Hartweg., 

158. — Crmwivm p apillosum DC, /. c, 492. — tktmtoma 

papillosa Desr. io Lamk., Diet*, IV. p. AA. 

M. fruticosa; ramis teretiusculis paniculis petiolis fotiorumque 

pagina iriferiore rufescenti-tomentofcis ; foliis ovatis oblongove- 

ovatis acutis et obtusis, basi rotund&tis aut emarginatis, mar- 

ginc subtiliter crenulatis,. 5-nerviis, pagina superiore bullato- 

asperatis, inferiore reticulars et foveolatis; panicolis termina- 

libus thyrsoideis confertifloris sessiliflorisque, floribus 6-5- 

meris. 

Folia 7- 8 cen tiro. Ionga 9 h et quod' excedit lata, pagina superiore bullis 
pyramidatis in prima œ ta te setulosis exaspéra ta, inferiore in areoHs ner- 
vulorum foveolata, preeter nervulos marginales êubobsoletos 5-nervia, 
petiolis sesqiii-tricentimetrallbus. Flores in aliw speeimimbus 6-meri, 
iu a Iris 5-meri, sessiles aut rarius subsessiles. Calyces hemispluerico» 
caropaiutlati breviler dentati, dentibus tuberculo externo notatis aut 
saltern caliosis. Petata late obovata aut subrotundata sesquimilKmetrum 
longa et lata, in flore explicate reflexa. Stamina 10 œqualia; antheris 
oblongis obtusissimis, apice poro inoonspkuo dehiscentibus, exappen- 
diculatts aut antica basi vix perspicue bitubercutatis, loculis lutets. 
Ovarium paulo supra medium adherens, apieeS-Wobum, 4-5-loculare. 
Stylus clavatus, stigmate dilatalo subcapitellato. Species variât omnibus 
partibus. — In Columbia; Hartweg. Hancetiamab Hookerio recepimus 
in monte Pichincha lectara, 

159. MlCOMA 1SOVBMNERVIA f. 

M, frutiegsa rqacrophylla pro gençre si&rçacraptjia; ramis pe- 
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Uplis panicultf que tomenloso-rufescenlibus ; foliis looge petio* 
lalis ovatis breviter acuminata bast subcordatis cordatiave 
margine subtiliter denticulatis 7-9-nerviis pagina superiore 
« crebre et temriter bullatis setulosis inferiore tomentoso can- 
dicantibus punctata -foveohtti s; paniculis magnîs dilatatis; 
floribus 5-tneris. 

Species egregia, foliofum forma «que acpetioJorum lougitudme eon- 
spicua, ramis supremis obscure ftetrahedris, roox.teretibus, tomento 
rufescente molli obductis. Folia 12-15 eentim. longa, 8-10 lata, petiolis 
5-d-centimetraltbus teretibus. PanicuUe primariœ seu terminales pani- 
culis secundariis ex axilla foliorum supreroorum ortis accrete, sublaxi- 
florœ. Flores in apicibus ramùtorùm extremommterni aut plures, sesslles. 
Calyces breviter carapanulati , dentibus brevibus, ex interioribus exte- 
rioribusque inter se connatis constantitHjs. Petalaoblongo-obovata, apice 
rotupdata nui saltern obtusa, fere decimelrum longa. Stamina 10 œquali* 
apice subbiporosa, connectivo postica basi incrassato. Ovarium basi 
adherens 5-loçulare. Stylus gracilis exsertus, stigmate punctiformi. — 
In monlibus exceîsis Venezuela prepe urbes Truxillo et Merida 9 ad 
altttudinem 1000*3000 metrorum ; Linden, 

160. MlCOlttÀ DOLICHOPODA f. 

M. fruticoaa xnacropbylla eaepe anisophylla; ramis supreinis 
coropressis quadrangulisque quadrifariam sulcaiis tomenioso- 
ferrugineis ; foliis longe petiolatis ovatis acuminata basi ro- 
tondatis sinualo-denticulatis 5-nerviis discoloribus, pagina 
superiore glabra adt glabrata» jnferiore tomento adpresso 
rufescente aut fçrrugineo obdueta; paniculis terminalibua 
thyrsoideis aut pyramidatis confertifloris ; floribus sessiUbus 
ut plurimum 6-meris. 

Folia in eodem jugo magia minusve disparia, uno alterum noonun- 
quamdupla magnitudtne superante, in acumen angustua» product*, 
8-15 centim. longa, 6-9 lata, petiolis /k-5-centimetralibos. Pankailarum 
rami et ramuli ferrnginei sulcati aubpatuli. Flores in extremis ramulis 
irregulariter oongesti, sesstles, siepius 6rineri quam 5-meri (saltern in 
specimine wtftro). Calyces late campanula^ , dentibus fere ommnQ ob- 
soletis. Petala late obovata retusa subinaquilatera alba, 2 millioL et 
quod excedit longa. Stamina 10-12 œquaKa ; antheris breribuê obovoideis, 
poro unico magno apertis, exappendiculatis. Ovarium fere omnino ad- 
ftefqps 3 r loçuJ^re. Stigma puQctifonuepbfunufp. — Iq proviecia G**- 
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can Réipubltae Venezuelensts, loco dicto Godipan; Funck el Schlim, 
Cat. n*9S. 

161. Micoma granulosa..— Mekptoma granulosa Bonpl., 
MelasLt tab. 12, — Cremantum granulçsum DC, L c. 

M. fruticosa elata. arborescens submacrophylla micrantha ; ramis 
supremis e compresser ter etibus peliolis paniculisque tomento 
ferrugineo obduoti6; foliis ooriaceis ovatis ovatove-oblongis 
acaminatis bast rotundatis irrtégerrimis trinervite pagina 
Buperiore glaberrimis inferiôre tomentellis; paniculis termi- 
nalibus pyramidatis , floribus sessilibus in ramulis çxfcrerais 
glomgrMcMiongestisô-ineris,. 

Afbuscula 3-5-metraliS. Rami hornotlni stfbtereles cïrciter fcrassitu- 
dtne calami scriptorii, annotint pâuîo robnstiores nôdosi glabrati. Folia 
Inprimaœtale totaento dense rubiginoso otfinqtieobducta, moxsuperius 
gîabrata, infèrlus pubem retiherttia , màrginibus revolula, coriacea et 
rigidula, 12-18 centim. longa, 5-7 lata, nervis lateralîbusmargini proxi- 
mis, nervulis transversis in pagina superiore immersîs, petiolis robustis 
sesqui-tricentimctralibus. Paniculae in tempore ai?theseos terminales , 
demum accretis ramis ex utraque foliorum ultimi jugi axilla ortis ut 
videtur alares * -ramis subdivaricatis, floribus in ramolis secundi tertii- 
qoe ordinis verlicillastra seu glomerulus 3-10-floros fiogentibus. Calyces 
sublimbp parum constricti toeviter campanula^ autsubuixieolati, den- 
tjjbus interior jbus oblusis, exterioribus brevibus subacutis. Petalaobovata 
retusa i £ millim. longa rosea. Stamina 40 gequalia, antheris oblongis 
1 -porosis exappehdicuïatis. Ovarium ultra medium adhœrens S-4-locù- 
lare. Stigma capitatum. — In provinfcia Yungûs Bolivi© ; d'Orbîgny. 

Van. p bkppetutkulata ♦ precedent! nimrtlima sed distincta floribus 
paulo majortbus et antheris brevioribus trunçatit etbiporosis, oonnec- 
tivoque antica bast breviter biauriculato. Utrum vere pro varietate 
M. grantàlmë an pottos pro gen ulna specie habenda sit adhuc dubinm 
est, sed utrfrwqae habitus non differt — In monte Quindiu Novae Gra- 
Aàta; Botlpfand. 

MJ2, Micotwa S8TMO0IS DCt, L c M 179. — Mékutom* *et\~ 
ttodiè Ifcmpl. , Melast. , tab. 2. 

M. fruticçsa elata subarbbrescens ; ramis subteretibus UevigatU 
ad fiodoa VfcrtkillaUm setoais ; foliis petiolatis ellipticis ao( 
lateJancwUtia- acuminata ba*i oblusis argute serratia 3-nerviis 
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glabris; paniculis terminalibijs thyrsQideiç conformons; flo? 
, ribus breviter pedieellatia 6-8-naeris. 

Àrbuscula circîter Vraetfalis , fere glabra. Rami supremi vix non 
teretes, ad nodos setis deraum décidais flavioantibus ornati. Folia aou- 
leolato-serrata, 7-8 centim. longa; * et quod excédit lata, prater nervulos 
marginale* 8-aervia, *èms. tribus prinoariia subta* ad basim ubi inttf 
*e confluunt setis dtnaia patali* borrida , patiolis .^asquirbicentiHaetoali- 
bus. Panicularum ramuli extremi ut pluripium 3-Ôori> floribuasœpiua 
7-8-meris quam 6- meris. Calyces campanulati, KmBo 6-8-dentato, den- 
tibos siibacutis , denticulo externo manifesto instructs. Petala latissime 
èbovaUmi^ordWormîa, àfrieé refusa, 3- ft millim. cSrciter longa et lata, 
alba. Stamina 12-16 tequalia, antheris crassis ovoideis apice obtuaiasimo 
biporosis, connectivo omnino exappepdiculato. Ovarium fere usque ad 
fepicem adhaerens 5-loculare, Stylus filiforrtris, stigmate dilatato, Fructus 
globosus atropurpureus aut niger edulté, circiter crassitudine baccae 
Ribis nigri. — In monté Quindiu et in vicinia urbicularum Loxa et /V 
payan, ad altitudinem 1500 metrorum , Bonpland ; reperta quoque in 
Péruvia prope Quito, Jameson. 

463.' Micb^u floaiwjnda DC., .(•. c,, 183/ — Melastoma flwi- 
butuia BonpU Melaêi* , tab. 53. 

M.arbjûrca joapcrôphylla pro genere inacraalha; ramis su precis 
obtuse tetrahedris sulcatis pube lepidota aut §tibste]iat£ rufa 
conspersis mox glabratis ; foliis late ellipticis aut ovatis sub- 
obtusis basi rotundatis integerrirtis quiritofplinervite, -pagina 

; superiore gjbabri» . aut potius glabrae, inferiors Iqraejitum 

. parwm sçcus fieryos rçtfneptibus ; paniculift terowialibus thyr- 
^oideis ; floj-ibq* s^essilibus ad apices rarauloruox congestis 

. 5-ro$ris; . 

Àrbuscula 5-7-metraIîs , habitus décore et florum abundantia super- 
Wens; If unco inforhft simpltei , 'superius tn rarhos diviso. PoHa 15-20 
centim. longa, 8-12 lata, nervis duobtis infcermedtk « medio paucamil- 
Jimetra supra basimlimbi orientibus, duobus exterioribus raargini jam 
proxirois tenuibus,. petiolis2-ft-centimetralibus. Panicute' circiter folio- 
rum raagnitudine aut paulo' majores. Calyces late campanulati, dentibus 
5 brevibus obtusissimis, denticulis extern is callosis subobsoletis. Petala 
obovata 'subineequilatera retusa lilacina 5-6 millim. longa. Stamina 10 
«equalia, antheris brevibus apice obtusis , poro tenuissimo apertis , basi 
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iticrassata quasi bilobis, postice gibbis; filamentis copiant pilorum bre- 
vhmi gUmduliferorum dorso gerentibus. Ovarium oranino adherens 
subdepressura 5-loculare. Stylus crassus in stigma peltatum gradatim 
dilatalus. — In Imperio Novo-Granatensi, loco baud designate*; Goudot. 

164. MlCONIA JPSYCHROPHILÀ f. 

M. fruticosa macrophylla; ramis supremis tetrahedris quadri- 

sulcis tomento parco pulverulento afflatis ; foliis petiolatis late 
ovatis breviter acuminatis basi cordatis crenatis 7-nerviis in 
. prima juventute pulverulentis max glabratis; paniculis termi- 
palibus pyramidatis ; floribus breviter pedicellatia 5-meris ; 
antheris coceineis. 

Folia sesquidecimelrumlonga, decirnetrum et quodexcedit lata,mollia, 
ssepius 7-nervia, petiolis 2-4-centimetralibus. Panicularum rami pri- 
marii fasciculatimoppositi, id est quatuor aut sex ex eodem nodo orientes 
quorum supremi cœteris robustioreç sunt, infiroi debiliores. Calyces late 
campanulati aut turbinai i breviter 5- den ta ti , dentibus denticulo ex* 
terno instrnctis. Petala obovata reflexa alba aut rosea, 3 mitlim. circiter 
longa. Stamina 10 «quaKa ; antheris brevibusovotdeis aut potiusobovoi- 
deis pore minuto subpostico apertis exappendiculatis rubris ant for- 
çasse purpureas ; fllamentis basi complanatis apiee subulttis. Ovarium 
maxima parte adherens 3-loculare. Stylus gracilis exsertus, stigmate 
cnpltellato.' — - In montibus excelsis Rovœ-Granat» paulo infra limites 
nivium; Goudot. ■ 

165. MlCOMA HYGEOPHILA f . 

M. fruticosa elata subarborescens macrophylla micrantha ; ramis 
supremis obscure tetrahedris mox teretibus paniculis nervisque 
in pagina inferiore folfornm tomento ferrugineo dense obduc- 
tis ; foliis petiolatis coriaceis elliptico-oblongis acutis integer- 
riraismarginerevolutis 3-nerviis pagina superiore glaberrimis 

' aut saltern mature glabratis ; paniculis terminalibus ramosis- 
simis ; floribus sessilibus mkiutis 5~raeris. 

Arbuscula 3-4-metralis erecta raroosa. Folia 1 J-2 dec ira. et quod 
excedit longa, 5-6 centim. lata, in eodem jugo nonnihil inœqualia, pube 
feiTuginea minuta inter nervos paginae in ferions conspersa, nervis late- 
ralibus margini proximis , petiolis robuslis 1-3-centimetralibus. Pani- 
çul^e foltorura supremorum circiter longttudiqe aut paulo breviores. 
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Calyces late campanulati au l heroisphœriei, breviter 5-dentati, denticu- 
lis exterioribus in cforso interiorum fere inconspicuis aut ornnino obso- 
letis. Peiala obovata retusa, 1 millim. ant paulo amplius longa, in Bore 
explicato reflexa , alba aut spurco-aiba. Stamina 10 tequalia, antheris 
obovoideis, apice obtustssimo late 1-porosis , inferius in connectivum 
sterile et exappendiculatum angustatis. Ovarium fere usque ad medium 
adherens 3-loeulare. Stigma su bca pi tel I a turn. Planta habrtu Micohiam 
gramtlosam refert ab ea vero recedit parvitate florum et antherarum 
fabrtca diversa cujus tamen meram varietatem esse suspicamur. — In 
provincia Larecaja BolivUe, locis hamidis et uliginosis sytvamm; 
Weddell, Cat; 4705. 

466. Miçcwu FBttRUGiNEA DC, /• c. % 182. — Melastoma fer- 
ruginea Desr. inLamk.,Z)td., IV, p. 42. — Fortassis non differt 
a Chcenopleura ferruginea Cruger, 

M. fruticosa; ramis suprerttis tetrahedris paniculis petiolis nervis- 
que foliorum tomento denso ferrugineo obductis ; foliis petio- 
latis oblongo-ovatis ovatisve acutis ba*i rotundatis deotato- 
crenalis ciliatis 8-nerviia pagina superiore glabris aut saltern 
glabratis; paniculis terminalibus , ramis fere in corymburn 
erectis, ramulis 3-floris; floribus longiuscule pedicellatis 
5-meris. 

Rami homotini tetrabedri et tomento stellalo dense ferruginei, anno- 
tini teretes et glabrati. Folia 6-8 centim. longa , 3 aut paulo amplius 
lata , pagina superiore lœte virentia , inferiore tomentum stellatum in 
nertis retinentia t petiolis 1-3-centimetralibus. Flores omaes pedicello 
proprio 6-10-millimetrali donati. Calyces campauulati, deotibus obtu- 
sis denticulum externum minutum gerentibus. Potala obovata emargi^ 
nata imequilatera ft millim. longa. Stamina 10 aqualia, antheris ob- 
ovaiis porc maxima Care in rimara prodycto hiantibus , connective sub 
loculis manifesto sed exappemfccolato. Ovarium semiadhcrens 3-ft* 
loculare. Stigma punctiforme. — Jo insula Doniipgensi ; ex herbario 
Boaplandiano. 

b. Dentet calydm octrit , fx»f anttosim, ertcli H t*j» apptoùrimmH , fimcm mmgit 
167. MlCONIA CTANOCàjElPA f • 

M. subarborea; trunco gracili; ramus supremis teretibus pobe 
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molli rufa denga hirsalis ; foUis pelioiatis ovatis vix aoiiraioati» 
integerrimis basi rotundatis nan autem cordatis utraque pa- 
gina villoso-hirsutis 5-nerviis * paniculis terminalibus thyr- 
' soideis densifloris sessiliflorisque ; ftoribas parvis 5-rrteris. 

Arbuscula fc-mçtralis, caukaut caulibusgraailibus «tiperfie ramoai*. 
Folia ovata aut elliptico-ovata sabacota, iionnuftquam in acumen breve 
altenuata, basi rptundaU «t intégra, utrmque hir&uta aut villoma, subtus 
ftyvicautia (saltern in herbqrio), 8-10 cwtiro.]anga*4-5 lata, petioha 
2-3-centimetralibus. Flores in ramis ramulisqii* papicçlarujn deose 
congesti. Calyces gToboso-ovoidei, ore contractu, dentjbus limbi quinque 
duplicatis vix perspicuis. Petala minuta vix millimetralia obovata apice 
roimidata. Stamina 10 teqpalia , anthews brevibvu latç obovatis auU>i- 
porosis exappendiculatis. Qvf^iym.fere oronino adhaîren§, ut videtur 
3-loculare. Baccae in paniculis dense glomerate, in tempore maturitatis 
globosse cœruleœ, circiter crassitutfrne semtals cannabini. Species cum 
sequente [id est cum Miconiauvifera) non confundenda. — In provincial 
Yungas 'Bolivie ; Weddell. 

16fc/ MlCdfoïA CVfFfiRÂ f . 

M. subarborea macrophylla micrantha; ramis teretibus tomen- 
toso-hirtçllis ; foliis petiolatis ovatis acuroinatis basi saepe sub- 
cordatis subtilissime serrulatis 5-7-9-nerviis paging utraque 
lrirtello-velutinis ; paniculis terminalibus laleralibusque, ramis 
patulis densifloris ; floribus sessilibus approxfmaio-glomeratjs 
5-meris f .,..„.• 

. Frutex eUtus &-5*metralis, MtcmtG cymôce^pœ vakfe âffinîs et for- 
taste eiin poaterqm ceaduoamhis. Bami eapremi teretès, su peri us folio*! 
et tomentoso-velutini , inferius nudati et glabrati. Folia declmefrum 
setquidecimetrumve Joiiga ,'- ft-ft eéntim. fata, petloUs i-4-centirneûra- 
libua. Panîeul»4n antheai subterminales, flfox accretotmo alterûve ra- 
morum Ticinorum latérale» aut in dtchotomla alires, breviter pedun- 
culate; ramis infertorlbi)* ot pturhnum pitodnctts et saepe pendulis 
(saltern cum fructiferi sunt) spicas densifloras continuas aut In term p tas 
mentientibus. Flores sessiles dense glomerati. Calyces (scilicet post an- , 
tta»im)eonièo4voidel,def)tibus eîrectisapproximatis', denticulis exferlo- 
ribussubulatis dentés interiors obtuses superantibus. Petala obovata, vix 
millimetrum longa. Stamina sequalia l( antheris elliptico-ovoidçis 1 «poro- 
sis, connectivo inconspicuo. Ovarium seniiadhterens, ut videtur S-locu- 
lare. Stylus gracilis, stigmate subcapitellato, ftp» giotoaa talycii 
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Umbo ecmico çoronata, îo maturttate rujwa aut purpurea. - In prorincia 
Yungas Boliviœ; Wedtfell. , . 

Vil. ARPHENOTOIHA. 

Flores ft- 6 -mer i. Calyces tate campanulati ,'denlibus obsoletis aut produclis f 
den lieu lis êxternis haqd raro manifesto. Anthère breves obovoide», rarius 
longiusculœ , apice truncato biporos»; dissepimento loculorum saepe inter poros 
duos prominulo; connectivo sub loculfo append icu lato aut exappeodiculato. 
Ovarium partial adherens, nonuunquara abortivum. Stylus breviuscuius, inter- 
dom suboullus , stigmate ut plurimum capilellato aut pejtato. Subgenus haud 
ianaturale. 

*. Species feliisvtrtieil lotis distinct a. t ,. . . 

169'. MlCONM QUADRIFOLIA f . 

M. frutieota micrantha ; ramis supremis tomentosis qnadrangUlis 
demum teretibas et glabratis; foliis sessllibus in eodetfi nôdo 
verticillatim qua te mis obtenais in acumen attenuatis acutis 
intègerrimis 3-nerviis; paniculis terminalibus pyramidatis; 
floribus minutis brevissime pedicellatis 5-meris. 

Species huic geneîi fere heterogena et fortassis pro alius typo melius 
babenda. Folia basi rotundata, pagina superiore glabra, inferiore in 
Mrvta Mrffiliaqoe tomentatn rafnm retinentia, circîter decimetrum 
tonga, 2*S ccntim. lata. Paoieul» confertifl**» pyramidale*, ratpulis 
irrégularité! flonferis. Calyces «itnuli oampamilati, lû»bo obsolete 
5-lobo. Petala aqbrotunda, 1 raillim. longa Qt lata. Stacqina 10 sequalia, 
antberis oblongis, apice tant urn polliniferis et late biporosis, inferne in 
conneetivurasterUeetbasrpostlca in calcar breve productum attomiatis. 
Otarkun aemiadhttrens ?->locutare. Stigma ptrnctiforme. — In Brasilia, 
Jooo baud indicate; Mathews. Planta a celebemroo W. Hooker comma- 
ntoata. 

J>. Species foliis oppositis. 
170. MiCONIA BUBOJDES f . 

H. froticoaaramo9a progentre microphylla broobythymt; tamia 

supremîs fùrfuraceo-ptrtverulentîs ; fôliis pettelatis oWorigo- 

' ellipticis apice subacutis basi subobtusis subtiliter ef vfr 

conspicue denticulatis margine revolutis et ideirco primo 

intuitu intègerrimis 3-nerviis, pagina superiore glaberri- 
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mis, inferiore secus nervds furfuraceo - puberulis ; panicu- 
lis terminalibus confer tifloris ; floribus breviter pediceltatis 
5-meris. 

Rami supremi obscure /i-hedrt , tomento furfuraceo brevt hirtelli , 
vetustiores teretes et glabrati. Folia subcoriacea, in herbarto flavicanjtia, 
3 centim. circiler longa (adsunt etiam longiora et breviora), 1 et quod 
excedit lata, petiolis ^-8-millimetralibus. Pdniculœ thyrsoidete foliofum 
ctrciter longitudine pauciramos» flavlcantes ; floribus ad apices ramu- 
lorum confertis sessilibus aul breviter pedicellatis. Calyx late campa- 
nulatus, dentibus brevissimis duplicatis. Petala late obovata aut sub- 
rotmda emargtnata concava sesquimiltimetrum longa et lata alba 
aut fortassis dilute toteota. Stamina 10 oqualia, anthétis recti's oblongis 
biporôsis, connectivo postica basi gibboso-incrassato non autem calca- 
rato. Ovarium globosum umbilicatùm 3-loculare. Stylus filiform is, stig- 
mate nonuihil dilatato obtu&66imo. — In vioinia urbia Bogota* Reipu- 
blicse Novo-GranatenaSs , loco dido La Pefia; Goudot, 

171. Miconia WDiFOLTA. — Cremanium ledi folium DC, I.e., 
193. 

M. fruticosa ramosissima microphylla microsfcehya ; ramis tere- 
tibus, bornotinis tomentoso-pulverulentis dense foiiosis ; foliis 
subsessilibus sessilibusve linearibus augustia margiae revolulia 
apke obtuafe i-nerviis pagina superiors âubglabratis infe-» 
riore tomentum retioentibds; panieulte paucifloris brevissimis 
ad apices ramulorum terminalibus; floribus sessilibus 5-meris. 

Frutex circiter sesquiinetralis, liabitu fere ericordeo Folia coriacea 
rigida. marginibus revolutis linearis, id prima juveuiute undique to- 
meotoso-pulverulenta mox pagina superiore roagis minuave glabra!*, 
1-nervia, 1-2 centim. longa, 3 millim. et quod excedit lata. Pa«- 
niculaî terminales pulverulent» 3-10-floro. Calyces rampanulati, 
dentibus breviusculis denticulo externo instructis. Petala rotundato- 
obovata subretusa 2-3 millim. longa et lata. Stamina 10 aequalia; an- 
Iheris brevibus tnmcatis bipbrosis antic* basi bilobis, connectivo postica 
bast tub^rculato-mcrassafo. Ovarium semiadbsereos 3-loculare, Stigma 
dilatato-capitellatum. Fructus submaturi globosi, ferecrassttudine semi- 
nis cannabini. — In mootibus excelsis Novae- Gran a tee prppe Loxara; 
Bonpland. 
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172. MlCOMA TINIFOLIA f. 

M. fruticosa glaberrima; rami» subteretibus ; foliis petiolatis 
coriaceis ellipticis apice brevissime et obtuse acuminata basi 
haud raro subacutis subintegerrimis margine magis minusvo 
revolutis 3-nerviis; paniculis terminalibus pyramidatis thyr- 
soideisve multifloris; floribus breviter pediceHatis et sessilibus 
5 -meris. 

Species M. rhammoiieœ afifinia, ab ea tamen htfud aegre distinguenda. 
Folia quam in ilia majora obloogiora, ab ipsa basi trinervia nee tripli- 
nervia, 5 ceotim. longa, 2 lata, petiolissubgracilibuscircitersesquideci- 
metralibus. Paniculœ etiam quam alteriusspeciei majores, 6-8 centimetra, 
long». Calyces late campanulati, dentibus brevibus denticulos minutos 
exteraos gerentibus. Petala subrotunda relusa reflexa vix 2 millim. 
longa et lata. Antheroe decern sequales, apice truncate biporosœ, connec- 
tivo basi postica in calcar crass urn breviusculum obtusum demissumque 
producto. Ovarium globosum semiadbanrens 3-loculare. Stigma vix con* 
spicue incrassatum et obtuaum. — In Andibus Vènezuelensibus inter 
Merida et Truxillo, supra 2000 metra altitudinis; Linden. 

173. MiCONIA RIGBNS f . 

M. frutieoea ramosa robuata rigida pro genere submacrophylla; 
foliis brevissime petiolatis coriaceis erectis ovatis breviter acu- 
minatis basi nonnihil cordatis margine revolutis 3-nerviis 
pagina superiore glabratie inferiore pulverulento-rubiginosis ; 
paniculis ad apices ramulorum terminalibus confertifloris ; flo- 
ribus brevissime pedicel latis 5- meris* 

Frutex in jugis frigidis moutium crescens, erectus, ramis robustis 
rigidis teretibus tomento pulverulento squalido rubiginoso obductis. 
Folia h-5 centim. longa, 1 £-2 lata, petiolis crassis 2-4-millimetraIibus. 
Paniculœbreviusculte erect» furfuraceae, ramis brevibus 3-9-floris. Ca- 
lyces late campanulati, pube glandûlifera tomento intermixta ornati t 
dentibus interioribus rotundatis, denticulis exterioribus roinutis prior urn 
dorsoadnatis. Petala fererotuodata subretusa subineequilatera, 2-3 millim. 
longa el lata, alba et rosea. Stamina 10 sequalia, antheris breviusculis 
quasi truncatis 2-porosis, counectivo antica basi bilobo, postica breviter 
et obtuse calcarato. Ovarium semiadhaerens 3-loculare. Stigma dilatato- 
capUellatum. Fructus submaturi globosi, semen Lathyri odorati crassi- 
3» série. Bot. T. XVI. (Cahier n° 4. ) s 4 5 
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tedine aetjuantes. — In mor.tibus excelsis Reipublicae Novo-Qranalerisis 
ad altitudinem ferine 4000 metrorum; Lmdèn, Cal., it" 1317. 

17Û. MlCONIA HHAMNOIDKA. f. 

M. fruticosa glaberrima pro genere submicropbylla ; ramis ro 
bustis tçretibus ; foliis petiolatis coriaceis rigidis ovatis ob- 
ovatisve interdumque subratundatis obtiisis vix conspicue 
serrulatis baud raro margine revolutis triplinerviis ; paniculis 
terminalibus thyrsoideis confertifloris ; floribus ad apices ramu- 
torum congestis vix non sessilibqs 5-meris. 

. Species variabilis quarodpm affinitatem cum M< rtcUnatn ostendens, 
ab ea vero facile distinguenda ramie robustioribus papieiilisqua erectis et 
ditioribus. Folia nunc late ova ta et fere orbicularis, nunc obovato-objonga 
autelliptica, subintegerriraa aut sub apice dentioulis oiimitis vix <x>nspi- 
cuîs instructa, nervis Interalibus cum medio unum milHmtnw et quod 
excedit supra basim Hrobi cualitis, pçtiolo in limbum nonnilni eon-* 
fluente 2-7-millimetrali, Panicute foliis longitudine sutoequaleg aut 
ill is paulo longiores. Calyces lute campanulatt, dejitibusbrevjsçimi* cat* 
lpsis aut tuberculiformibus vix conspicue duplicatis. Petala subrotun- 
data emarginala 2millim. longa et lata, alba? Stamina 1.0 ut pluriiqum 
inaequalia biporosa; antheris ovoideo-oblongis rectis, 5 majorum con- 
neelivo in cattdam cra6sam obtusam deroissam baci poit'roa producto, 
$ ratnorum jiiGrassato-gibboso aut tttberculato. Ovarium seroiadjiawens 
umbilicatum 3-Joculare. Stigma nonuihjl dilataturp obtuststirauou — 
In wonte&araguru Peru vise, Bon pi and ; etprope Quindiu Novœ-Granatœ, 
Bonpland, Goudot. 

175. MlCONU RESIMA f. ' 

M. fruticosa submacrophylla vix non glaberrima; ramte supremis 
obtuse tetrahedris, yetustioribus demum teretibus ; foliis petio- 
latis ovato-ellipticis breviter acuminatis basi obtusis margine 
obsolete serrulatis â-nerviis; panicplis terminalibus pyrtraj- 
datis ; floribus ut plurimum pedicellatis 5tmeris. 

Folia sesquidecimetrura circiter longa, 5-6 centjm. lata, ab ipsa basi 
3-nervia, nonnihil coriacea, petiolis lficentimetralibus. Flores pedi- 
cellis bi-trimillimetralibus suffulti. Calyces campanulati, tubo henjl- 
spbœrico, limbo 5-dentato, dentibus obtusis denliculos externos dorso 
gerentibus. Petala late obovata retusa vix aesquimillimetrum longa 
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loteeeenftta aut spùreo-albr. Stamina 10 œqualia , autlieri* bnevibus obr 
ovatis apioe quasi truncate bi porosis, connective sob loeulis nedoso 
posliee incrassato. Ovarium depressum maxima parto adherent 3-loeu- 
lara. Stigma dilatatum sobpeltatum. — In sylvtft diotis Fumgasuga 
provinete Bogotensts ad altitudmem 2000 metrorum; Linden» Cat. 
n- 81*. 

176, MiQQNU ORCHJSOTQU* f, 

M. fruticosa ; ramis compresao-teratibas, supremis ut paniculae 
et petioli tomento ferrugineo detergibili obductis; foliis petio- 
latis ovato-ellipticis aut lata lanceolatis acutia acuminatisve 
taw su^pbtuisis pon oippino integerrimis 3-5-nerviis pagina 
puperipre glabrae's ipferipre rufescenti-toqrieptosis ; paniculis 
Jerroinaljbus pyramids confertifloris, floribus sessilibus aut 
*ub«essi|fcpg 5*meri& 

Kami anpetini oNcqr* comprejat, «d nodoa dilatati, fusei (saltern in 
speciminibus exsiccatis), magis minime glabrftti, Fplia 8-10 centim. 
longa, 3-/i lata, petiolis aesqui-bicentimetralibus. Paniculae ramos ter- 
minante at a* ftxiliia folioruin ponultiroi jagi prt$ in ppicam majorent 
approximate Cglyees qampanulati, dentibus obtuçis apice rotuodatis 
tubereuloa mipijtpa denticulprum exteriorup* rudjrnenta gereptibus. 
aetata obo? ate, apiee intégra aut subretusa, millimetrura et quod exce- 
dit longa at lata, spwwoHrib*, Stamina 10 œqualia, antheris brevibus 
abovatrs apiaa quasi truncatis biporosis, eonnectivo sub locqlis minpte 
tuberculato aut subnullo ; filamentts apice subqlatis. Ovarium seniiadbae- 
nans apice libero aqgustatum 3-loçulare. Frpctus submaturi çirciter 
arasaitudioa semmls aanpabipi* «- In pcovincia Moriqtyfa Noyae-Gra- 
natss propa Quindiv, loco dicjo los VolcqncUoi^ ad eltitudinem ferme 
1000 matrorum ; Uodep, Cat, n° 1059. 

177, MlCONU PLETHORICA f. 

M. maerophylla; ramis supremia crasaiuseulis obtuse tetrahedris 
furfuraceis hirtellisque ad nodos dilatatis et compressis ; foliis 
petiolatis ovato-ellipticis breviter acuminatis basi rotundatis 
integerrimis aut inconspicue deriticulatis 5-nervHs pagina 
stjperiore glabris aut glabratis inferiere furfuraceo-hirtellis; 
paniculis terminalibus pyramidatis densiflorisj floribus sessili- 
libq* cong«stia 5~m«ris, 
Folia bxm 3 deeiip. longa, 1 lata, pefioju crassis fprfure denso 
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obdoclts 1 -Î2 {-centimebralibus. Paniculœ toliis altimi jugi duplo bre* 
viores; fachi ramvsque robustts pube rufescente hirsutis. Calyces cam * 
panulati breviter 5-dentati , dentibu» obUisis denûculo externo brevis- 
simo instfuctis* Peiala subrotuiula sesquimillimetram circiter ienga et 
Tata alba aut fortassté pallide lu tea (in herbario iuteola). Stamina 10 
sequalia, antheris hrevibus obovatis truncatis biporosis, connectivo sub 
loculis minute bituberculato. Ovarium semiadhœrens 3-loculare. Stylus 
staminibus duplo longior, stigmate capitellato. — Patria nobis ignota 
sad plantain Granatensem suspicamur. 

. 178. MlGOWIA. CfiBaiOPHYLLA f • 

M. fruticosa pendulifolia subglabra; ramis àpice tantum foliosis 
obscure tetrahedris nodosis ; foliis petiolatis subcoriaceis ellip- 
ticis apiculatis basi rotundatis vix conspicue sinuato-denticu- 
Jatis 3-nerviis ; paniculis terminalibus omnino sessilibus ramosis 
pyramidatis; ramulis ultimis ut plurimum ft-floris; floribus 
sessilibus 5-6-meris. 

Rami hornotini jam parttm foliis spoliati et superiora tantum retinen tes 
apicë pube pulverulenta tenui cito caduôa obsiti aut potius fere glaber- 
rimi, nodis promineutibus et post folîonim jacturam in mfttgitieracalkv- 
sum latere inferiore quasi product». Folia pcndula, circiter 1 riecim. 
longa, U centim. et quod excedit lata (saltern in specimine nostra), in 
hevbario flavicantia, petiolis circiter sesquicentimetralibus. Panîculœ 
sessiles id est a basi ratnosse nee pedunculated et ultimo foliorum jugo 
immediate succedentes," Folia longitudine circiter fequan tes. Calyces late 
campanulati aut subhemisphsericr 5-6-dentati, dentibus obtasis, dentv- 
culo externo parum conspicuo ornatis. Peiala lateobovata retusa circiter 
sesquimillimetrum longa et lata. Stamina 10-12 sequalia ; antheris bre- 
viusculis obovoideis apice truncato biporosis nonnihil rccurvis, connec- 
tivo postica basi tuberculalo-incrassato. Ovarium supfa mediurti adhae- 
Vens 3-locuflaré. Stigtna^capitellato-peltatum. — lu Peratiaj locoignoto; 
Mathews. 

1 79. Migonu corucea DC. ,/.<?., Melastoma coriacea Swartz. , 
Flor. Ind. occ. — Melastoma cymbi folia Rich, in Bonpl., Mêlait., 
tab. 26. \ 

M. fruticosa ramosa ; foliis coriaceis petiolatis eHiptico-ovatis 
acutis denticulatis basi rotundatis 5-rterviis glabratid margine 



Digitized by 



Google 



utroque reflexis et ideosubtus concavte; paniculia ^rminalibus 
thyrsoideis coofertifloris ; floribus sessiHbu* 5-meriç. 

Frutex metralis aut sesquimetralis distincta facillimus et icone Bon- 
plandii beHe illustratug. Rami supremi dense foliosi obtuse tetrahedri 
strigiUosi. Folia, cymbajn resopinatam fiqgentia, ci.rciter decimetralia, 
4-5centira, lata, petiolis sesqui-bicentiraetralibus. Calyces latesampa- 
nulati, dentibus interioribus obtusis denticulosexteriores tuberculiforraes 
dorso gerentibus. Petalaobovataretuçaautei&arginata 3 millim. louga. 
Stamina 10 aequalia, antheris brevibus obovatis apice 2-porosis, con- 
nectivo infra loculoe antica bast biluberculato. Stylus brevis inclusus, 
stigmate obtusissimo. Ovarium omnino adherens 3-locuîare. Piaula 
exsiccata tola tlavescit. — In summo monte Guadalupe Antillarum dicto 
la Soufrière; Bonpland, Beaupertuis, L/herminier, Funck et Schlijn; 
reperta quoque in Carolina Americae septentrionalis, Noisette. 

180. Micoma TiNCTORU. — Cremanium tine tor turn DC. , II I, 
193. 

ML fruticosa vix Don glaberrima ; foliis subcoriaceis petiolalis 
ovatis ovatove-ellipticis acuminates serrulatis 3-nerviis utraque 
pagina lucidis ; paniculis terminalibus thyrsoideis confertiflo- 
ris ; floribus breviter pedicellatis 5-meris et 6-raeris. 

Rami juniores herbaoei petiolique pijis paucis orn&ti, mox glabrati. 
Folia 6-7 oentim. Jonga, circiter 3 lata, in herbario flavescentia, petiolis 
t-2*centimetra)ibus. Rami panicularum ex eodem nodo pluies enati et 
primo intuitu verticillatam dispositionem mentientes, ramuli multiflori.. 
Calyces late campanulati, dentibus brevibus denticulos externes puncti- 
formes et vix conspicuos gerentibus. Petala fere orbicularia 2-3 millim. 
ionga et lata. Stamina 10*12 œqualia, antheris breviusculis truncatis 
biporosts septum loculis intermedium, apice mQnstrantibus, counectivo 
sub loculis haud omnino indistincte. Ovarium maxima parte adherens 
apice umbilicatum 3-loculare. Stylus filiformis exsertus, stigmate capi- 
teUato-peltato» Fructus submaturi fere globosi semen Lathyri odoroti 
crassitudiue aequantes aut fortassis superantes. — In Peruvia ubi folia 
ab incoljs trtta et in aqua macerata.flavumcolorem largiuptur; Dorabey, 

181. MlCONJA PMETOfUJM f. 

M. fruticosa (fortassis arborcscens) glaberrima; foliis elliptico- 
ovatis aut lale Japceolatis acuminata basi rotundatis aut etiain 
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subadutié fflWglflê vix eoMpicw Mrrulfetis et (|Uaei integtr- 
rimis 3-néi*Viis ftUbttlitef puhotUlatUj pâniculi» tcrminalibus 
parvis paociflori8 r floribus breviter pedicellatis 5-meris. 

ftarai aupremi graciles obscure téttdbedri thot omrtino toretes. Folk 
6-8 centim. longs, 3^ lata, ab ipàa ba&i Jirtibi 3-nervia, peiiolls 1*1 \± 
centimetralibttâ. Paàieulœ (saltéta ib speclmlflibus iiostria) foliia ultifcni 
jugi breviores, ramulis apiee tri-pluriflorls. Calyces late catnpfcntilati, 
limbo breviter 5-detttato* détitibuè obttisia dénticulo êlterno inconspteiiè 
punctiformi instriifctia. Petfcltt late obovata aut flare oordlfarmia émarge 
nata sesquimilliinètrutft circiter ldtlga et lata alba. Stamina 10 tequalia» 
aniheris brevlusculis apiee truncrtto subbiporosid, fllattietitis suboompla- 
uatis. Ovarium semiadhterens Ut pldrifflUm ft-locdlare (fbrtassia etiam 
3-5-lôctilare). Btyliia exsertua fctamina kmgitUdine «aquaria aut aupmms, 
stigmate dilatatcHcfcpitell&tô. -— Iti piflètia montium meilcauorum prope 
Oaxaca, ad altitudinem 1500-2200 metrorum; Galeotti. 

* 182. MlCONIA BRACHYSTYLl f. 

M. fruticosa (fortassis arborescens) glabra; foliispetiolatisovato- 
ellipticis âut làte lancéolalis acuminata baôl haad infïëqueiitef 
subacutis margine subtilitef denticulatis Intefdumqué Integer- 
rimis 3-nerviis; paniculis tfeftninalibtis pyramidatis ; floribus 
breviter pedicellatis 5-meris. 

Species Miéoniw pinetorum primo intuitu fere slmillima (aaltem ex 
speciminibus exsiccatis) sed characteribus ipsi peetitiaribua et imprimis 
styli brevitate ab ilia diversisairha. ftartri supretfet solcaii molt terète«j 
Folia circiter deciraetrum lotiga, S-& et qtldd éfccedit lata, ab ipsa baal 
3-nervia, petiolis 14-centimetralibus. Calyces late eampanulatt ♦ tub© 
hemisphaerico, dentibus 5 obtusis dertticulo exterho mittuto inatrtootta. 
Petala fere rotundata sesqnimillimeifum longa et lata rosea àUt pur- 
purea nonnunquârft etiam alba. Stamina 10 aequalia, afttheria brevibu9 
obovatis apice truncato late biporosis, connectlvo abb lociHia atitfcë 
manifesto postfcë subincrassato. Ovarium settiladhferens àUtëtiata tttib* 
liberum 3-locularè. Stylus brevtesimtis circiter trililittiètrillië incluses, 
stigmate obtusisslrtio. — til pinetia sylvlsqtie humidis mônttUïft iàsiifeë- 
norum ad altitudinem lS00-20t)0 metro^m, pitope Oftrt**) GàteâUl; 
necnon in vicinia urbicuto Chiapas } Linden. 

183. MlCONIA HEMENOSTIGMA -j-. 

M. fruticosa aut fortassis arboreasubmac^oJ)hylIa J ramis sUpfètafe 
' obtuse tetrabedris petfaljs qçf visque f&liofUfli toifiehtoso-pttl- 
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veralontfo; foliis longiaseule petioiatis ovato-oblongis acumi- 
natis basi rotundatis margine sinuato-crenulatis 5-nerviis 
pagina superiore glabratis inferiore feecus nervos et nervulos 
. • pulverulentis ; paniculia tenninalibus pyramidatis ; floribus 
breviter pedicellatis 5~merist 

Fôlia in eodem jugo nonnunquam inasqualiâ el inaequaliter petiolata, 
1 J-2 deoim. longa, 5-6 ceo tira. lata t petiolis 2-5-ceutimetralibus, nervis 
extimis margin i proximis sed a nervulorum vere marginalium pari dis-, 
tinctis. Paniculae ih tempore antheseos terminales t fructifier» ut vide* 
tur in dichotomia alares , foliis ultimi jugî multo breviores. Calyces 
late campanulati , Umbo brevltet* et obtuse 5-dentato deoticulis 5 mi- 
natis instructo, tubo bemisphœrico. Petala cordiformia subinaquilatera 
sesquimilluHetrum longa et lata alba, Stamina 10 œqualia , antheris 
brevtusculis linearibus apice truncato biporosis antioa basi bilobulatis 
postica tuberculatis. Ovarium maxima parte liberum globosum 3~locu- 
tara. StyUis fera nullus in umbilioo ovarii inclusus , stigmate obtusis- 
aîfUû subpeltato» — Ip pinetia mexieanis prope Oaxaca ad altitudinem 
2000 metronim; GaleoUi» 

484. MlOOftU MÏKiOOARPA f , 

M. fruticosa (fortassis arborêscens) glabra submacrophylla 
micrantba ; foliis petiolatis ovato-lanceolatis subellipticisve 
aouminatie basi sobacutis aut rotundatis integemrais aut vix 
cûnspicue denticulatts â-nerviis ; paniculis terminalibus aut 
alaribua pyramidatis thyfsoideisve , floribua brevissime pedi- 
cellatis 5-meris. 

Spéctéi primo adipecta M. mille form similliiba* diversa foliis tfiajo- 
ribus et antheris ^porosis neo ut in ilia 4-porosis. Rami juniores obscure 
tetrahedri aut compressi et sulcati , mox subteretes. Folia decimetrum 
sesquidecimetrurnve longa, 5-6 centint. lata , a medio ad apicem denti- 
eutis rêmôtis vix cotispiculs s$pe instruct», in herbario virorem lutes- 
centem retinentia , petiolis nigricantibiis «ut interims vtfeotibu*, 1 \ - 3 
ottttim. longis. Panicul» ut in M. mille fora flavioantes, floribus ad api- 
œs ramo^um ramulorumque approximatis. Calycts globosi circiter 
oftsatodine tendinis Sinapio* dto, dentibus 5 brevibus obtusts* denti* 
oulis exierftis sabmillis. Petata suborbicularia intégra millimetrum longa 
et lata alba. Stamina 10 mqualia > antheris lineari-oblongis «pice ob- 
tttto biporûtia exappcndicuiaftls. Ovarium maxima parte adhérons 
2-3-ioculare. Stylus staminibus sttbbrevior, stigmate poilato fuugtfor- 
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mi. ~ In montibus. mexicanis prope Oaxaca ad altitudmem 1000 me- 
jrorum; Galeotti, Uebmann. 

485. MlCONIA AGYNA f . 

TVÏ. fruticosa (fortassis arborescens) mimrtiflora, dioica? ; ramis 
supremis peliolis paniculisque hirsutis aut hirtellis ; foKis ob- 
ovato-oblongis aut late lanceolatis acuminatis basi rotund&tis 
margifie integerrimis aut vix perspicue crenulatis, prartermisso 
u troque nervulo marginali tri-triplinerviis , pagina superiore 
setuloso-scabrella, inferiore villoso-hirtella ; paniculis termi- 
nalibus; floribus fasciculatis oon omnino sessilibus 5-meris, 

Species kuic generi subaliena t Staphidio fere aequo jure addicenda , 
nobis ex unico et trunco specimine male cognita. Rami supremi circiter 
crassitudine penna? anatinae aut païilo crassiores, obscure tetrahedri et 
quadrisulci, mox subteretes. Folia 1045 centim. looga, 4-5 lata, nervis 
supra rufo-villosis , duobus lateralibus e medio pauca ipillimeira supra 
basim aut rarius ex ipsa bast orientibus, petiolis semi^sesquiceutimetra- 
libus. Rami ramulique panicularum hirsuti, floribus minutis ift fascicu- 
lus verticillastra fere menttcntes aggregatis, setarum copia intermixtis. 
Calyces campanulati 5 dentati ; dent i bus interioribus rotundatis, exte- 
rioribus priorum dorso adnatis illosque subaequantibus aut etiam supe- 
îantibus apice subulatis et in setam abeuntibus. Petala oblongo-ob jvàta, 
apice emarginata, circiter millimetrumlonga. Stamina lOsequatia.anthe- 
risbrevibus late oborotdeifi apice quasi truncato biporosis albis exappen- 
diculatis. Ovarii rudimentum in fundo calycis vix persptcumn ; stylus 
njillus. — la America aequatoriati, loco baud indicato ; Bonplaod. 

186. MlCONIA ABOKTIVA f . 

M. fruticosa (fortassis subarborea) micrantha glabra, dioica?; 
foliis petiolatis ovatis acuminatis basi rotundatis aut subcor- 
datis margine serrulatis 5 * nerviis ; paniculis terminalibus 
pyramidatis aut thyrsoideis, ramis tetragonis aut compressis; 
floribus pedicellatis 5-meris, 

Species nobis incompletecognita.speciminaenim omnia quae nos penes 
sunt flores masculos tantum exhibent. Folia fermedecimetrumlonga, 5-6 
centim. lata, in prima juveotùte pulvérulents mox glabrata , petiolis 
circiter 2-centimetralibas. Paniculœ in herbario flavicantes, folia longi- 
tudine aequantes aut etiara superantes; ramuKs extremis birtf ifloris , 
pedicellis florum 1-3-millimetralibus. Calyces late campanulati a»themi- 
sphgrjci {>revissipie et obscyre 5-<|entat^ denficulis esterais ad pu$c- 
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turn callosutn reduclis âut fere nullis. Petala obovata retusa, 1 raillim. at 
quod excedit longa, alba aut fortassis luteohi. Stamina 10 sequalia, 
antheris breviuscalis obovoideis apice trancato biporosis exappendi- 
culatis. Ovarium in fundo calycis abortivum leenlis stylo et stigmate 
destitutuiu.— Ia monte ignivomo insulœ Guadalupœ dicto la Soufrière ; 
L'Herminier. Specimen qooque babemus ex herbario Bonplandiano. 

187. MlCONIA CHRYSOPBTALA -j-. 

M. macrophylla micrantha fere glaberrima; ramis supremis 
opposite sulcata sparsim pulverulentis mox terelibus glabra- 
tis; foliis petiolatis elliptîco-oblongis utrinque acutis aut sub- 
acutis integerrimis 3-nerviis pagina superiorc te vigatislucidis; 
paniculis terminalibus pyramidatis ; floribus secus ramulos 
sessilibus 5-meris. 

• Folia 2-2} decim. longa, 8 centira. et quod excedit lata, pétiolte eir- 
citar 2-centiroetralibus. Paniculae foliis ultimi jugi ferme diraidio bre* 
yiores, (saltern in specimine unico herbarii Parisiensis) , ramis opposite 
nee fasciculatis. Flores minuti , oranino sessiles , in râmulis oppositi out 
àggregati. Calyces eampamilati 5-dentati f dentibus obtasis dentieulo 
acttto tentrissimo ornate. Petala obovato-4-otundata vix milUmetrum 
longa solforea. Stamina 10 «equalia, antheris brevissimis (latitudine 
longitudioero equante) truncatis biporosis exappendicnlatis, filaraentis 
complanatis. Ovarium fere omiiino adhaerens 3-loculare. Stylus staroi- 
nibus paulo longior exsertus, stigmate capitato-peltato. 7- In Peru via, 
loco nobis ignoto ; Pœpplg. 

VIII. CREMANIUN. 

Flores 4~meii Calyces late eampamilati , limbo dentate aot obsolète Petala 
ovato-rotnudata aut etiam latiora quam longiora. Anther» obovat» breves none 
apice truncal» et quasi biporoea, nose poro maximo biantes , diieeptmento lo- 
cotorum crassioaeoto in media aathera proninulo, filamentis cetnplanatis. Stigma 
capitaUMn aot peltttum. Subgenus Arrhenotom» mmis propmqwftm. Species 
ornnes Novo-ôranateases et PerttTian», monticol». 

A. Pseudocremanium. Antherœ apice truncates uniporosœ; poro in rimam 
non abeunte; dissepimento loculorum parum conspicuo. Sectio ab Arrhe- 
notoma non discrepant nisi flore h-mero. 

188* If icoftiA vAGCiflioiras. — Cretmnium wceinioides DC., 
/. c, 19Î. — Melastoma vactâtoidesBonpl, Melast.,tàb.&. .. 

M f fruticosa ratnosissima microphylia oligantha glabra ; to\\\$ 
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petiolatis ovato-ellipticis obtusis integerritnis uni-trinervils ; 
. floribus ad apices ramorum solitariis-scptçnis subnutantibui 
. breviter : pecticellatis /t-rooris. 

Caulis ramique primarll dtlrt cortlce corrugato vesttti, ramnli su- 
preme graciles tetragoni subi utescen tes. folia minuta, 6-8 milllm.fonga,* 
3-& lata» petiolis 1-3-millimetraltbus. Calyces campanulati, limbo mem- 
branaceo ^-dentato , denticulis èxternis punctiformibus inconspicuis. 
Petala obovato-rotundata aut auborbicularia, 3 millim. lôtiga et lat* ; 
alba et punctia luteoiis nota ta. Anthem obovatae aptoe truncate bipo- 
ros» , eomiectivo postic» baai in calcar brev« oblusum terminato. Ova- 
rium omnino adherens 3-/i-Ioculare. Stylus breviusculus, stigmate 
peltato. — In montibus excelsis Peruvian prope Caxamarca et MicM- 
parnba ad altitudinem 30Û0 metrorum ; Bonpland. 

1804 Mjcokia saucifoua. — Melastoma salicifoiia Bonpl,, 
t nerf. 

M* fruticosa ramosissi ma dense foliosa tomentoso-pul verulenla ; 
raraia veterioribus aubcontortis d*jris ; foliis petiolatis oblongis 
laneeolatiscjue apica eubebtosis bast suhroiundatia margins 
integerrimis tl revolutis fere 4 -nerviia superius glabfatfe info- 
rms tomento pulvérulente rufescentibus ; paniculis oliganlhfo 
ad apices ràmulorum terminalibus et nut&ntibus ; floribus pe- 
dicellatîs 4-meris ; stigmate crasso ovoidèo. 

Species habitu inter alias Miconias, excepta M. ledifolia cujus faciem 
refert , conspicua. Folia magis minusve angusta, in quibusdam speci- 
minibua margins adeo revortuU ut linearis videantur, apice potiua ob- 
tusftquam acuta, toervis laieraHbua obaoletia siibevanidia quasi uninervia 
et transveraim nermlosa* 2-4 oentim longa, S*8 millim. lata* petioii* 
3»&»milUm*traUbus. Panicul» racemiformea breves oligamh» pendule»» 
Galycal ©aropanulati , Umbo sntobéoleto. Pétala obovato-rotuodata 
1 millim. et quod excedit longa «t latai Anthère bravât truncate poro 
unico in duos quasi diviso hiantes. Ovarium maxima parte adherens 
Moculare. Stylus subgracilis breviusculus, stigmate crasso oblongo 
terminatus. Species ambigit inter characteres Arrhenotomie et Chilo* 
pori. — In pro vin ci a Novo-Granatensi Pamplona , loco dicto Paramos 
<fo Ife* CV«w#, ad Mtlttfcâinetti 8000 metrorum, Funok et ScWim ; in ttibn- 
tibui Qmndiu *t CAiwtomf*> Bônplabd* 



Digitized by 



Google 



itftfiomrarci DsaoAtrticr. 38ft 

B- GaiLoroaus. Anther* breves obovoideœ apice poro maximo et fere ad 
medium cmtherarun\ tongitudinerh in rimarA prôétucîà dehiècèhtei ; rfr*» 
sepimento cràsêo subextertoi fllamentiè basi cvtnplafiatis lùtiè. 

190. MlCONIA MACKOSTOMA f . 

M. ff uticulosa efectA simplex aut ramosa ; foliis coriaeeis brevis* 

1 simé ftetlolàtlS subsessilibusque ovatis subacotis remote afgute- 
que aèrratis glabris; panicula lerminali nutante pauciflora 
eorymbiformi ; floribus pro genere majusculis. 

Caul is ramique primarii subtetetes glabrati , ramult supreral pube 
garca brevi hirtelli subtetragoni. Folia coriacea rigidula trinervia, bre- 
viter seHatguteserrata, 3-Acenlim. longa, 2-2* J lata, petiolo 2-3-iriilHme- 
trali. Paniculœ terminale^ ut vidëttir ftutantes, trichotomy, 9-15 flora, 
glabefrittife. Flore* pedwêllo proprlo breti donatl Calyois lobi lati ob* 
tttststimL Pelala êarnoaula, 9 milita}, longa, 7 lata. Anther» breves v 
poro maximo biantes, Baccae mature crassitudine ptei majoris. Species 
fortosse affinis Cremanio nttido Don. — In Peruvia, loco haud indicate ; 
ftuiz. Specimen unum et alterum hujus eximiœ specSei e* herbario regio 
Berolinensi communicata haberaus. 

101, MiGONtA uoTunDiFOCiU, — Cremmium rotwulifoliutn 
Dort. DG.,/.e lfM. 

M. suffruticulosa microphylla submacrantha ; ramia hirtellis pro- 

, strati» humjfusis saapioa radioantibus ; foliis late ovatis aut 

, suborbieularibus obtusis oilialis subglabris ; floribus ad apioès 

ramulorum subumbellatis, ternia aut pittfibas, fartas soli» 

tartk 

Fruticulua inter pares prima front* dlgooioeodua , nKHe»,oauUbus» 
que basi lignosis, ramts subherbaceis humiftisis aut erectiusculis radi- 
cantibus. Folia saepe orbicularis I4iervia sebtus reticulata integerrima 
aut vix perspicue ciliato-serrulata, in berbario virentift aut lutescentia, 
i centim. longa et lata nee raro minora , petiolU ctrciter limbi longitu- 
dine. Flores terminales f pauci, ut plurimum terni , breviter pedicellati. 
aetata 2 i - 3 millim. longa , paulo amplius lata , alba? Baccae crassitu- 
dine pisi minoris. — In montibus Peru viae ad altitudinem 3000-&000 
metrorum ; Dombey. 
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192. MlGONU CHIONOPHRA f . 

M. fruticulosa submicrophylla?; ramulis hirto-tomentosfs ; foliis 
petiolatis ovatis subacuUs ciliato-serrulatis sparsim setulo- 
sis ; floribas ad apices ramulorum paucis, subumbellatis? 

Specimen nostrum maxime rnancum est sed species certa videtur. 
Folia 1-3 centim longft, 6-15 milljro. lata (fortassis etiam in specimini- 
bus validioribus mulio majora), in herbario nonnihil lutescentia, petiolis 
hirtetlis 2-5 raillira. longis. Flores ad apices ramulorum pauci, terni aut 
plu res, pcdicellati. Petala nee genitalia suppetebant. Baccae submatura 
circiter crassitudine pisi minoris. — In montibus Reipubltaœ Novo-Gra- 
natensis # ad nivem deliquesccntem ; GoudoU 

193. Miconia andina. — Chibporus andinus Ndn. ; li c. — 
Fortassis aflinis est Crenianio latifolio Don. 

M. fruticosaerecta ramosa floribunda; ramie subtetragonis parce 
hirsutis aut glabrae; foliis petiolatis ovatis eliipticisqoe acu- 
minatis basi rotundatis obsolete et remote denticulatis atrt étiam 
subintegerrimis 3-5-nerviis glabris ; paniculis ternrinalibua 
majusculis densiflôris. 

Frutex ut videtur maxime variabilis, pracedentibus elatior et robus- 
tlor, foliiff majoribus paniculisque multo dltioribus. Rami quadranguli 
nodosi glabrati. Folia decimetrum fere longa 3-4 centim. lata ♦ petiole 
1-1 4-centimetrali. Panicul» thyrsoideœ unisesquidecimetrales glabra 
aut épersim pulverulent». Calyx late campanulatus , dentibus triangu- 
fari-acutis , tubo heraisphœrico. Petala circiter 3 raillim. longa, h lata» 
alba 8tigtna capitato-peltatum. Species omnibus partibns variabilis, 
forte in formas secundarias olira dividenda. In Andibus Pery viae prope 
Cuzco, CI. Gay ; Retpublicœ Venezuelensis prope tterida ad altitudinem 
3000 metrorufn, Funck et Schlim; reperta est quoque varie tas quaedam 
depauperata in monte Telima Novse-Granafce a clar. Goudot. 

IX. babticul 

Fibres minuti 5-meri. Calyces at in Arrtienotoma. Anthers breves obovoide», 
a pice truncato i-poropœ. Ovarium semiliberum aut omnino adhaerens. Stylus bre- 
viusculus , fetigmate capilelluto aut saltern obtusissimo. Subgenus prscedenli 
maxime a/fine. 

194. Miconia tetrastoma f. 

M. fruticosa glabra micrantha; foliis oblongo-obovatis acuimna- 
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lis basi subobtusis subacutieque margino serrulato-ciliatis 
d-fterviis ; panicuiis terminalibus pyramidatis ; floribus sub* 
sessilibus sessilibusque 5-ineris. 

Species nobis ex untco specimine cog nit a, valde dubia, M. millefbrœ 
proxima et cam ea fbrtassis in imam contrahenda. Folia minus coriacea 
quam in ilia specie, margme subtHiter serruTato-Ciliata , 8-9 centim. 
longa, 3 lata, petiolis 1-2-centimetralibus. Calyeis dentés dtooleti, den- 
licoli extern i nulli seu potius in setulam mutati. Petala obtbsa ferme 
sesquicentimetrurn longa alba. Stamina 10 sequalia, antheris bretosi- 
mis 6-porosis, connectivo sub loculis manifeste producto et postice ob- 
tuse tuberculato. Ovarium usque ad apicem adherens 5-toeolare. Stylus 
gracilis, stigmate subcapitéHato. — In raontibus insula Cubehsis dictis 
Sierra Moestre ; Linden, Cat. , n° 2002» 

195* MlCÔMA MIOCABPA f. 

M. submacrophylla submicrantha ; ramis supremis teretiusculis 
panicuiis petioiisqne tomento rubiginoso obductis; foliis eilip- 
iicis apice in acumen angusUxn productis basi subaçutis 
integerrimis 3-nfcrviis supra glaberrimis aut glabratis ; panicu- 
iis terminalibus pyramidatis f floribus breviter pedicellatis 
subse&silibusque 5-meris. 

Folia 12-15 centim. longa, 5 et quod excedit lata, petiotiscraosiftgupl'a 
canaliculate sesqui- tricen timet ralibuk Calyces campanulatt 5-dentati , 
dentibus obtusis denticulos externes callosos parum conspicuos gerenti- 
faus. Petala obovatn sesquimillimetrura longa. Stamina. 10 saqualia, 
antheris brevibus obovatis eiappendiculatis 4-porosis. Ovarium supra 
medium adherens biloculare fortassis et 3-loculare. Stylus staminibus 
panlo longior, stigmate subcapitellato. — In moitié Quindiû Norê- 
Granatœ; Goudot. 

196. Miconia millefloba. — Cremanium millcflorum et 
C* themzans DC M /• c. — C. milleflorHm Mart., Nov, gen. 9 III, 
159, tab. 286. — Mektfoma theaxans BonpJ., MélasL, 17, 
tab. 9 (icon infidelia). — Hartigia miUeflâr* Miq» f Linn., 
XVIII, 286. 

M. fruticosa et subarborea glaberrima micrantha ; ramis tereti- 
bus f supremi* opposite sulcatis ; foliis sabcoriaceis petiotatis 
ovatis lanceolatis obovatisve magis minus acuminata serratis 
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3-neryiis; paniculia terimnalibua tbyreoidaia pyrtunldatjsve 
floribundisj floribus subaessilibus 5-meria, rariu* frbprtu 
4-meris. 

Frute* in utvatfie America ipdigenua, irçontiwm et catnpoinm pan- 
ier iooola tiepqtie raa*iip# wiftbiliti aacundum k*a elatior aut depres- 
ftior, sesqui-quinquemetraUs. Folia (in herbairiis sppius flavicantia) 
longiora aut latiora, mine evato~Jauoeolata, nunc l*|e pbovaMtt margi- 
nibus baud raro rarolutis serrata aut obwlet* serrulata, ab ipsa baal aut 
paulo aupra baain* iimbi 3iBervia, nonmifiqiiafP ppwino triplipervia, 
5-8 ecmtitn,4Qi)ge, nriua deotinetraUa, 2*3 cantiai. lata, pelvis ferme 
oatttfanetrum lopgi*, Panicuto bixioret aut pontreeiiore*» floribus ki 
ramulls lartil qttertive ordifiia wngestit bwvimma padjnaliftti.t aut vix 
non sess'rlibus. Calyces subglobopi, âfi antbtti jWWM Brament oierpew 
crassitudine «roulantes, dentibus 5 distinctis aut obsolelis denticulos 
externos magis minusve perspicuos ger*tatibll*t Pétale tfttaeta juilltme- 
tfalia alba aut dilute rosea. Stamina 10 œqualia, antheris brevibus 
oblique truncatis 4-porosis , connective sub taeulis baud orontno indis- 
tincte Ovarium seroladh«ram 2*34ocuiare. fkyioa stamtnibus paulo 
longior, stigasatejiterassetp-eapitailate. Baoeie matui» globes* »ru- 
toe oipoitar crassitudine «amitiia cannabini. r- [n permulti* loçjs Bra- 
lili» Australia et septentriwali*. Claupsan, Vauthier, Geudichaud, Rlan- 
chet» Guillemin ; RepublicaNovo-GranatensietVenezueiensj, Bonpland, 
Funck, Lindun ; Bolivia, Weddell ; Peru via, Mathews, Dotnbey; Imperio 
Maiiaano, fialeoUt. 

X, CJMENAOTPBE*. 

AiUtûrfe rima nirioa rimfisvs daabus (ttitloet peris ab apiaa usqas ad basin 
tbeatoroat prsduotts) dahiscefttss. Cotera al Ha spaoïabas Eaanlcaalsi. 

A* KocMVAiiTHtti. Pctycuiœ pyrmifatœ. totterœ rim m& .«mW« 

déhiscentes. 

*. 197. lllOQMUWIMUS.ti 

M. arborea? fere gtaberrima; fotiis petiolatfe oblengo.ovatia In 

• acumen longtasettlum product!» bâti aubrotundatis integerri- 

- mie prater nervutoe marginal w triplinerviia t panieolia termï- 

nalibus pyramidatis ; ramis patulis, floribus brevlter pedieel* 

ia&ia 5-qaeria, 



ltamt eupremi eompreesi pulvetv parao (éuaptelli, «m tavelée et gla- 
bratt. Felia nonnibil eoriacea giabarrma integerrjma, «rlO fttfitim. 
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'ORJÏ*> % 4-3 '^ la < nary is Jateralibu* 3*5 millimetra supra basijn limbi e 
medio orientibus, petiolis centïmetrunj et quod excedit longi§. Paniculae 
foliis subœquilong» aut pauîo brevlores. Calyces? campanulas breviter 
5-dentatt, denltoulis eitarnis iMoaspictiU. Petsla obovat* retwa reflua 
S mUlim. longe ut yidetw alba. $Ui»ina |0 ffqwlia, tftthfrta lipeeri* 
abloagts ru&a antea. ab apiet ad beairo apafti»* Ova* wm piulo suj** 
medium adborana 3*looula#a. Stylus brayiusçulus, etigmfUe jtybclavato, 
— In Jlrasilia septenLriaqalj prope Bahiani, loco ditto £9 Jacobin* f 
BlaMbet, 

198, UraoMa tAn^cuMAMv -» CramMs'im fatartfitfufR/ 1 
DC, I.e., 4M. 

M. arborea?vw non jjlaberoroa rojnutiflora; r&rois teretiuscvh 
1m; folii» petioUti* tat* tewrcolitfis apjce in êfimw anguatuij) 
proditetia baei etiam eubaouti* ainûato-erenatia praetermiaeo 
nervo otroque marginal! trlnenriis ; pamaalie terminalibas 

subterminalibusque pyramidatis florlbundls ; floribus brevls* 
sjtpe pedicellatis 5-meri&. 

Ramuli supremi ut et paniaill» puke pulvervlenta parca censpersi 
moi glabrati. Folia 12-15 centimetra longa, 5-6 lata, stnuato-cre- 
nata, glabra, Flores mmnti, ad' apices raraulorocn aiHWMruQt peni- 
culj* aggregate titey'mmQ' pflditdlati <H sufesettiles, Calyaes (atp 
çampanulati 5-dentati, denticulis externis inconspicuis. Petala ob- 
ovato-rotandata , vli 1 mtlUin. longa, refléta, ai videlne alba. Sta- 
mina 40 seqmlia, antbaris Unearibw oewibjl iwurvis, poro apicali 
io rimain q#qua ad mod»uro iroo ipterdma ad bssiq* anthen? producto, 
jwroectivo postica besi breyissime calcerato aut omnino inenpi. Ova* 
riuro seraiadhœrens 3-locplare. Stigma subçlavatum. Fructus maluri 
globosi semen raphaninum crassitudlne ««ratantes. — In Brasilia me- 
jidiooaU; frequens oqcurrit in montibus Serra dos Orgaos necijoi) in 
vicinia urbia Rio de Janeiro; Gaudlchaud, flfarttqs, Guiîlemin, Vau- 
tbier, etc» 

i99, MioONii uaoFflTLU PC. # I. e. f J 86. 

M. arboreseans foiioea floribaada ; ramiiteretibiMiH]pr«ma hir- 

sotfs rufescenttboê , vetuatforiboe crassts torkjoete mdom 

excqriatfs; folita spbbrevlter petiolatls oMorigo-ovatialnactl- 

. roen longiusculum productis basi rotundatis serrulatis aut iri- 

tegerrimis tripli - quintuplinerviis pagiqji gppcricre 4$P>liW 
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glabrata nitidulis inferiôre hirtellis • paniculis terminalibus 
pyramidatis confertifloris ; floribus sessilibus 5-meris. 

Rami vetustieres robusti rigidi indecorl, hornotini teretes hirtelH aut 
hireuli. Folk* membranacea auc nonnihil coriaces, patula interduraque 
subpendula, nune integerrima nunc serraKnlenticBtafta aut omnino 
serrate , adjecto nervo utroque submarginaii quintuplinarvia , nerf is 
duobos intermediis pauca millimetre supra basim limbi e medio orien- 
tibus, superius mature glabrata nonnihilque rugosa , inferius btrsutiem 
retinentia, 6-8 centim. longa, 2-3 lata, petiolis semicentimetralibus. 
Calyces campanula*!; dentibus brevibus aeutis dorfto deotieulum exter- 
num vix conspicuura gerentibus. Petala obovata apice intégra ant sub- 
retusa 2 millim. longa reflexa alba. Stamina 10 sequalia, antheris 
linearibus recurvis exappendiculatis rima unies media dehiscentibus. 
Ovarium maxima parte adherens 3-loculane, rarras biloculare. Baccœ 
subtnaturœ globos» crassîtuditiem seminiscannabini œmulantes. — r In 
varii* locis BrasQte meridional» potissimum antem provinci» Mina* 
geraei; Martius, Sellow, Claussen. 

B. Cmnopliosa. Paniculœ in racemum elongatœ. Ant her œ rimis duabus 
in ufitxm confbtentièm apertœ. 

200. HiooNiA stknosotrys. — ChœnopUura statutory* DC.* 

I. c, 197. — Melastoma stmobotrys Bonpl.,Me/atf., tab. 30. 

II. fmticosa glabra doiicbophy Ha dolicbostacbya ; ramisaupremis 
obtuse tetragonis purpurascentibus, vetualioribus mag» ac 
magis teretibus ; foliis petiolatis oblongis actiiwinatis basins 
tundatis subiilissime denticulatis 3-nerviis ; paniculis termlna- 
libuselongatis; floribus omnibus pedicellatis 5-merip. 

Folia 1-2 decim. longa, 2-3 centim. et quod excedit lata, petiolis 
1-1 |-centimetra1ibus. Panicula elongate foliis ipsis circiter duplo tri- 
plove longior, ramis oppositis erectis brevibus fere corymbose floriferis. 
Flores in vernatione bractea duplici obovata concaya involuti , sub an- 
tbesi bracteis nudatl Calyces turbinati 5-dentati, deutibus subacutis 
denttaalnm externum minutun geraatibns. Petala obovata retusa 3-4- 
mitt»., longa «t lata alba aut rosea. Stamina 10 oqualia, aatberis 
oblongis obtusis riiqa unica ab apice ad baâm aperta dehiscentibus , 
connectivo infra loculos incrassato et postica basi subgibbo. Ovarium 
supra medium adhsereus 3-loculare. Stigma punctiformc. — In insula 
Domingensl ; Beauvois. ' 
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C. DiCfl£NA. Paniculœ pyramidatœ micfanthœ. Antherœ rimis dttabus 
distinctis déhiscentes. 

201. MlCONIA TENÎACULIFERA f . 

M. fruticosa fortassis subarborea micrantha; ramis supremis 
compressis ancipitibus paniculis petiolis foliorumque pagina 
inferiore tomento adpresso brevissimo canescentibas ; foliis 
lanceolato-ellipticis apicë in acumen longum angustissimutn 
productis basi obtusis integerrimis praetermisso utroque 
nervo submarginali trinerviis; paniculis terminalibus irre- 
gulariter pyramidatis floribuudis ; floribus breviter pedicellatis 
5-meris. 

Rami supremi (id est hornotini) alternatim hinc et inde compressa 
acute bianguli, vetustiores magis ac raagis teretes et glabrati. Folia sub- 
tus canescentia, supra glaberrima aut saltern glabrata et in herbario ni* 
grescentia, insigoiter acuminata, 8-12 centim. longa, 2-3 lata, acumine 
2-&centim. longo, 1 millimetrum aut paulo apaplius lato, petiolo cir- 
citer centimetrali. Flores ad apices ramulorum paniculœ congest! , mi- 
nuti, non omnino sessile», interdum longiuscule pedicellati. Calyces 
campanulati aut turbtnati, dentibus 5 triangulari-acutis simplicibus. 
Petala sesquimHlimetralia obovata reflexa. Stamina 10 œqualia, anthcris 
oblongis cultriformibus nonnihil recurvis birimosis exappendiculatis. 
Ovarium fere usque ad apicem adherens 2-3-loculare. Stigma oblusum 
punctiforme. — In provinciis Sancti Pauli et Minas Geraes Brasilia; meri- 
dionalis; Martius, Gaudichaud, Claussen, 

Species addendce sed multœ incertissimae aut sub plurimis nominibus 
numerate nec e descriptionibus auctorum dignoscendia. 

202. M. purpuràsckns DC, /. c, 179.— Fortassis non differt 
a M . racemosa. 

203. M. congbstiflora DC., /. c, 180. — Nonne eliam 
affinia Miconiœ racemosœ? 

204. M. brachtpoda DC, i. c, 180» 

205. M. fallax DC, l. c, 181. — Species dubia, cum 
M. holosericea fortassis coadunanda. 

, 206. M. jerroginata DC, /. c. % 181. — Eamdcm esse suspi- 
camur ac iH. triseriata. 

3* série. Bor^^UI. (Cellier n" i.) * 4 6 
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207. M. herpetic* DC, /. e., 181. — Forte eadem est ac 
M. deter gibilis. 

208. M. argentea DC, /. c, 182.— Foriassis Miconiœ 
holosericece varielas. 

209. M.? pepericarpa DC, /. &• 182. 

210. M. MELLÏNA DC, /. c, 182. 

211. M. leucogarpa DC, L c. f 182. 

212. M. 1MPETIGINOSA DC, L C.j 183. 
218. M. CINCHONJEFOUA DC, /. c, 184, 

214. M. discolor DC, I. c, 184. 

215. M. punctata DC, /. <?., 18&. 

216. M. Lambertiana DC, /. c. , 185. 

217. M. eriodonta DC, /. c, 185. 

218. M. collina DC, /, c. t 185. — Affinis videtur M. pra- 
$ince et fortassis cum ea jungenda est. 

219. M. Martiusiana DC, /. c, 186. 

220. M. Maximiliakea DC, 186. 

221 . M. loxensis DC , /. c. , 1 86. 

222. M. paucidens DC, /. c. f 186. 

223. II. caudigera DC, /. c, 186. 

22ft. M. GUAYAQUILENSIS DC, /. *., 186. 

225. M. subciliata DC, /. <?., 187. 

226. M coron ata DC, L e.,187. 

227. M. PENDUL1FOL1A DC, I. c, 187. 

228. M. HAVANEflsis DC, h c, 188. 

229. NK ambigua DC, /. <?., 189. — % Species maxime dubia. 

230. M. minutiflora DC, I c, 189. 

231. M. ASTROLASIA DC,/, c, 190. 

232. M. TRIPL1NERVJS DC, /. c. f 190. 

233. M. LANUGINOSA DC, /. c, 190. 

234. M. bmarginata DC, /. c, 190. 

235. M. nitens Benth. in Hook., Journ. ofbot.,U t 313. 

236. M. revoluta Benth., /. c. 

237. M. rrevipes Benth,, /. c. 

238. M. myriantha Bénth., /• r., 31ft. — Ab ea fortassis non 
differt M* melanodendron. 
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239. M. eriophora Miq. , Comm. phytogr. , II, 88, tab. 10. 
240* M. GORALL1NA Spring, Flora, XX, 77. 

241. M. fascicglata Gardn. in Hook., London journ. of bot. , 
I, 538. 

242. M. OBGAWENsis Gardn., I.e., II, 345. 

243. M. divaricata Gardn., L c. 

244. M. mpaopir ata Gardn., /. £.,346. 

245. M. poltanora Gardn., /. c f 

246. M. scorpkhdes Schieehtnd. et Cham., Linnma, V, 564. 

247. M.? glaberrima Schieehtnd., Linncea, XIII, 424. 

248. M.? gladcogaapa Schieehtnd., I.e., 421. 

249. M. sylvatjca Schieehtnd., f. c, 422. -<— Forte eadem 
est ac M . laevigata. 

250. M.W linbata Schieehtnd. , /. <?., 423. 

251. M.?? umbilicata Bertol., Flor. guatim., 16. 

252. M-Î rostrata Bertol., /. c, 17. 

253. M. Renggeri Steud., Flora, XXVII, 723. — Eamdem 
eue augpicainur ac If . holosericea. 

254. M. flammea Casaretto, Novarr. stirp. brat, decad., 85. 

255. M. wthrofila Steud;, Ffora, XXVII, 723. 

256. M. Fleischeriana Steud., /. *., 728, 

257. M. eepando-crenata Steud., /. c., 724. 

258. M. calopbylla C. Krùger, IAnncm, XX, 109. 

259. M. villû&isgima H. Gruger, l. c* — Eamdem isse suspi- 
camur ac M. lacera. 

260. M. glonocbhtea. ^Glossocentrumcollinum H. Gruger, 
Le., 111. 

201. M* 6PECIÛ6A. — Augustmea speciosa Aug. St.-flil. et 
Ndn., Ann. des se. not., Ill* série, 2, p. 145. 

262. IU ofeacwA. — Clidmia obsevra DC., i. f ., 162. 

263.. HL jupdmvoua, — Clidetnia radulce folia Benth. in 
Hook., Journ. */&>/., Il, 305. 

264. M. tetranma* — Tetratiftia tetrandra DC., i. c, 172. 
. 265. M. tunicata. — Conostegia tunicata DC., /. c* 9 175. — - 
Melastoma tunicata Bonpl., Métast., tab» 60. — Species valde 
affinis Miconiœ tococoidi et M. conostegioidi. 
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266. M. mexicana. — Conostegia mexicana DC, /. c. — 
Melastoma mexicana Bonpl., 1. c. 9 tab. 55. — Differtne vere a 
M. semicrenata? 

267. M. CANDOLLiBANA. — Conostegia lutescens DC. , /. c. — 
Melastoma lutescens Vahl., Eclog., Ill, 17. — Non M. lutescens 
Bonpl. — Species ut videtur affinis M. cornifoliœ. 

268. M. acuminata. — Conostegia acuminata Steud., Flora, 
XXVII, 722. — Walp., Repert., V, 715. — Species non con- 
fundenda cum Melastoma acuminata Desr. in Lamk., Did., IV, 
5A, quae eadem est ac Miconia semicrenata. 

269. M. FLdaiDA. — Diplockita florida DC, I. c, 176. — 
Differtne a M . Fothergilla ? 

270. M.? DoNiEANA. — Diplochita caudata DC., /. c. f 177.— 
Chitonia caudata Don., Mew. soc. Wem. m IV, p. 317. — Non 
Melastoma caudata Bonpl. ex Candollaeo. 

271. M.?? aurea. — Diplochita aurea DC, /. <?., 177. — 
Chitonia aurea Don, /. e. 

272. M.? bubalina. — Diplochita bubalina DC, J. c. — CAt- 
(onm bubalina Don, /. c. 

273. M.? platydedra. — Diplochita macrophyUa DC , f . <?. 

— Chitonia macrophyUa Don, /. c. 

274. M. leucocephala. — Diplochita leucocephala HO. 9 1. c 9 
177. — Fortassis eadem species est acM. serrukUa. 

275. M. nitida. — Cremànium nitidum Don, Mem. *oc. 
JTmt., IV, 311. — DC, /. e. 9 191. 

276. M. thyrsoidea. — Cremanium thyrsoideum Don, /. c. 

— DC,/, c, 191. 

277. M. latifolia. — Cremanium latifolium Don* — DC, 
/. c.,191. 

278. |M. elaodendron. — Cremanium elœodendrum DC , J. c. 

279. M.? glanoulosa. — Cremanium? glandulosum DC f l> c. 

— Melastoma glandulosa Swartz, Flor. %nd. 9 799. 

280. M.? media. — Cremanium medium Don, /. c. — DC, 
/.<?., 492. 

281. M.? mtrtipormis. — Cremanium ealophyllum Don, /. e. 

— DC, le., 192. 
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282. M.? laurina. — Cremanium laurinum Don, /. c. — DC. , 
I. c 9 192. 

283. M. c^rulea. — Cremanium cœruleum, Don, /. c. — 
DC,/. c\,192. 

284. M. coelestis. — Cremanium cœlesle Don, /. c — DC, 
/. c 9 192. 

285. M. 6ALAGTANXHA. — Cremanium serrulatum Don,/, c, 
— DC, I.e., 192. 

286. M. Miqueliana. — Decaraphe fhribunda Miq. f Linnœa, 
XVIII, 280. 

287. M. dimorpha. — Cremanium glaberrimum DC, /. c, 

192. — Melastoma dimorphum Schrank et Mart. ww. Species 
forte cum W. milleflora coadunanda. 

288. M. procbra. — Cremanium compressum Benth.. Bot. of 
Belch. , 96. 

289. M. hartigioides. — Cremanium minutiftorum DC.,/. c. f 

193. Num a M . milleflora distincta species ? 

290. M. 0U60TRICHA. — Cremanium oKgotrichum DC, /. c M 
198. 

291. M. crogba. — Cremanium croceum DC,/, c. ,194. 

292. M. in^quidens. — Cremanium inœquidensDC. , /. c. , 194. 

293. M. PANicuLATA. — Cretnamumpamcw/a/nm DC , /. c. ,19ft. 

294. M. paludosa. — Cremanium paludosum Gardner in 
Hook., Lùnd. journ. of bot., II, 347. 

295. M. chanopleuroidbs. — Cremanium chœnopleuroides 
Gardn., /. c., 349. 

296. M. plrurogarpa. — Decaraphe Fockeana Miq. , Comment, 
phytogr., II, 84, tab. 10. — Melastoma pleurocarpum E. Mey. 
mss* 

297. M. paryiflora. — Chœnopleura parviflora Gardn. in 
Hook., Lond. journ. ofbot. f II, 348. 

298. M. Gardneriana. — Chœnopleura lanceolata Gardn. , /. c. 

299. M. bbnsiflora. — Chœnopleura densiflora Gardn., /. c. 

300. M. Ckugemana. — Chœnopleura ferrugmea Griiger, 
Linnœa, XX, 112. — Species maxime dubia, ut videlur a Mico- 
nia ferruginea DC non di versa. 
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301» M. ANGUSTiFLonA, — Diplochita? angustiflofa Benth., 
Plant. Hartw., 263. 

302. M. Tiunitàîis. — Cremaniufn Trinitatis H. Cruger f 
Linnœa, XX, 111. — Walp., -^roi. 6o*. sytf., 301. 

303* M. AschenbornianA Schauer, Linnœa, XX, 784. ~ 
Walp., /. c.,301. 

304. M. Berghbsiana Schauer, /. c. f 735. — Walp., J. c. f 
302. 

E speeiebus qu» sub nomine Melastomatù ad caleem ordinis 
in Prodromo a Candollaeo contemplim reject© fuerunt plurimap 
ad Miconiam pertinent aut pertinere videntur, cjuas maxima parte 
sub aliis nominibus alias descriptas fuisse pro certo habemus. 
Ese sont : Melastoma cxpamum, M. nervosum, M. tplendens, 
M. piluliferum, M. trinervium % Af, virescens, M. rigidum , 
Af. brachiatum, M. striatum, M. fragile, M. heteronevrum , 
M. squamulosunii M. ligustrinum, M. ibaguense et M . furfura- 
ceum. Reliquœ Staphidio , Staphidiastro , Sagries , Clidemte 
aliisve generibus reddendo essent si qu» foret utililas in hac 
tan ta farragine hœrere. Islam Melastomearum turpem caudam 

oblivioni dare atiique labori vacare nobis satiu* videtur. 

{Mox tequtiur.) 



HEM1CRAMBE. 

CRUCIFERARUM GENUS NOVUM, 
▲uctorc P -B. WEBS. 

Plant®, genus novum effecturae, descriptionem priusquam 
aggrediar, de statione ejus, qualibus in locis, ubi, quomodo 
lecta nonnihil breviter exponendum. 

Jam agrum Tingitanum totum, montem Megaloros, Mauris 
Gibbel Kibir , et promontorium Cutem , nunc Spartel , pluries 
recognoveram , cumque regis Àbderrahmani aulam et juga ex- 
celsiora nivosi Atlantis, cum legatione Britannica de die in diem 
dilata, adeundi expectatione torquerer, spes que (quanquam adhuc 
pertenuis) maneret, uttempussalutariter tererem,Tetuanum (Mau- 
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ris Tetewan) visere statui. Ergo prsesidio munitus » quod inter 
Barbaros necesse est, per montes fera impervios Abyl», quae 
nunc Ceuta , superimpendentes XXXYI circiter M. P. , iter diei 
Mauris longiusculum, confeci. Advenientem hospitaliter recepit 
procurator Britannicus Josues Hassan, mercator Hebrseus suique 
ordinis spectatissimus , domicilium enim in oppido Christiania 
interdictum. 

Postera die, dona, ut mos est, necquidem vilia, ferens, a Sa- 
trapa, provincise suas diu tantum concursandœ veniam aegre 
irapetravi; noctu redeundum nec foris cubandum, datqsque e 
militibus suis cornes custosque centurio, quem il 1 i Caïd vocant, 

Abii mane cum diluculo et ad vesperascentem usque diem sua- 
vissimos vatlis Hesperi© hortos, planitiem petrosam, et freti 
Herculei littora lustravi. 

Àliis diebus colles , aliis culmina altiora peragravi. Vallem post 
oppidum gemini montes coarctarit , qui ad orientem mous Hos- 
mariensium , seu Gibbel Béni Hosmar, qui ad occasum Gibbel 
Dersadiétus. Ambo plantis referti : utervis uberior dubium. Palma 
forsan monti Hosmariensi danda. Eorum structura valde a con- 
formatione regtonis Tingitanœ differ!. Illic enim campi arenacei, 
mons ipse Megaloros arena praesertim compacta congcstus, 
promontorium Cute ex arena et argil la constat. Hic montes e 
calce conflati , ei, qua littora plura maris Mediterranei stipata 
consimili, ceratitis farcta. Referunt Mauri hos montes anteridis 
modo, a jugo Atlantis continent^ totam Africam longitrorsum a 
Nigritiaad Cyrenem dispertienti , deflecti , ibique, ubi Atlante 
majori connectantur, montem occurrero altissimum Kilti seu 
Ben Hassan dictum, cujus cacumen nive et pruina perpétua obvo- 
lutum ; gentes autem lam feras alere ut non nisi toto comitante 
miiitum manîpuio ad ea loca accedere posse Christianum. Tot 
militibus pluribus diebus stipendia panemque, tot equis pabulum 
impensis suissuppeditare, privati hominis sumptum excedebat. 

Nono tandem die per eamdem viam regressus, Botanices Mau- 
ritanien conditori Scbousboeo spolia ha>c opima Flone Tetua- 
nensis, quae nemounquam viderat, suboculis posui, quibus mire 
excitatus, ipsum quoque haec tarn florida juga brevi visurum 
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pollicitus est, sed senem optimum, voto nondum expleto, mors 
inter suos tranquilla ac beatissima abstulit. 

E speciebus pluribus no vis necdum rite scrutatis stirpemhonc 
singularem excerpsi , et pro genere proprio propono. Earn in 
valle alta montis Beni Hosmar e rupium fissuris prorumpentem , 
primum die 2 Maii legi ; nee alibi postea vidi, Brassicam , et 
praecipue balearicam, usque eo referebat, ut, aspecto siliquse 
articulo, vix ipsam veracem naturam crederem. Brassica irao est 
articulata, Enarthrocarpo et Didesmo affmis, a quibus tamen 
non facie tan turn sed et notis quamplurimis differt. 

l Hemicrambe, Gen. nov. 

Char. gen. Calyx basi subaequalis, foliolis patentibus. Corol- 
lae petala unguiculata. Filamenta edentula , dilatata, apice sub- 
alata. Antherœ oblongse, sub medio affixge, basi liber se. Glandulœ 
hypogynœ2, cylindrical divaricate , post filamenta longiora; 
2, planée, arrecte, ante filamenta breviora. Ovarium ellipticum 
compressum, basi attenuatum apice alatum,2-articulatum. Ovula 
in articulo superiore 3-4 in inferiore 1-2, omnia pendula. Stylus 
nullus. Stigma ad apicem ovarii sessile» globosum. Siliqua 
complanata, a dorso compressa , margine acuta, 2-articulata , 
articulis t-locularibus 2valvibus , val vis chartaceis, inferiore 
obpyriformi sessili , sterili vel 1-2-spermo, superiore ensiformi, 
3-nervi, 3-4-spermo f rostra to, rostro alato vacuo astylo. Funi- 
culi dissepimento rudimentario inferius ooaliti. Semina ovata, 
compressa, articuli inferioris pendula, superioris inferiora pen- 
dula , summa horizontalia vet arrecta. Cotyledones complicate 
radicular» sublongiorem marginibus amplectentes. 

Fruticulus boreali-Africanus, nitidus, Brassies facie, foliis 
petiolatis lyratis, racemis pauiculatis , pedicel lis elongatis , filU 
formibus, ebracteatis, Iaxis, floribus flavis. 

Hemicra&ibe fruticuiosa , sp. nov. 

Descr. Suffruticulusglaberrimuscaudicibus lignosis, tortuosis, 
nodosis, nudis, ad ramorum apicem foliosis. Folia petiolata, lœte 
viridia, lyrala, basi seepe auriculata, lobis 2 inferioribus oppositis, 
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7-nervata , nervis a medio ad lobos divergentibus , venis reticu- 
lalis sub epidermide insignita , basi subcordata truncata vel cu- 
neata, lamina 2-21/2 poll, longa, 1 1/2-2 poll, lata caul ina. 
Petioli 2-3 poll, longi , ascendentes, basi latiores , subsemivagi- 
nantes , supra canalicular , j uni ores glandulis nigris inconspicuis 
conspersi. Rarnuli floriferi foliis subduplo longiores. Racemi laxe 
paniculati. Pedicelli filiformes , floribus duplo longiores , fructl- 
feri elongati , ebracteati. Calyx basi fere œqualis, luteus, pa- 
tens, mox deciduus, foliolis lanceolatis, concavis, intus nervosis, 
tenuibus, diaphanis. Petala lu te a, calyce duplo longiora, longe 
unguiculata, unguiculisangustis, laminisobovato~lanceolatis,basi 
attenuatis, apice rotundatis, integris, ramoso- nervosis. Filamenta 
edentula, sub medio dilatata, apice subulata. Aniherœ aequales 
lanceolatae , sub medio affix» , basi sagittal» , flavae. Glandulœ 
hypogynœ h , quarum 2 post stamina longiora sitae iisque alter- 
nantes , calcariformes , obtuse , 2 ante stamina breviora iisque 
opposite, tenues laminœformes, bvario applicatae. Ovarium ellip- 
iicum, planum, basi atténuât urn , 5-nerve, margine acutum, ad 
medium usque alatum. Stylus nullum. Stigma sessile, globosum, 
centro depressum. Siliquœ ellipsoïde» utrinque atténuât», apice 
rostrat», glabrae. Funiculi recurvi usque ad medium dissepi- 
mento rudimentario immersi. Ovula globoso-pyriformia sub apice 
affixa. Sçmma ovata, compressa, reticulata, fusca. Cotyledones 
rotundat» , tenues. Radicula cylindracea, cotyledontbus longior, 
Hab: In fissuris rupium montis Bern Hosmar Mauritania Tin- 
gitan», non longe ab oppido Tetuano ; floret ad fmem Àprilis et 
Haio ineunte. 

EXPLICAT10 TAB. 19. 

4. Ramus floridus et fructifer magnitudine naturali. — 2. Flos, prout figurae, 
qua3 sequuntar omnes, magnitudine auctus. — 3. Catycis foHolum ei anticis 
posticisque. — 4. Ejagdem foliolum latérale. — 5. Petalum. — 6. Genitalia 
cum glandulis bypogynis. — 7. Pistillum. — 8. Ovarium longitrorsum sec- 
turn. — 9. Siliquacuiarticulus inferior vacuus. — 40. Siliqua , valvaadempta, 
articulo iuferiore seminifero. — 4 4. Eadem , semine infimo de superiore , per 
internodium, in articulum tnferiorem delapso. — M. Semen. — 4 3. Idem 
transitrorsom sectum. —4 4. Embryo, 
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101 LBS 

RELATIONS QUI EXISTENT ENTRE L'OXYGÈNE CONSOMMÉ 

PAR LE SPADICE DE L'ARUM ITAUCUM , EN ÉTAT DE PAROXYSME, 
ftf LA CHALBUB QCl SB PftODVIT, 

Pu M. 0AMMMAV. 

Dès Tannée 1777, de Lamarck avait constaté que le spadice 
de VÀrumitalicUm possède, à l'époque où la spathe commence à 
s'épanouir; un degré de chaleur bien supérieur à celui de l'atmos- 
phère. Gmelin et Schwegkest firent plus tard la môme observa- 
tion , et Sennebicr fut le premier qui mesura , à l'aide du ther- 
momètre, la dialeur du spadice d'une autre Àroïdée {y Arum 
maculatum), dont le maximum atteignit 8°,6 centigrades au-des- 
sus de l'air ambiant. Depuis, Hubert constata , à l'île Bourbon , 
que le spadice du Colocasia odora , au moment de l'épanouisse- 
ment de sa spathe, élevait quelquefois la colonne thermométrique 
à 25 degrés au-dessus de celui qu'elle marquait avant l'expé- 
rience. M. Schultz de Berlin trouva la chaleur du Caladium pin- 
natifidum de 5 degrés au dessus de celle de l'atmosphèf e ; M. Gœp- 
pert vit celle du spadice de VA rum Dracunculus s'élever à 17%5, 
et M. Adolphe Brongniart, en 1834, la trouva de 11 degrés plus 
élevés que la température de la serre qui renfermait le Colocasia 
odora, sujet de son observation. 

Mais la simple constatation du plus haut degré que la chaleur 
peut atteindre dans le spadice de cette plante ne pouvait suffire 
à cet habile observateur. Il étudia successivement les phases par 
lesquelles elle passe pendant plusieurs jours de suite , et décou- 
vrit que cette chaleur vitale était soumise à une sorte de fièvre 
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quotidienne, qui, dans l'espèce, présenta son paroxysme dans la 
soirée des quatre premiers jours et dans la matinée des deux 
derniers. 

Cette importante découverte, bientôt confirmée par les recher- 
ches thermo-électriques de MM. Vanbeck et Bergsma, ne tarda 
pas à être généralisée entre les mains d'un habile expérimenta- 
teur, M. Dutroéhet. Je dois ajouter, car le fait devra nous aider, 
que M. Adolphe Brongniart a constaté , en outre , que la chaleur 
duspadice du Colocasia va en augmentant à partir de sa base où 
siègent les fleurs femelles , vers son sommet renflé en massue , 
.graduation que M. Dutrochet a constatée depuis dans le spadice 
de VArum maculatum, à l'aide du thermo-multiplicateur. 

Jusqu'ici très peu de botanistes se sont occupés de la relation 
qui existe entre cette chaleur et l'air atmosphérique ; Hubert avait 
reconnu que le contact de l'air était indispensable pour qu'elle se 
manifestât, et qu'elle cessait subitement lorsqu'il enduisait le 
spadice du Colocasia d'huile ou de miel. 11 s'aperçut aussi qu'il 
viciait rapidement l'air atmosphérique, puisqu'il asphyxiait de 
petits oiseaux sous des cloches ou le spadice de cette Àroîdée avait 
respiré. Théodore de Saussure savait aussi que l'action de l'air 
sur les plantes ne se borne pas seulement à décarboniser leur 
fluide nutritif en formant de l'acide carbonique , mais qu'il sert 
encore à produire un dégagement de calorique : car, dit-il (Rech. 
chim., p. 133), ce dégagement est un résultat nécessaire de 
cette combinaison ; s'il échappe le plus souvent à nos observa- 
tions, c'est par sa petite quantité et parce qu'il est opposé à l'effet 
de Févaporation. Enfin, dans trois publications [Annales des 
sciences naturelles, 1835, 1839, 1840), MM. Vrolick et DeVriese, 
en confirmant les observations d'Hubert et de M, Ad. Brongniart 
sur le Colocasia , crurent reconnaître, en faisant respirer le spa- 
dice de cette plante dans le gaz oxygène et dans l'air ( Annales, 
1840), que la chaleur dégagée était le résultat d'une sorte de 
combustion. Ils disent, en effet (loc. cit., p. 361): Nous ne som- 
mes pas éloignés de cette conclusion, car, lorsque le dégagement 
de la chaleur est le plus fort, ce qui arrive vers le milieu du jour, 
le changement que subit l'air du cylindre est aussi le plus sen- 
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Bible, ainsi qu'il nous a apparu par une expérience faite tout 
exprès, le 27 juin. 

Ainsi, on le voit, si les auteurs, en raison de leur expérience 
unique, mettent une certaine réserve dans leur conclusion , leur 
opinion est cependant qu'il doit exister une relation entre la 
chaleur dégagée et l'oxygène consommé. 

Tel était l'état de la question du rapport qui existe entre la 
chaleur vitale des plantes et l'air atmosphérique , quand v dans 
les premiers jours de juin 1851, je résolus de m'en occuper pour 
élucider quelques points relatifs à cette question, que j'avais 
abordée incidemment dans mon premier mémoire sur la respira- 
tion des plantes (Mém. de méd. chir. etpharm. miliL, 1851). 
J'avais à ma disposition, au Jardin botanique de l'hôpital de 
Lille, une touffe d'Jrum italicum garnie de nombreux spadices; 
et , dès que les premiers entrèrent en paroxysme , je construisis 
un petit appareil propre à mesurer à la fois la progression avec 
laquelle ils consomment l'oxygène et la chaleur qui l'accompagne. 
Cet appareil, très simple, se composait (pi. 20, fig. 1) d'une pe- 
tite cloche graduée et tubulée À, dans la tubulure de laquelle 
était adapté un petit thermomètre gradué sur tige B, à l'aide d'un 
bouchon exempt de pores, de telle façon que son réservoir cylin- 
drique arrivât jusqu'à la partie moyenne de la cloche. Ce réser- 
voir était muni d'une petite gatne de taffetas gommé criblée de 
petits pertuis dans laquelle la partie renflée du spadice supporté 
par une petite éprouvette e , que soutenait une soucoupe garnie 
. d'eau, venait s'engager, quand on le recouvrait de la cloche 
préalablement enduite d'une solution d'hydrate potassique coq- 
centrée. Toutes les expériences ont été faites dans une chambre 
dont la température était maintenue entre 18 et 20 degrés cen- 
tigrades, et sur des sujets de & à 5 grammes pris au moment où 
ils venaient d'entrer en paroxysme. A cet effet , aussitôt qu'un 
spadice commençait à montrer un degré de chaleur un peu supé- 
rieur à celui de l'air ambiant , il était cueilli , débarrassé de sa 
spathe , et sa hampe enfouie dans du sable humide que contenait 
1 éprouvette juqu'à la naissance des organes sexuels femelles et 
recouvert de la cloche , de manière à faire coïncider sa partie 
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renflée avec le réservoir thermométrique* La température de l'air 
ambiant et celle du spadice étaient notées toutes les 30 minutes, 
en même temps que la diminution de l'atmosphère de la cloche 
marquait l' oxygène consommé (1). Je me contenterai de publier 
les trois observations suivantes, prises parmi d'autres plus nom- 
breuses et non moins concluantes. 

7 juin 1851. Spadice avec organes sexuels. Poids 3* r -,5. 

Température atmosphérique, 18 degrés centigrades. 
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(4) Les fractions de degré n'ont pu être notées que d'une manière approxima- 
tive , le thermomètre employé n'étant divisé qu'au demi-degré. 
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8 juin 1851. Spadicc avec organes sexuels. Poids, &s r -,5. 

Température atmosphérique , 19 degrés centigrades. 
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9 juin 1851. Spadice avec organes sexuels. Poids, /*« r f 5. 

Température atmosphérique , 20 degrés centigrades! 
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Dans chacun de ces trois exemples , quel que soit le point de 
rue d'après lequel la comparaison s'établisse, on trouve toujours 
que, pendant les heures où la chaleur s'est le plus élevée, 
l'oxygène disparu est aussi représenté par le chiffre le plus haut ; 
de même que , comparés entre eux , c'est encore celui dont la 
chaleur moyenne a atteint le chiffre le plus fort qui a consommé 
la plus grande masse d'oxygène. On a, en effet, pour six heures 
de paroxysme : 

N* 4. Chaleur moyenne, 5°, 5 Volume d'oxygène consommé, 4 6,4 
N «. id. *•,< id. 16,9 

N*3. id. 7°,3 id. «7,3 

Je n'ai pas eu occasion de constater le retour du paroxysme, 
pendant le jour, dans le spadice de cette plante; il se peut qu'il 
Mit très peu marqué , ou qu'il ait lieu la nuit. J'ajouterai que le 
maximum de chaleur constaté dans les recherches qui viennent 
d'être relatées» ne représente pas , à beaucoup près , celui que 
peuvent atteindre certains spadices ; car il m'est arrivé d'en ren- 
contrer plusieurs qui marquaient 15 degrés, et même 17 degrés 
centigrades au-dessus de l'air ambiant qui était & 20 degrés* 

Après ces recherches, il était intéressant de savoir s'il n'existait 
pas quelque cause organique, à l'aide de laquelle on pût se 
rendre compte de Faction si facile de l'air atmosphérique sur le 
spadice de cette Aroïdée. L'examen microscopique démontra, 
en eflet, qu'il présente une surface absorbante beaucoup plus 
grande qu'on n'aurait pu le supposer, attendu que les cellules qui 
limitent sa surface sont autant de cônes qui font saillie au dehors ; 
ce sont ces cellules ainsi allongées qui donnent à l'organe son 
aspect velouté. Mais ces cellules, bien que présentant la disposi- 
tion des cellules épidermales de certaines fleurs veloutées, et 
offrant çà et là des stomates béants, ne constituent pas un véri- 
table épiderme ; elles forment , si je puis m'exprimer ainsi , un 
épiderme à l'état rudimentaire, car il manque de cuticule, sinon 
immédiatement à partir de la base de sa portioa renflée, au 
moins dès son premier tiens jusqu'au sommet. D'après cela il 
devient facile de comprendre comment il se fait, comme l'a re« 
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marqué M. Ad. Brongniart , que la chaleur est plus élevée dans 
cette, partie que partout ailleurs, puisque l'action de l'air s'exerce 
sur un tissu presque dénudé qui peut l'absorber sans obstacle* 
On peut, par une expérience fort simple, confirmer que la dis- 
position organique que je signale possède une influence bien 
marquée sur l'absorption. 

Cette expérience consiste à laisser la partie renflée du spadice 
perdre une partie de son eau de végétation , et à la plonger en- 
suite dans l'eau, en ayant soin de ne pas immerger la partie cor- 
respondante à la section. Au bout de peu de temps l'absorption 
compense , en grande partie , la perte qui avait été occasionnée 
par evaporation. Si , d'autre part , on prend la hampe qui por- 
tait le spadice, et qu'après l'avoir exposée à l'air pendant quelque 
temps de manière à lui faire perdre une partie de son poids 9 
puisqu'on l'immerge dans l'eau après avoir enduit les extrémités 
de cire, afin d'empêcher l'absorption par ces points, il n'absorbe 
pas la moindre trace de ce liquide. Voici les résultats de cette 
expérience : 

4° Hampe d'arum italieum = 2 grammes; exposée à l'air 48 heures, se réduit 

à <Rf-,6; immergée 48 heures, pèse 4« r -,6. 
4° Partie renflée du spadice = % grammes; exposée à l'air 48 heures, se réduit 

à 0« r », 6; immergée 6 heures, pèse <« r -,7. 

Conclusion. 

Il résulte de ces données que la chaleur qui se manifeste dans 

le spadice de VArwn italieum croît avec la quantité d'oxygène 

que cet organe consomme dans un temps donné, et que l'intensité 

qu'elle acquiert s'explique par la disposition organique qui vient 

d'être signalée. 

EXPLICATION DES FIGURES 

PLANCHE 20. 

À. Cloche graduée , tabulée, enduite d'une solution concentrée d'hydrate potas- 
sique et reposant sur une soucoupe garnie d'eau. — B. Thermomètre graduée 
sur tige, dont le cylindre entouré d'une gaine de taffetas gommé , criblée de 
petits pertuis, et recevant le contact de la partie renflée du spadice que sup- 
porte l'éprouvette. 
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ESPÈCES QUI COMPOSENT LE GENRE MELIOLA, 

*ar M. BOOM». 

§ K — Préliminaires. 

Lorsque Ton compare les flores de deux pays situés à des 
distances considérables , on est frappé de la ressemblance que 
présentent quelques parties de leur végétation pour un certain 
nombre de plantes placées dans des conditions analogues. Cette 
ressemblance, ce parallélisme résulte de la substitution d'espèces 
différentes h des espèces du même genre , du remplacement de 
certains genres par des genres équivalents ou voisins. 

Ce fait remarquable , que l'étude de la Phanérogamie établit 
surabondamment, se rencontre à chaque pas aussi dans celle de 
la Mycologie. Un des exemples les plus curieux que Ton en puisse 
citer est celui de la substitution des Meliola aux Érysiphés dans 
les contrées intertropicales. Les Érysiphés, qui croissent si abon- 
damment dans toutes les parties de l'Europe et sur un si grand 
nombre de plantes, n'ont jamais été rapportés par les voyageurs, 
et cependant les taches blanches qu'ils forment à la surface des 
feuilles les rendent faciles à découvrir. En revanche les collections 
renferment une assez grande quantité de Meliola qui , de même 
que les Érysiphés, ne demandent qu'un point d appui aux plantes 
qu'ils attaquent, et qui sont aussi vagabonds, aussi cosmopolites 
que ceux-ci. 

Les Meliola forment un groupe parallèle aux Érysiphés : leur 
analogie est si frappante que le professeur Fries (1) l'avait sentie 
avant qu'une analyse rigoureuse vint en fournir la démonstration , 

(4) Summa vegetabilium, p. 406. 

3* série. Bot. T. XVI. (Cahier n- 5.) « M 
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« Genus in foliis tropieis vulgatissimum ut Erysiphes in terris 
temperatis. » C'est cette analogie que je vais essayer d'établir en 
traçant l'histoire de ces petits végétaux d'une manière plus com- 
plète et plus développée qu'on ne l'a fait jusqu'ici. 

§ M. — Considérations générales. Historique. 

Les Meliola, auxquels le nom de Charbonnier s'appliquerait 
avec autant de justesse que celui de Meunier donné aux Érysi- 
phés en raison des taches blanches farineuses dont ils s'accom- 
pagnent , sont de petits Champignons epiphytes, formant à la 
Surface des feuilles des taches noires , épaisses , rayonnées à la 
marge, faiblement adhérentes à la plante qui les supporte, héris- 
sées de filaments dressés, roïdes et fragiles , au milieu desquels 
on trouve cachés des conceptacles noirs et globuleux (pi. 21, f. 1). 

Il ont été indiqués pour la première fois, en 1820, par Spren- 
gel , qui en décrivit trois espèces sous le nom iïAmphilrichum 
Nées (F. A. ff., p. 52, fide Fries). En 1822, le professeur Fries 
les rangea avec doute parmi les Sphéries foliicoles, en indiquant 
la possibilité d'en faire un genre nouveau qu'il établit, en 1825, 
dans le Systema Orbis Fegetabilium. Le nom de Meliola qu'il lui 
imposa a été conservé depuis sans modification, et c'est sous cette 
dénomination que MM. Montagne (1) et H. Léveillé (2) ontraugé 
les espèces qu'ils ont décrites. 

Malgré ces travaux d'hommes aussi recommandables par leur 
vaste savoir que par leur habileté d'observation , la .structure des 
Meliola est encore assez peu connue , et les descriptions laissent , 
sous plusieurs rapports , quelque chose à désirer. Cela tient à la 
difficulté qu'entraîne avec elle l'étude des Champignons exoti- 
ques, dont on ne peut suivre l'évolution comme celle des Cham- 
pignons qui nous entourent , et au mauvais état dans lequel tes 
botanistes voyageurs les récoltent. 

En générai, les Meliola que renferment les collections sont dans 

(4) Ann. des se. nat. février 4 842. 
(Î) Ann, des se. nat., février 4846. 
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Utt état de maturité ti*op avancée ; les conceptacles et les fila* 
ments qui led entourent se brisent avec la plus grande facilité ; les 
sporanges sont atrophiés, et les spores devenues libres ne pré- 
sentent plus que des caractères incomplets. 

Heureusement quelques rares exceptions permettent d'observer 
tous les passages depuis le moment de l'apparition de ces petits 
végétaux jusqu'à leur entière évolution. Les échantillons placés 
dans des feuilles de papier non collé , mouillées , superposées et 
soumîtes à une légère pression, ainsi que M. Léveillé l'indique 
pour les Érysiphés , reviennent h peu près à leur état naturel , et 
peuvent être alors plus convenablement étudiés. Malgré ces précau- 
tions , je n'espère pas avoir complètement saisi toutes les parties 
de l'organisation de ces êtres singuliers, et je ne doute pas que 
l'étude de leur développement sur des individus frais ne puisse 
conduire à des résultats différents de œu* auxquels je suis 
arrivé* 

Les parties qui entrent dans la structuré d'un Meliola sont , 
comme pour les Érysiphés : le mycélium, le réceptacle , le con* 
ceptade, les appendicules, les sporanges et les spores. 

Le mycélium , partie végétative du Champignon , est composé 
de fibrilles rayonnées, extrêmement ténues, diversement rami- 
fiées, qui forment b la surface des feuilles des taches érbiculaireS 
noires plus ou moins étendues. 11 se développe à la surface de 
Tépiderme, jamais il n'est possible d'en trouver de trace au-des- 
sous, et cependant quelquefois les tissus sous^jacent* sont évi- 
demment altérés. L'examen attentif des individus qui présentent 
ces modifications permet de les assigner 5 une autre cause. Dans 
ces cas, en effet, on voit la feuille offrir, à l'endroit où se sont 
développés les Champignons, une cloque tout à fait semblable & 
celles que déterminent les insectes suceurs; et les débris de 
ceux-ci, que l'on rencontre le plus habituellement, ne laissent 
aucun doute à cet égard. 

Les fibrilles qui composent le mycélium sont formées de cel- 
lules allongées , articulées bout à bout , fortement colorées en 
brun (pi. 21, fig, 2 a). 

Il ne m'a pas été donné de trouver le moindre vestige d'or- 
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ganes analogues à ces Oïdium? qui accompagnent l'apparition 
des Érysiphés , que MM. Lindley , Berkeley et Léveillé ont si 
bien décrits, et qu'ils croient probablement destinés à jouer un 
certain rôle dans leur reproduction. Une espèce cependant, le 
Meliola amphitricha, Fr., présente constamment, mélangés avec 
le mycélium, des filaments fistuleux, cloisonnés, fortement colorés 
en brun, portant de distance en distance > le plus souvent alter- 
nativement , des prolongements pyriformes , articulés , divisés 
par une cloison ,. dont la loge supérieure obtuse se détache sous 
la forme d'un corps exactement spbérique, à parois épaisses, et 
contenant dans son intérieur une gouttelette oléagineuse (pi. 21, 
fig. 3). Ces organes se rapprochent par leur organisation des 
Helminthosporium , et je ne' saurais les rattacher à aucun des 
genres décrits jusqu'à présent. 

Les échantillons recueillis par M» Kegel, dans la Guyane hol- 
landaise, à divers degrés de développement, semblent établir 
que le mycélium se montre sur les deux faces des feuilles pen- 
dant les mois de mai et de juin , mais le plus habituellement les 
taches de la surface supérieure restent stériles, tandis que les au- 
tres 3e couvrent de conceptacles. Ce fait singulier tient peut-être 
à ce que ces dernières, protégées plus complètement contre Pac- 
tion directe des rayons du soleil, se trouvent dans des conditions 
d'humidité plus uniformes pour parcourir toutes les périodes de 
leur végétation. 

Le réceptacle des Meliola, confondu à «es limites avec les 
fibrilles du mycélium dont il n'est que la condensation , se pré- 
sente sous la forme d'ttn corps noir, aplati, charbonneux, appliqué 
à la surface de la feuille dont on le détache avec la plus grande 
facilité. Sa structure anatomique est très difficile h bien apprécier ; 
sa friabilité est telle sur les échantillons qui ont été desséchés, 
qu'il se réduit en fragments amorphes, quelque soin que l'on 
apporte à son examen, et qu'on n'a sous. les yeux qu'une matière 
grumeuse sans structure distincte. 

: Les conceptacles (pi. 21, fig # A) sont de petits corps globuleux 
ou hémisphériques, à surface rugueuse, munis quelquefois d'une 
eminence papilli forme qui ne paraît pas percée d'un pore. Ils 
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sont formés d'une seule couche de cellules polyédriques à parois 
extrêmement épaisses, fortement soudées entre elles(pl. 21 , fig. 5). 
Ils sont noirs , et n'offrent point ces changements successifs de 
coloration qui sont si remarquables dans les Érysiphés. Leur 
grosseur est très variable ; dans une espèce elle est de près de 
1/2 millimètre. Quelques autres se dépriment par la dessiccation 
et prennent la forme de petites cupules : ce phénomène tout phy- 
sique se rencontre surtout dans celles dont les conceptacles sont 
très gros , et disparaît sous Taction d'une humidité assez pro* 
longée. 

Le mode de dehiscence des Meliola est aussi difficile à déter- 
miner que celui des Érysiphés. Les auteurs, en désignant sous le 
nom d'ostiole la saillie en forme de papille qu'on remarque au 
sommet des conceptacles de quelques espèces, semblent indiquer 
que cet ostiole laisse échapper les spores h l'époque de la matu- 
rité. Cependant je n'ai jamais pu constater au sommet la pré- 
sence d'une ouverture * et il m'a paru que le volume des spores 
est trop considérable pour qu'elles puissent franchir un col aussi 
étroit s'il en existé un. Du reste cette explication , en la suppo- 
sant vraie, ne s'appliquerait pas à tous les Meliola; car il en est 
qui sont complètement dépourvus de papille ou d'ostiole , et dont 
la consistance et l'épaisseur sont égales dans tous les points. 

Une observation qu'il est aisé de faire peut aider à résoudre 
la question. Quand ori examine avec soin une touffe de Meliola 
un peu avancée en âge , on est frappé de voir que la plus grande 
partie des conceptacles ne renferme plus que quelques spofes , 
et que cependant ils ont acquis tout leur développement. On 
trouve en outre çà et là de petites cupules adhérentes aux récep- 
tacles et aux appendicules(pl. 21, fig. 2 f). Ces deux faits ne sem- 
blent-ils pas faire croire que la dehiscence se fait par une rupture 
Circulaire à la base, l'enchevêtrement des filaments appendicu- 
laires empêchant la partie supérieure du conceptacle de tomber 
aussitôt après la circumscission? 

Les appendicules occupent la base des conceptacles. Avant leur 
apparition, on remarque la production, sur le réceptacle, de fila- 
ments d'abord divergents et rayonnes qui ne tardent pas u so 
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redresser, et qui affectent des formes très variées, Ces filaments, 
qui ont la plus grande analogie de structure et de situation avec 
les appendicules des Êrysiphés, et que je désignerai par le même 
nom, ont d'abord été regardés par Sprengel et Fries comme les 
ostioles des Meliola; mais il est facile de s'assurer de l'énorme 
disproportion qui existe entre leur nombre et celui des concep- 
taclea. Cette opinion se trouve complètement renversée par l'in- 
spection de leur mode d'attache , et la structure de la plupart 
d'entre eux. 

Ces organes existent chez tous les Meliola que j'ai eus à ma 
disposition. Ils affectent des formes variables qui rappellent com- 
plètement celles que revêtent les filaments appendiculaires des 
Êrysiphés ; aussi je me servirai pour les caractériser des noms 
que M. Léveillé leur a donnés, 

1° Appendicules aciculés, Ce sont des filaments droits, roides, 
opaques, sétacés, aigus au sommet, fistuleux, formés d'une cel- 
lule unique ou divisés par une ou deux cloisons , dépourvus de 
vésicules basilairçs semblables k celles des PhyUactinia , et se 
rapprochant tout à fait des appendicules qui entourent le Phyl- 
lactinia Schweinitzii, Lév. (pK 22, fig. li *). 

£° Les appendicules uncinés sont droits» roides, colorés, demi* 
transparents, fistuleux , cylindriques , simples ou cloisonnés, et 
roulés en demi* cercle à leur extrémité (pi, 22, fig. 16 d). 

3° les appendicules dichotomies (pi. 21 , fig, 6) sont des fila- 
ments droits, roides, cylindriques* fistuleux, cloisonnés, noirs, 
demi-transparents au sommet, terminés par des divisions dicho- 
tomiques étalées ou aiguës. 

Ces appendicules appartiennent«ils au réceptacle ou au çou*» 
ceptaole? 11 semble , au premier abord , qu'ils font partie intfr* 
granto du réceptacle, et que les conceptacles trouvent seulement 
au milieu d'eux une sorte de protection contre les agents axté* 
rieurs. Mais si Ton suit pas à pas le développement des AfdtbJa 
on arrive à se convaincre qu'ils sont une dépendance des con- 
ceptacles. Au moment de la formation du réceptacle par l'enche- 
vêtrement, le feutrage des filaments du mycélium, on voit appa- 
raître çà et lit à ses bords et à sa surface des filaments un peu 
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renflés à la base et isolés. Ces filaments se multiplient rapide- 
ment ; ils forment de petites touffes divergentes, et c'est au centre 
de ces faisceaux que naît le conceptacle (pi. 21, fig. 2 e). A me* 
euro que celui-ci s'accroît 9 les appendicules se courbent sur sa 
eurfoee, puis se redressent» et forment une petite forêt qui entoure 
et protège le jeune Meliola. 

Bien de plus facile que d'enlever à 4a fois le conceptacle et sa 
couronne d appendicules lorsque l'on agit sur des individus dont 
la maturité est incomplète ; mais aussi rien n'est moins aisé que 
de le faire sur des échantillons qui ont dépassé les limites de leur 
végétation* Les filaments se brisent, dans ce dernier cas , avec 
une si grande facilité qu'il n'en reste plus que des débris h la base 
du conceptacle,, et alors on ne peut apprécier convenablement les 
rapports qui les unissent ensemble. 

Ces appendicules sont futés k la partie inférieure du concep- 
tacle h son point de jonction avec le réceptacle ; l'adhérence qui 
existe entre ces diverses parties explique pourquoi il est si diffi- 
cile de les séparer aussi complètement et avec autant de facilité 
que chez les Érysipbés. Leurs formes bien constantes et très dis- 
tinctes ont déjà servi è, M. LéveilJé à caractériser quelques espèces, 
et peut-être il arrivera que le nombre des espèces de Mcliola 
s'augmentant k mesure que les recherches des voyageurs pren- 
dront plus d'extension , il devienne possible d'en faire la base de 
diverses sections analogues à celles qui ont été établies , dans 
l'ancien genre Érysipbé, par le savant observateur que je viens 
de citer. 

L^ê sporanges > comme ceux des Érysipbés , sont renfermés 
dans le conceptacle ; Ipur nombre , quoique très limité 9 est trop 
yariable pour servir à. établir des coupos à cause de la difficulté 
de Id déterminer. Cette difficulté a sa source dans l'extrême 
(équité de la membrane qui forme le sac sporigère qui se brise 
sous le moindre effort. 

Ils ont une forme ovale (pi. 21 , fig. 9) plus ou moins allongée, 
$t se terminent par un rétrécissement asse* court en forme de 
pédicelle qui s'insère au fond du conceptacle. Ils sont formés de 
deux membranes ; Tune interne, exactement moulée sur les spo- 
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res; l'autre externe, qui entre seule dans la composition du 
pédicel le. Ces sporanges n'ont pas d'ouverture visible : ils ren- 
ferment de deux à huit spores. 

Les spores sont de grandes cellules ovales allongées , cylin- 
driques, obtuses, colorées, à parois fort épaisses,' et divisées en 
quatre ou cinq loges par trois ou quatre cloisons transversales. 
Elles sont le plus souvent réunie* en faisceau dans une direction 
parallèle , d'autres fois elles sont croisées en X sous un angle 
très aigu ; enfin, quand le sporange en renferme huit , elles ont 
une disposition bisériée ou irrégulière (pi. 21, fig. 7). 

Leur structure -eat très curieuse et très difficile à bien appré- 
cier ; elle se rapproche beaucoup de celle des Puccinies. En em- 
ployant pour leur étude l'acide sulfurique concentré , qui distend 
et gonfle certaines parties, tandis qu'il laisse les autres dans leur 
état naturel sans qu'il soit possible de se rendre compte de ce 
mode d'action , on parvient à l'aide de ee moyen qui a permis à 
MM. Tulasne de résoudre tant de points délicats de l'histoire des 
spores & déterminer leur organisation. Sous l'action prolongée 
de l'acide , les cellules qui les forment se séparent peu à peu, 
et à l'aide d'un léger frottement , on finit par les disjoindre 
complètement. On voit d'abord que chaque loge présente une 
forme discoïde, excepté les cellules terminales qui sont arron- 
die* à une extrémité; puis que leur tégument est très épais, 
résistant, coloré; sur les faces planes qui correspondent aux 
cloisons cette épaisseur est beaucoup diminuée. On aperçoit 
aussi , lorsque la spore est placée dans une situation favorable , 
une petite ligne dirigée obliquement de l'une dès arêtes de 
Chaque loge vers son milieu , et qui , par sa couleur foncée, 
se distingue très bien sur la teinte plus claire des parties envi- 
ronnantes (pi. 21, fig. 8). Existerait-il là une fertte semblable 
aux pores ou oscutes que MM. Tulasne disent avoir observées 
chez les Puccinies et les Urédinées? 

Dans une spore qui avait subi dans le conceptacle un commen- 
cement de germination, Pouverture de sortie des prolongements 
radiculaires occupait une situation identique Q>1. 21, fig. 9). 

Chacune de ces cellules se compose de deux membranes : Tune 



Digitized by 



Google 



QUI COHPOSBNl IB GBNEB MBUOLÀ. 265 

externe qui en constitue la charpente, et à laquelle s'applique la 
précédente description; l'autre interne très mince, hyaline, ren- 
ferme les matières azotées semi-fluides, connues sous le nom 
de nucleus, se distend beaucoup par l'acide sulfurique qui finit 
par la dissoudre (pi. 21 , fig. 9). 

Cette tunique interne est assez difficile à constater ; cependant 
on y parvient lorsque Ton est assez heureux pour déterminer 
une rupture à l'exospore. On peut alors remarquer qu'à l'ouver- 
ture 3e forme une tumeur bien limitée qui devient de plus en plus 
considérable , jusqu'à ce qu'étant tout à fait sortie de son enve- 
loppe on ait sous les yeux une spore parfaitement sphérique et 
transparente. Quelques faits me portent à croire quç la spore 
totale est contenue dans une vésicule hyaline à parois extrême- 
ment ténues; mais comme il m'a été impossible d'en constater la 
présence anatomiquement , je ne fais que signaler son existence 
possible à l'attention des observateurs. 

Cette organisation complexe ne permet pas de regarder le fruit 
des Meliola comme une spore proprement dite* Le nom deèpo- 
rolde t appliqué aux fruits des Puccinies et des Phragmidium 
par les savants que je viens de citer, semble convenir parfaite- 
ment à ces sortes de spores composées dont la structure rappelle 
les gousses lomentacées des Légumineuses, et donner plus de 
précision aux idées. Mais ce nom ne me parait pas assez signi- 
ficatif, et je lai préfère la dénomination de spores lomentacées 
dont Hoffmann s'est déjà servi pour désigner ces spores articu- 
lées. (Conf. Deutsch. Crypt. Flor.) Ce nom est, si je ne me 
trompe, plus net , plus exact, et évite la création d'un mot nou- 
veau , avantage précieux dans une science où chaque auteur 
a sa nomenclature , où le nombre d'expressions employées pour 
désigner le même 'organe s'élève quelquefois à un chiffre fabu* 
leux (1). 

Quelle place les Meliola doivent-ils occuper dans le cadre my- 
cologique? Les auteurs ne sont point d'accord à ce sujet. Spren- 
gel les range parmi les Hyphomycètes à côté des Racodium. 

0) Voyez Léveillé, Considérations mycologiques, p. 75 et suiv. 
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— M. Léveillé les met avec doute dans la tribu des Sphériacés, 
— M. Pries hésita quetque temps avant de reconnaître leurs vé- 
ritables affinités. Quoiqu'il eût bien compris la ressemblance qui 
existe entre eux et les Érysiphés , l'analogie de leur fructification 
avec celle des Sphéries lui semble devoir prédominer : « Analogia 
» qxiœdam cum Erysiphe, sed interna structura Sph&riœ, a quo 
» génère a ffinitas prœcedentium separari j assit, » (Fries. Syst.Orb. 
Peg., p. 111.) C'est pour cela qu'il les met d*abord à la tête des 
Sphéries épiphyfles (Syst. Myc 9 1. Il, p. 513); puis h Ia6iiitedes 
Sphéries (£y*f. Orbis Fegetab., I. c); ctenfin, dans le Summa V& 
getabilium, p. 406, il les range, avec raison, à la suite des genres 
Erysiphe, I^asiobotryt , entre les Bryocladium et Aêterina, dans 
la division des Pyrénomycètes Périsporiacés, section des Àstéri- 
nés , ce qui correspond, dans la classification de M. Léveillé, à la 
tribu des Érysiphés, section des Àngiosarques, de la sous-division 
des Thécasporés endothèques. 

Les Meliola sont-ils nuisibles aux plantes qui les portent? Je 
manque complètement de faits àr cet égard. Cependant, à voir la 
manière dont ils enveloppent les feuilles, on ne peut s'empêcher 
de croire qu'ils exercent sur elles une action fâcheuse. Comme les 
Erytiphe, les Fumago, les Capnodium, ils obstruent les stomates, 
diminuent ['evaporation, gênent ot couvrent de leurs taches noires 
les parties qu'elles envahissent. 

Ces études ont été faites sur les échantillons de l'herbier de 
M. Léveillé, oil j'ai eu le bouheurde rencontrer des types de 
toutes les espèces de Meliola qui ont été décrites; Je saisis avec 
empressement cette occasion de lui exprimer ma profonde et sin* 
cère reconnaissance pour la bonté toute paternelle avec laquelle 
il a mis à ma disposition ses collections, ses livres et sas conseils. 
Heureux si les jeunes gens trouvaient toujours un guide aussi sûr 
et aussi bienveillant qui sache encourager leurs premiers efforts , 
leur aplanir les difficultés du début, les soutenir et les diriger dans 
des études aussi obscures et aussi difficiles 1 

11 ne me reste plus , pour terminer l'histoire du genre Meliola > 
qu'à faire connaître les espèces dont il se compose. Ma tâche sera 
facile sous ce rapport, car leurs caractère» sont tellement trou- 
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ebfo que les {tuteurs qui le* ont décrites lea oat très bien exprimés, 
de façon que je n'aurai» en quelque sorte, qu'à transcrire leurs 
phrases descriptives. 

Memola Fr* Char, emend, 

Fungilli foliicoli ; mycelio effuso v nigro , ramoso , radiato , in 
receptaculum carbonaceum condensate, Conceptacula gregaria , 
sphaerica , rugosa , nigra , basi appendicularum forma variât um 
corona cincta. Sporangia ovato - elongata in pedicellum brevem 
conicum producta, 2-8 sporas cylindricas, obtusas, coloratas, 
séptatas foventia. 

« Genus in foliis tropicis vulgatissimum ut Erysiphes in terris 
f> temperatis. » Fries. 

Q*s. Us Mtliola se rapprochent des Érysiphés par leurs conceptaclos, 
leurs appendicules, leurs sporanges et leur faux parasitisme; ils s'en 
distinguent très nettement par leurs spores cloisonnées et la couleur 
noire des taches qu'ils forment à" la surface des feuilles. — La consis- 
tance carbonacée de leurs conceptacles, la saillie qu'ils offrent parfois à 
leur sommet, leur donnent quelque analogie avec certaines Spherics 
épiphylles. 

1. ÀPPEND1CULJ8 ACICULATjB, 

1. Meliola amphitricha, Fr. —Mycelio effuso radiato receptaculis 
amphigenis , orbicularibus , sparsis. Conceptaculis minutis sub- 
«lobosu; appendiculia erectis. simplicity* setftoeis acutts. Spo- 
rangiis ovate rostratls 2-sporis. Sporis cylindrieis obtusis,ft-sep- 
t*ti»(pl.II,fjg. it). 

• Hab. A. id folia Aralim arbore*. Porlo-Rioco. Bertero, n m 4306. 

B. fMH jwmf/feri. Surinam in Guyana Patava. Kegtl, *• 5M.— Cayenne in 
Guyana Gallica. 

C. Loranthi Bornéo. Korthals. 

D. Salaria undulatœ. Insula GaHiffi. 

E. Coccolobœlatifoliœ. Surinam. Kegel, n° 4328. 
P. Variarom planlarum indeterminatarum. 

Syn. A, Sphœria? amphilricha , var. (3 Araliœ, Pries, S. If., t. IT, p. 513, 
— Amphitrickum Araliœ, Spreng. 

Oss. On trouve dans 17ronci Vunoorum de Gorda, U IV, p, 37, ^ 103, 
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la description d'un Ckœtomtwn Araliœ, Cord., qui présente quelque 
ressemblance avec cette espèce ; mais l'absence de taches autour des 
conceptacles , la forme des spores qui sont ovales* continues, transpa- 
rentes , et non contenues dans des thèques, ne permettent pas de les 
confondre. Si j'en fais mention , c'est parce que les échantillons qui 
ont servi à Corda pour établir son espèce lui avaient été envoyés par 
Sprengel. 

B, Meliola Psidii, Fr. Lipoaea, p. 549. — Mel. Mœrenhoutiana, Mntg. exLév. 
to Ann. se. nat., 4 846, p. 265. 

D. M étiola Mœrenhoutiana, Mnlg. ex Lév., I. c. 

2. Meliola Mœrenhoutiana, Mntg. (in Ramon de la Sagra , 
Hist, de Cuba, p. 327, et Ann. des se. not. , 1842 , p. 4 ). — 
Mycelio oblitterato ; receptapulis hypophyllis f « punc.tiformibus , 
orbiculatis , regularibus , nunquam confluentibus ( sesquilineam 
latis); » conceptaculis minutis subglobosis, appendicuHs sim- 
plicibus, setaceis acutis. Spbrangiis ovato-rostratis 2-sporis ; 
sporls 4-septatis ( pi. 22 , fig. 12). 

Hab. Taïti in fol. Âlyxiœstellatœ. 

Obs. Les caractères de cette espèce sont assez faibles ; ils reposent sur 
la petitesse des taches bien limitées, dépourvues de Mycélium à la marge, 
et se détachant de la feuille avec beaucoup de facilité. Cependant son 
port est assez tranché pour qu'on puisse aisément la reconnaître au pre- 
mier coup d'œil. 

3. Meliola hyalospora, Lév. (/. c< f p. 266). — Mycelio effuso 
radiato ; receptaculis amphigenis orbicularibus, sparsis ; concep- 
taculis minutis sphaericis, papillatis, appendiculjs erectis, sim- 
plicibus setaceia; sporangiis clavato-pyriforraibus , 6-sporis. 
Sports ellipticis bi-attenuatis, 3-septatis, loculis extremis mino- 
ribus pellucidis (pL II , fig. 13). 

Hab. Surinam ad fol. Desmonchi Kegel, n° 594. 

Obs. Cette espèce forme, avec les deux précédentes, un groupe paral- 
lèle aux Phyllactinia, Lév» ; elle se dislingue des premières par ses spores 
elliptiques, formées de deux grandes cellules colorées, inégales, qui en 
portent deux autres très petites hyalines, à leur extrémité , et sont ren- 
fermées au nombre de huit dans le sporange. 
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2. Appendicular dichotomy. 

ft. Meliola furcala , Lev, (/. c. , p. 266). — Mycelio oblitte- 
rato; receptaculis epiphyllîs , nigris, orbicularibus , sparsîs aut 
confluentibus , determinates; conceptaculis minutis, sphaericis; 
appcndiculis erectis apice djchotomis, ramis ultknis bi-dentatis. 
Sporangiis ovato rostratis , A-sporis. Sporis &-septati& ( pi. 22, 
fig. 14). 

Hab. Surinam ad folià varia. Kegel, n M 595 et 774 . 

Obs. C'est sur cette espèce qu'il est le plus aisé d'observer le mode 
d'insertion des appendicules ; elle répond ainsi que la suivante aux es- 
pèces de l'ancien genre Érysiphe que M. Léveillé a réunies sous le nom 
de Calocladia, qu'il a depuis changé pour celui de Mierosphœra^fm d'é- 
viter un double emploi 

5. Meliola cladotricha, Lév. (/. c. 9 p. 266). — Mycelio effuso, 
radiato; receptaculis hypophyllis orbicularibus, confluentibus; 
conceptaculis majoribus hemisphsericis , papillatis ; appendiculis 
erectis bifidis, ramulo exteriori dichotorao, apice acutis. Sporan- 
giis ovatis. Sporis cylindricis obtusis, 3septatis(pL 22> fig» 15). 

Hab. Bornnéo in fol. Myrsineœ incerlœ. 

Obs. L'état trop avancé des échantillons ne m'a point permis de déter- 
miner le nombre des spores contenues dans les sporanges ; mais la forme 
des appendicules et le nombre des cloisons de la spore caractérisent suf- 
fisamment cette espèce. 

3. Appendicular uncinate. 

6. Meliola M usee y Mntg. [Ann. des se. hat.> 2 6 sér., vol. XX, 
p. 375 ; Lév., /. e. , p. 265). — Mycelio effuso radiante ; recepta- 
culis epiphyllîs , orbicularibus , sparsis ; conceptaculis minutis 9 
hemisphaericis; appendiculis orectis , simplicibus apice curvatis. 
Sporangiis Sporis 4-septatis (pi. 22, fig. 16). 

Hab. Surinam ad fol. Heliconiœ Surinam in Guyana Bâta va. Kegel, n* 599. 

Syn. Myxolhecium Musœ, Kze. in Weig. ess. in Urania Guyanensi. 

Obs. Cette espèce correspond aux Uncinula, Lév. ; son caractère est 
fondé sur la forme des appendicules ; les conceptacles et les spores n'of- 
frent rien de particulier. Je n'ai pas vu les sporanges. 
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EXPLICATION &ËS FIGURES. 

Nota. Toutes les figures analytiques ont été dessinées à la chambre claire. 

PUNCHS 24 , 

Fig. J . Meliola âmphilricha sur une feuille de Psidium pomiferum, L. 

Fig. 9. MêHola ampkUrkha è divers degrés de développement a, mycéliom; 
6, filaments sporifères ; c, appendicules formant un faisceau au milieu duquel 
natt le conceptacle d ; e, conceptacle complètement développé ; f, cupule per- 
sistant après la chute des conoeptacles. { Les appendicules ont été figurés 
étalés à la surface de la feuille pour que la ressemblance des Meliola avec les 
faysiphés foii fendue plus saisissante.) 

Fig. 3. a, filament sporàère? du mycélium; b, spores; c, spore détachée. 

Fig. 4. Conceptacle de Meliola furcata très grossi. 

Fig. 5. o, cellules du conceptacle vues de face; b, tes mêmes vues de profil. 

Ftg. 6. Appendkule de Meliola fitrcala. a, cloisons qui divisent la cavité. 

Fig. 7. a , jeune sporange de Meliola amphiiiicha ; b f sporange plus avancé en 
âge de Meliola furcata ; e , sporange bispore à spores parallèles do Meliola 
amphtiricha croissant sur le ëalaoia unduhla ; d t sporange tétstspore à spores 
croisées du Meliola furcata. 

Fig. 8. Spore isolée montrant les lignes foncées qui semblent correspondre aux 
orales. 

Fig. 9. Spores séparées par l'acide sulfurique. a, endospore sortant par une 
fente de l'esospore; 6, endospore complètement libre. 

Fig. 40. Spore gennée de Meiiola aaiphUrkha. Les ouvertures de sortie des 
prolongements radicolaires sont placées dans les mêmes points que les os- 
cules (?). 

PLiNGBB 22« 

Fig. 44. rf, Conceptacle de Meliola ampkHrkha\ b, sporanges pris sur one 
fouille de Pwtéium pomiferum-, e, sporanges pris «or une feuille de Coccetoè* 
lalifolia; d, sporanges pris sur une feuille de Salacia undulmi* ; $ t appen- 
dfcule. 

Fig. 42. Meliola Mœrenhoutiana sur une feuille d'Alyxia Stella la. a, concep- 
tacle ; b , sporanges ; c , spore séparée. 

Fig. 4 3. Meliola hyaloêpora pris sur une feuille de Detmonchut... a, con cep - 

- tscle; 6, sporanges; c, spores. 

Fig. 4 4. MêMa furcata. a, conceptnde; 6 , sporanges à divers degrés de déve- 
loppement ; e t spore. 

Fig. 45. Metiofa cladotricha pris sur une feuille de My nine. a } conceptacle; 

b , sporange très jeune ; s , spores ; d , appendtcfcle. 

Fig. 4 6* Meliola Mu$m pris sur une feuille HeUconia. o, conceptacle; b % spores; 

c , appendicole. 
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NOUVELLES 
RECHERCHES SUR LA RESPIRATION DES PLANTES, 

»«r ML VAMMMAV, ». X. 



Dans le cours de mes premières recherches expérimentales sur 
l'absorption et l'exhalation des surfaces aériennes des plantes , 
j'avais fréquemment observé que les feuilles et les parties vertes 
des végétaux expirent» sous l'action directe des rayons solaires , 
des quantités très notables d'acide carbonique. 

Cefait contraire, en apparence, au, rôle physiologique qui leur 
est attribué comme agents de réduction, m'avait vivement frappé ; 
car il était d'autant plus digne de fixer l'attention, que l'on sait 
que c'est précisément sous l'influence directe du soleil que les 
feuilles et les jeunes pousses des plantes réduisent l'acide carbo- 
nique atmosphérique avec le plus d'activité pour en retenir le 
carbone. 

De nouvelles recherches faites pendant l'arrière-saisqn de 
l'année 1850 (Annale* des sciences naturelles, 1851), tout en con- 
firmant les résultats obtenus dans les premières, vinrent établir 
que l'expiration du gaz acide se fait également à l'ombre, quand 
la température est assez élevée pour imprimer le mouvement au 
suc vital des végétaux. Mais ces expérieaces, quoique nombreuses 
et variées, avaient toutes été exécutées vers la fin de l'été , et il 
restait à vérifier si l'âge des plantes et les saisons ne modifient 
pas l'expression des phénomènes physiologiques que j'avais ob- 
servés* Tout ce qui rentre dans le domaine des actions vitales 
, peut fléchir trop facilement sous l'influence de causes souvent 
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peu appréciables pour qu'il n'y ait pas obligation d'en faire 
l'étude dans les conditions et sous les modes d'expérimentation 
tes plus variés ; aussi est-ce dans l'espoir de me conformer à ce 
programme que les nouvelles recherches qui font l'objet de cet 
écrit ont été entreprises. 

!• De Taction des bourgeons sur l'air atmosphérique. 

Les bourgeons, comme les plantules, représentent les individus 
pris dans la période de leur existence, où les matières protéiques 
vivantes sont relativement beaucoup plus abondantes qu'aux 
autres époques de leur vie. Il devenait donc intéressant de savoir 
si l'activité de leur respiration se trouverait avoir quelques rap- 
ports avec la quantité de leur matière animale. 

Pour arriver à des résultats aussi précis que possible, toujours 
retrouvables et comparables entre eux , le degré de développe- 
ment des bourgeons, leur poids à l'état frais et à l'état sec a été 
noté avec le plus grand soin ; et le volume de l'atmosphère, dans 
laquelle ils respiraient, ainsi que la température, maintenus au- 
tant que possible dans les mêmes termes pour toutes les expé- 
riences. Les bourgeons cueillis parmi les plus beaux, en ména- 
geant à leur base un faible disque du rameaux qui les portait , 
étaient réunis en un petit faisceau, de telle manière que les petites 
portions des mérithalles, ménagées à leur base , formassent un 
plan qui put les amener à plonger toutes dans l'eau contenue 
dans un petit godet, sans immerger aucune partie du bourgeon. 
Ces précautions prises , le petit appareil était placé sous une 
cloche graduée, enduite intérieurement d'une solution concentrée 
d'hydrate potassique, destinée à fixer l'acide carbonique à mesure 
de sa formation, et reposant sur une soucoupe garnie d'ejui pla- 
cée derrière la vitre d'une fenêtre, donnant le jour à une chambre 
dont la température était maintenue de 15 à 16 degrés centi- 
grades, pendant les vingt-quatre heures que durait l'expérience. 
Les bourgeons placés dans ces conditions ne souffraient nulle- 
ment, et pendant le temps qu'ils passaient sous l'appareil, on les 
voyait épanouir leurs petites écailles, et les plus précoces, comme 
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Ceux dés Ribes, des Tilia y des Staphylea, etc. , doubler retendue 
de leurs petites feuilles sous-squaramaires. 

La diminution du volume de l'atmosphère était notée séparé- 
ment le jour et la nuit ; la température restant la même v cette 
diminution , à part la différence de niveau qui a été négligée 
comme insignifiante, exprimait, à, très peu de chose près, le vo- 
lume de l'acide expiré : car j'avais eu soin par deux expériences 
préalables, de constater que les bourgeons ne condensent que 
des quantités insignifiantes d'air atmosphérique* 

I/expérieftce terminée , ces petits organes , comme on les 
appelle, étaient séparés de la petite portion du mérithalle qui les 
supportait , pesés à l'état frais, soumis ensuite à la dessiccation 
pendant douze heures, à une température de 110 degrés centi- 
grades, puis pesés secs. 

On peut voir, en consultant la table enjointe, que les bourgeons, 
à égalité de temps et de température , consument , en moyenne , 
une fois plus de carbone que les feuilles entièrement développées. 
Aussi est-ce dans ces parties et dans leur voisinage que M. Du- 
trochet a pu constater de la manière la plus marquée la chaleur 
propre des plantes, et généraliser la découverte de leur paroxysme 
faite par* M. Ad. Brongniart, 
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a. 


«1 
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•p 


■h 

iiiB 


L i 


OtUtJATfW^ 
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g 


93 

•c 


8= 


r 


i! 


# 


4 . Seringa vufgam. . . 
48 bourgeons. 


■ - 7 V ' 

87 


45» 


cc. 
600 




gr. 
8,00 


CC. 

70 


Il rr-d'achle carboni- 
que expirés de Jour. Ced 
hourgeout out étalé 
leuropeliics feuilles pen- 
Maul ffctperienoc* 1 


2. jEtculus macrostaekya- 
6 bourgeons. 


87 


r* 


600 


7,0 


0,85 


45 


ia« d'acide oji( été 
expires de Jour. FouiuW 
étalée» avant leur intro- 
duoHon dans l'aiiparéil. 1 


3. Sambucua nigra. . 


*7 


45 


«90 


40,0 


♦,75 


60 


10 ce, d'acide exjjirt le 
jour. 


6 pousses. 
















4. Aita nigrum 


87 


45 


600 


7.0 


1,25 


•w 


licc^aoïdeMnWia, 
jour, les feuilles oui 


4 pousses. 














doublé de surface, peu- 
dant IVxpérlencé. 


.5. ^f)onymn9 Jaft/obti*. . 
4 bourgeons. 


88 


45 


700 


*.« 


4.45 


44 


H re. décide «pire le 
jour. Les écailla étant 
encore biuVitiuéaaiirto? 
^expérience. ^ * 


6. Pavia rubra 

4 4 bourgeons. 


88 


15 


760 


9.0 


4,45 


56 


45^a«cWe expiré le! 
Jour. Ecaille* encore in»-' 
briuuécs. apvéi ltu>é- 
rienee. 


7. Staphylea pinna ta . . 


88 


45 


700 


e.c 


0,80 


58 


- U ce tTacMe «xpir^ 
le jour. t,e* bourgeons 


4 4 bourgeons. 


' < 












étaient épauoyfc «y **bv 

IlICl. 


8. Lonicera alpigena. . . 


28 


15 


700 


5,3 


<•••♦ 


48 


IB«r. d'addf f^pirélf 


1.5 bourgeons. 














jour. 


9. Cor y lus Âvellana. . . 
23 bourgeons. 


28 


45 


700 


5,6 


4,50 


58 


18 ee. d'acide expiré le 
jour. Bourgeons à demi 
épanouis. 


10. Tilia Europœa. . . . 
3 bourgeons. 


31 


45 


700 


4,0 


0,70 


46 


24 <t d'acide expiré le 
jour. Les feuilles com- 
mençaient à sortir des 

écailles. 


JEtculus Hippocaslamm 


29 


44 


700 


43,5 


2,50 


90 


45 ce. d'acide expiré le 
jour. 


20 bourgeons. 














JEsculus macrostaehya. 


29 


14 


700 


7,0 


4,20 


36 


10 ce. d'acide expiré le 
jour. Feuilles étaler*. 


5 bourgeons. 

















En comparant les chiffres des trois dernières colonnes , on voit 
qu'en général les bourgeons expirent, dans les conditions sus- 
mentionnées, huit fois leur volume, ou environ, d'acide carbo- 
nique dans les vingt-quatre heures ; que, séchés à 110 degrés, ils 
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perdent en moyenne les cinq quarts de leur pokls, perte qui re- 
présente leur eau de composition: et de végétation , et qu'alors 
l'acide carbonique expiré est au volume de leurs matériaux so-* 
tides comme 40 est à i , en admettant toutefois que, dans cet état, 
leur densité est la même que celle de l'eau, supposition qui 
approche, du reste, beaucoup de la vérité. . 

Théodore de Saussure se contentait d'établir la relation en 
volume de Paçide carbonique expiré par les feuille» avec leur 
poids, prises à l'état frais. Ce moyen , à notre avis, est très in- 
suffisant pour établir des relations précises, puisque les plantes, 
suivant l'époque du jour, les saisons, leur âge, les lieu* où elles 
végètent, la température à laquelle elles ont été soumises, con- 
tiennent des quantités assez variables d'eau de végétation. D'ail- 
leurs, dès qu'il s'agit aussi de déterminer les rapports qui existent 
entre les matières protéiques et l'oxygène transformé par elles en 
gaz acide, toute comparaison serait illusoire si elle ne s'appuyait 
pas exclusivement sur le, poids de l'organe desséché à une le m- . 
pérature uniforme pour toutes les expériences; aussi, est-ce pour 
ces raisons que les bourgeons, sur lesquels ont porté tes présentes 
recherches, ont été desséchés à 110 degrés centigrades pendant 
douze heures consécutives. 

Ces premières recherches sur la respiration des bourgeon* 
étaient à peine terminées que la température baissa rapidement, 
et leur végétation demeura stationnaire jusqu'au 15 avril, époque 
à laquelle elle reprit une grande activité , la température, prise 
à l'ombre, s "étant élevée à 15 et 18 degrés. Le 20 du même 
mois, tous les bourgeons des arbres précédemment examinés 
formaient autant de jeunes pousses , qui , à leur tour , furent 
cueillies et rangées en petits faisceaux de même poids que les . 
bourgeons déjà mis en expérimentation, et placés sous les mêmes, 
conditions , dans le petit appareil destiné à mesurer leur activité 
respiratoire. Les résultats ont été très analogues, et quelquefois 
identiquement les mêmes que ceux des bourgeons, ee que Ton 
p*at reconnaître en comparant les exemples numérotés de la 
table suivante avec ceux des numéros correspondants de celle qui 
précède. 
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DÉSIGNATIONS. 


DITES. 

Avril. 


M 

m 

■< 

«1 

a. 

2 


«S 
J. 

I 


8 3 .g 


POIDS 

à létal 

•CC 


il 

m 


OBSUVITIOIIS. 


4. Syringa vulgaris, . . 
6 pousses. 


48 


45° 


ce. 
700 


6«". 
9,0 


4,70 


CC. 

76 




2. jEsàdu* macrostachya. 
4 pousses. 


48 


45 


700 


7,0 


4,40 


45 




3. Sambucut nigra. . . . 
3 pousses. 


48 


45 


700 


40,0 


4,90 


62 




4. Ribeê nigrum . ; . . • 
4 pousses. 


48 


45 


700 


7,0 


4,40 


61 




6. Evonymus latifolius . . 
8 pousses. 


48 


45 


700 


5,6 


4,46 


56 




6. Pavia rubra. . 
7 pousses. 


48 


45 


700 


4,o 


4,35 


70 




7. Slaphylea frima ta: . . 
4 3 pousses. 


48 


45 


700 


6,5 


4,45 


67 




8. Lonicera alpigena. . . 
7 pousses. 


48 


45 


700 


5,3 


{4,40 


50 




9. Corylut Avellana . . . 
8 pousses. 


20 


46 


700 


5,6 


4,30 


46 


r 


40. Titia Europœa .... 

5 pousses. 


20 


46 


700 


4,0 


0,70 


33 




Tiîia Europœa 

5 pousses. 


20 


46 


4200 


4,0 


0,70 


33 




Coryîus Âvelltifia. . . . 
9 pousses. 


20 


46 


700 


5,6 


4,30 


46 





Si 9 au lieu de comparer les résultats partiels consignés dans 
cette table , on saisit la moyenne comme terme de comparaison , 
on arrive à des différences si minimes qu'on ne peut leur prêter 
d'autre signification que celle-ci ; à savoir que les bourgeons et 
les jeunes pousses qui leur succèdent consument, dans les mêmes 
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conditions et à égalité de poids , une Quantité égale de carbone, 
c'est-à-dire que leur activité respiratoire estja même. On a, 
en effet : 

Première table, 69 grammes; bourgeons frais *= 12« r -,55; bourgeons 
secs s £40tt* acide carbonique. 

Deuxième table, 66 grammes; jeunes pousses = 4 2* r -,85; pousses se- 
ches = 26^^* acide carbonique. 

2* De la respiration des plantules. 

Les graines, qui, comme les bourgeons, possèdent les organes 
fondamentaux rudimentaires des plantes qu'elles doivent déve- 
lopper, sont munies de fortes proportions de matières azotées vi- 
vantes ; aussi, pendant leur germination, développent-elles, lors- 
qu'elles sont réunies en certaines masses, assez de calorique, en 
consumant leur carbone, pour qu'il devienne sensible à l'aide des 
thermomètres les moins parfaits. Cette fonction, déjà si active au 
début de leur acte germinatif, s'accomplit avec plus d'intensité 
encore à l'époque où les graines , dégagées de leur épisperme , 
étalent leurs jeunes cotylédons pour requérir le contact plus com- 
plet de l'air qui les environne* 

Pour mesurer l'activité respiratoire des plantules , j'ai , du 12 
au 16 avril , fait des; semis de graines dans du sable siliceux très 
fin humecté d'eau de pluie, et placé dans des capsules de verre. 
Après germination les épisperraes ont été enlevés avec soin, et les 
petites capsules ,- contenant les plantules en végétation , ont élé 
placées sous des cloches comme précédemment. Après avoir me- 
suré avec soin la diminution du volume de l'atmosphère , les 
plantules furent recueillies avec leurs radicules , lavées sous un 
filet d'eau , pour entraîner le sable qui leur adhérait , essuyées , 
pesées, puis sëchées à 110 degrés et pesées de nouveau. La 
table suivante indique, à la fois , lea, conditions dans les- 
quelles . les expériences ont été faites et les résultats qu elles ont 
donnés. 
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iuns. 


M 

■ 


iPOIDS 


POlDi 


«I 




DÉSIGNATION. 


Avril. 


SB 

■M 

a. 
■ 


à l'état 
frai». 

ffr. 
4,5 


à l'état 
sec* 

*r. 
0;40 


H 


OBSERVAT1ÔWS. 


Laçlueu tatwa «... 


4* 


4* 


OC. 

33 


A été placée dans i'apptreU 
trob jours après germination. 


Valerianella olitoria . 
Papaversomniferum. . 


46 
43 


46 
46 


4,0 
5,8 


0,20 
0,45 


25 
55 


Introduite dans l'appareil 
quatre jours après germina- 
tion. 

Introduit dans l'appareil 
trois jours après germination . 


Sinapi» nigra 


42 


16 


8,5 


0,55 


32 


Idem. 


Lepidium sativum. . . 


42 


46 


2,5 


0,25 


42 


Uttem. 



En comparant le volume de l'acide produit avec celui des plan* 
tules contenant leur eau de végétation , on voit qu'il eat dans les 
rapporta de 6 à 1, ou environ. Mais si la comparaison porte sur 
le poids de la matière organique séchée à 110 degrés, on remar- 
que qu'en réalité elles consument, dans le même espace de temps 
etdan3 les mêmes conditions, une quantité de carbone bien su- 
périeure à celle consumée par les bourgeons : fait que l'on aurait 
pu prévoir, puisque les graines, dans la période de leur évolu- 
tion ger mi native , se dépouillent d'un éptsperme très pauvre en 
matière animale , et augmentent ainsi , d'une manière relative 9 
leur substance azotée vivante , siège de l'aote respiratoire. Dana 
un écrit qui a précédé celui-ci (Annales des sciences naturelles, 
1851 )> j'avais accumulé des preuves que les faits nouveaux que 
je relate viennent» comme on le voit, augmenter encore ; car, 
aujourd'hui comme alors , on pourra remarquer * en consultant 
les résultats analytiques qui vont suivre , que l'azote organique 
contenu dans les bourgeons, les plantâtes et les feuilles, se montre 
d'autant plus abondant, que leur activité respiratoire est plus 
marquée ; ou , en d'autres termes , qu'ils consument , étant 
placés dans les mêmes conditions, plus de carbone dans un temps 
donné. 

Comme il convient , dans les sciences , de s'appuyer toujours 
sur des faite aussi précis qu'on peut les produire , j'ai eu soin de 
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foire tous lés dofeages d'après le procédé dé MM. Warentrapp et 
Will, et de les répéter aveo celui non moins pirécis et plus com* 
mode de M. Millon. . 




(FeuMe* fttik %i% 

Syringa vulgaris.. \ accrues . . . . . 
\ Bourgeons (mars). . 



0,0 

4d f 6 

8,5 

M 
45,6 

42,6 






Pfanlules* 



| Laçtuca saliva. . 
y'alerianella olitoria | 
Pa paver somniferulh j 
S hut pis nijra. . . 



atfio 



5,2 

2,2 
2,2 

2,2 
2,2 

M 

2,2 



«il 



ce* 
80 

88 

40 

77 

40 
127 

08 
140 



160 



fcr. 
39,3 
83,6 

38,0 
84,0 

87,2 
101.0 

87,0 
400,0 



410,0 



2,27 
4,76 



45,44 
31,74 



2,48 44,84 
4,63 30,88 

3,26 24,74 
5,76 38,44 



9,22 

5,72 



8 r 27 



24,47 
38,45 



44,82 



J 



Ces résultate sont, si je ne me trompe» assez significatifs pour 
que je m'abstienne de les faire ressortir : seulement je ferai re- 
marquer que U matière animale des bourgeons , et surtout Celle 
des plantâtes > est beaucoup plus abondante qu'en n'aurait pu le 
supposer, puisqu'elle s'élève* dans les exemples Cités, jusqu'à 30 
et 40 peur 100. Cependant il se pourrait que quelque principe 
immédiat , ineonnu et étranger aux matières protéiques , eût 
fourni , pour quelques uns , de l'azote qui a servi à évaluer ces 
dernières. 

Mais tout en admettant la possibilité de ce fait, je dois ajouter 
que les résultats sont assez généraux pour conclure que son exis- 
tence est peu vraisemblable. D'ailleurs , dans le cas contraire , 
les matières azotées non organiques existent, en général, en 
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quantité &i minime dans les plantes, qu'elles ne sauraient altérer 

d'une manière bien marquée les évaluations qui viennent d'être 

faites. 

3° Expiration de l'acide carbonique par les feuilles, sous l'influence 
des rayons solaires. 

De tous les faits relatifs h la respiration des parties vertes des 
plantes, lelui de l'expiration de l'acide carbonique par les feuilles 
bous l'action des rayons solaires est , sans contredit , le plus cu- 
rieux et le plus digne de fixer l'attention des physiologistes. En 
effet, organes réducteurs par excellence, c'est sous l'influence du 
soleil qu'on a pu établir de la manière la plus marquée leur ac- 
tion sur l'acide carbonique pour en éliminer l'oxygène et en rete- 
nir le carbone ; et c'est précisément sous la même influence que 
je constatais , dès 1849 ( Annates des sciences naturelles , 1850 ), 
l'élimination d'une partie de leur carbone sous forme de gaz 
acide. Depuis cette époque j'ai recherché l'influence de la tempé- 
rature, de l'ombre et des temps sombres sur la respiration diurne 
de ces organes, en négligeant l'action directe du soleil, me réser- 
vant d'y revenir. Cette dernière et importante question a été, de 
ma part, l'objet de recherches suivies et variées durant cette 
année (1851), et je dois me hâter d'en publier les principaux résul- 
tats, en indiquant succinctement la marche quia été suivie pour les 
obtepir, afin de mettre les botanistes À même de les constater. Les 
moyens d'expérimentation étaient très simples ; ils consistaient à 
faire respirer les rameaux verts et feuilles, tenant au* plantes en 
pleine terre, dans l'atmosphère limitée, mais assez spacieuse , 
d'un flacon garni dans son fond d'une solution aqueuse de ba- 
ryte. L'appareil était composé d'un flacon à goulot renversé 
(pi. 20, fig. 2 À) de 6,000 centimètres cubes de capacité, dont le 
col , assez large pour permettre l'introduction d'un rameau 
feuille sans le froisser, recevait un bouchon muni d'une cannelure 
dans laquelle l'axe du rameau était fixé lors de la fermeture du 
vase. Ce bouchon , exempt de pores, portait à son centre un tube 
de sûreté B , servant , d'une part , à introduire la base dissoute 
destinée à la fixation de l'acide carbonique , et, de l'autre, à em- 
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pécher la raréfaction de l'air sans cesse occasionnée par la for-, 
mation du gaz acide et sa fixation. 

La base employée était Peau de baryte saturée ; elle a été pré-, 
férée à l'eau de chaux parce que son carbonate est plus insoluble. 
Cependant je dois prévenir que l'acide carbonique, qui a été re- 
cueilli et dosé par ce moyen, ne représente pas encore tout celui 
qui a pu être fixé ; car j'ai , par des essais répétés , constaté que 
le carbçnate barytique se dissout en proportion assez notable dans 
an excès dé base (1). 

Dans toutes les expériences qui ont été faites d'après ce pro* 
cédé, les parties Jierbacées soumises à l'épreuve étaient toujours 
fraîches et vigoureuses , et rarement leur volume dépassait 370 de 
celui de l'atmosphère confinée dans laquelle elles respiraient. 
Après six heures d'exposition au soleil le rameau était détaché 
de la plante, et l'eau de baryte agitée, de manière à fixer les 
dernières portions de gaz acide mêlée à l'atmosphère. 

Cette eau, chargée de carbonate en suspension , était ensuite 
recueillie dans un entonnoir fermé et à robinet, et le dépôt formé 
introduit dans un tube gradué et décomposé sur le mercure à 
l'aide de fragments d'acide citrique. Ce dernier acide a été pré- 
féré au tartrique parce qu'il forme un sel soluble , et , dès lors , 
agit plus efficacement sur le carbonate. 

Le tableau qui suit indique les conditions dans lesquelles les 
plantes ont été placées, et le volume de l'acide qui a été récueilli, 
mais qui, je le répète, ne représente pas la totalité de celui qui a 
été fixé. 

(4) Oo pourrait arriver à des résultats plus précis» en employant l'eau de 
baryte saturée de carbonate de la même basç. 
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DÉSIGNATIONS 


é 


il 


«a 

il 


M 


■1 


=1 








■ 


CB = 


m 


ce r 


H 


OBSEHYiTfONS. 




DIS PL*M ts. 


Q 

K 


&-2 

m 


es 


M 

i 


«3 


3 












41 




■ 








• 


Ôr- 




CC- 


£r. heur. 


ce. 




24 août. 


Fagopyrum cymosum. . 


4 5 25 a 


6000 


400 


42 


30 


SU heures au soleil. 


25 août. 


Ficus Caricà 


3021 


6000 


100 


42 


2i 


M. 


4 août. 


Àtchpias CornulU . . 


S6 


22 


6000 


400 


42 


36 


W. 


3 août. 


Glycyrrhiza echinata. . 


10 


,22 


6000 


too 


6 


8 


Trois heures au soleil. 


29 juill. 


Kitaibelia viti folia. . . 


19 


20 


6000 


100 


3 


46 


M. 


29 juill, 


Syringd vulgaris. . t . 


49 


30 


6000 


100 


3 


40 


M. 



. Le fait de l'expiration de l'acide carbonique , tatift l'influence 
des rayon? solaires à une certaine température, n'étant pas dou* 
teax^l faut cependant bien admettre qu'il existe, dans les jeunes 
pousses et les feuilles, deui actions simultanées et inverses, Tune 
comburante, l'autre réductrice» et que l'accumulation du carbone 
dans led plantes ne petit s'expliquer que par la prédominance de 
la seconde sUr la première. Mais comme , dans les sciences d' ob- 
servation, il n'est pas permis de s'arrêter à des suppositions, 
aussi fondée» qu'elles soient, je devais d'entreprendre do nou* 
velles recherches pour élucider ce sujet important. Elles ont été 
faites; voici d'abord la pensée qui me les a Suggérées : Si les 
plantes, comme il est naturel de le conclure d'après Jes faits rel«v 
tés i expirent de l'acide carbonique dans le même temps qu'elle 
le réduisent, elles doivent agir incessamment sur celui qu'elles 
versent dans une atmosphère limitée, pour le réduire. En consé- 
quence, étant placés deux rameaux verts feuilfés de la même 
plante, de même âge et de inéme poids, dans deux atmosphères 
égales , Tune garnie d'eau de baryte , et l'autre en étant privée , 
il arrivera que le vase dans lequel le premier aura respiré con- 
tiendra plus d'acide carbonique que celui du deuxième , puisque 
ce gaz doit être fixé, en certaine proportion, à mesure qu'il est 
expiré, et échapper ainsi, en partie, à l'action réductrice des 
feuilles. 

Voici les résultats précis obtenus d'après le mode d'investiga- 
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lion, avec l'indioation des conditions variées sous lesquelles ils si 
sont produits ; 

4° Expériences propres à démontrer que l'acide carbonique expiré est 
réduit , pendant le jour, à mesure qu'il s'échappe de la plante , alors 
qu'elle respire dans une atmosphère limitée. 



DÉSIGNATIONS 

des mura. 



i) 

I 

2 J Fraxinus exceUior. 



tùiMia ïilifolia. 
Rhus radicans. . . 



I ji4c*r éHocarjm. . , 

i 
- \Syringa vulgaris. . 

Glycyrrhiza échina la 

'LiAsclepias Cornu li. . 



J ) 



L J Fagopyrwn cymoum. 



.{} 



Ficus Carica . . 



DATIS. 



« 



aojuiii {«; 

juill.j 

I 

p 



34 



1 èr août 
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4246 
747 

747 
946 



f 7 
(37 

f * 
(30 

!« 



OtSMTitlOfIS. 



Tempi frtavieux 
arec «iHeluuesrayon» 
deiôfelL 

Temps hutfiMe un 
peu sombre. 

Pas de soleil , un 
peu sombre» |Hnie, 

Un peu sombre. 



Trois heures de 
besu soleil. 



Quatre heures de 
soleil. 

Six heures d'expo 
sillon à an très beau 
soleil. 



M. 



Id. 



1 



Ces expériences * faites avec le plus grand soin , démontrent , 
avec toute Tévidctnce possible, que non seulement l'acide carbo- 
dique, expiré pendant l'exposition de la plante au soleil, se trouve 
réduit, en grande partie, sous l'influence de cet astre k mesure de 
sa formation , maid qu'il Test encore à l'ombre , même sous ufi 
ciel sombre ; dernière observation que peut expliquer la croissance 
souvent rapide de* plantes, pendant les longues suites de journées 
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«ombres et pluvieuses sous le climat de Lille. Je dois ajouter que 
ces expériences ont été faites dans l'appareil déjà décrit , et que 
la recherche du gaz acide, dans les exemples chiffrés n° \ , a été 
faite à Paide de l'eau de baryte ajoutée par le tube de sûreté , 
immédiatement après l'échéance du terme fixé pour l'expérience. 
Est-il besoin de dire que l'acide constaté dans les exemples mar- 
qués n° 2 ne représente qu'une partie de celui qui a été expiré 9 
ayant été réduit par les feuilles qui présentaient une surface beau- 
coup plus étendue que celle de l'eau de baryte garnissant le fond 
du vase. Une remarque est encore h, faire : c'est que les expé-r 
riences qui ont été exécutées au soleil , par une température éle- 
vée , donnent aussi un chiffre plus élevé en acide carbonique. Les 
exemples ci-dessous relatés semblent lever tout doute à cet 
égard. 



DESIGNATIONS 
DES PLiSTES- 



3* 






2° Fagopyrum cymotum. 1 \ 5 



t 45 



20 



26° 
26 

26 



Z 

s 5 » 



sans 
avec 



avec 



avec 






h. m. h>. 

7à7 
7àT 



7â7 



42à6 



ce. 
42 

66 



35 



otsnvATJOfis. 



Six heures au soleil. 
Six heures au soleil. 



J L'appareil â été privé du eon» 
tact de la lumière en le plaçant 
dans un estaguon ouvert aVon 
sommet et muni d'un couvercle 
troué pour donner passage au 
rameau. 



Cette expérience a été faite à 
l'ombre. 



. L'influence de la température sur la respiration des plantes 
n'est pas douteuse, puisque le Fagopyrum privé de lumière 
expire à une température que je crois pouvoir évaluer à 55 de- 
grés centigrades (n'ayant pu la mesurer à cause de la disposition 
de l'appareil) une fois plus d'acide carbonique que lorsqu'il 
respire à la température ordinaire des nu Us d'été. Mais les 
quatre exemples , cités et variés à dessein , ne doivent pas seule- 
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ment servir & constater l'action stimulante du calorique sur la 
respiration des plantes ; ils peuvent , à la rigueur, les trois pre- 
miers, du moins, qui fonctionnaient ensemble, aider à déterminer 
la quantité d'acide carbonique qui a été. expirée et celle qui a été 
réduite. 

En effet, puisqu'il a été constaté que l'acide expiré dans l'at- 
mosphère de la plante confinée dans l'appareil est réduit en tout 
ou en partie , il est naturel' d'admettre que les trois Fagopyrum 
de même poids , et soumis , pendant le même laps de temps , à 
la même température* ortt respiré de la même manière, c'est-à- 
dire que tous ont probablement formé 120 centimètres cubes de 
gaz acide , dont 78 centimètres cubes ont été réduits par le pre- 
mier numéro, et 54 centimètres cubes seulement par le second. 

La différence de 24 centimètres cubeâ en moins serait due à. 
l'intervention de l'eau de baryte. Cependant , tout en présentant 
cette hypothèse, je n'entends nullement la donner comme l'ex- 
pression d'une opinion franchement arrêtée; car il pourrait se 
faire qu'à l'obscurité tout l'acide , produit de l'acte respiratoire , 
fut rejeté au dehors, tandis que, sous l'influence de la lumière so- 
laire directe ou indirecte, une partie de cet acide fût réduite dans 
le parenchyme de l'organe. 

El j'inclinerais d'autant plus à croire qu'il en est assez souvent 
ainsi, que, dans certains cas y il m'est arrivé de ne constater que 
des quantités minimes d'acide échappé à la réduction. Les 
moyens d'investigation mis en usage pour constater la réduction 
de l'acide expiré pendant le jour, peuvent être mis en pratique 
pour rechercher ai ce gaz n'est pas réduit pendant les soirées et 
les longues matinées des nuits d'été. Des essais entrepris dans ce 
sens ont donné des résultats que j'expose ici sans leur accorder 
d'importance, car ils sont assez peu nombreux et trop peu sail- 
lants pour avoir me signification décisive. 
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5° Expériences qui tendent è démontrer que l'acide carbonique expiré 
est en partie réduit pendant les soirées et les matinées des nuits d'été. 
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• à8 



35 

1 



Nuit belle. 



, La réduction du gas acide ^tant moins aotive à l'ombre qu'au 
soleil, il devenait curieux d'observer si la tutoiera diffusa, occa- 
sionnée par l'éclipsé du 28 juillet* aurait pour résultai décaisser 
une proportion d'acide non décomposé plus grande dana l'atmos- 
phère des plantes. A cet effet, quatre appareite ont été dressés 
au moment où la lune endommageait le disque da soleil, et exa* 
minés immédiatement après qu'elle eut cessé de l'affecter. Pen- 
dant trois heures que dura l'expérience , les faibles rayons so- 
laires qui s'échappaient de l'astre ont été presque constamment 
voilés par de faibles nuages. Voici les résultats de cette obser- 
vation : 
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DÉSIGNATION ftES PLANTE*. 



r«u*». 



ACID* 

expiré. 



plS8t*4TtO)lS. 



Fagopyrttm cymosum . . . 

Fagopyrw* c$mo$um t ♦ .,,.,.., 
Syringa vulgaris (deux jaunes f pusses). 
ITfiaibtflia vrli/bHa. 



22 

S3 

22 



ce. 
7,5 

8,0 
40,0 



n'est élevée » n*,1 centl- 



Pour la compléter, le lendemain, aux heures correspondantes 
à celles de l'éclipsé, les quatre appareils ont reçu chacun un éehan» 
tillon (tenant à la plante, comme dans toutes les expériences jus- 
qu'ici relatées) de même espèce, et très approximativement de 
même poids que dans l'expérience précédente. Le ciel était pur, 
sans nuages, et la température moyenne, prise à l'ombre, s'est 
élevée à 2 degrés centigrades de plus que la veille. 



DÉSIGSATIpNS DE PLANTES. 


POU*. 


eipltf. 


OBSEBViTMMW. 


I* ftgflin/mfr fymwn». .,,.,..,« 


24 
24 
49 
4» 


ce. 
40 
40 
40 
46 


A Pombr*. 
Arpmbre* 

Deux heures de soleil. 
Id, 


2° Fagçpyrum cymotum. 

3° Syrtnga vulgariê (deut jeunes pousses). 
4* KiUtibêUa wtf/bfo, j 


ii ii . i ■ 



D'après ces nouvelles données, il est penqis de supposer que 
l'éclipsé du 28 juillet n'a pas eu d'influence sensible sur la respi- 
ration des plantes, et que l* différence en moip? qr acide carbo- 
nique, constatée après sa durée, doit être attribuée k l'abaisse- 
ment de la température dû à l'interception d'w* pwr^Q<l«B rayons 
solaires, puisque les expériences du lendemain oui fourni des 
résultats d'autant plut mwqu&, que les sujets qui en ont été 
l'objet se trouvaient soupy^ fc une température pU» élevée, Ce- 
pendaRt, il est supposait qtfk égalité de température, ftcfde 
expiré eût été trouvé plus abondant K fo lumière diffuse de l'éclipsé, 
puisque Ton sait qqe la réduction du gaa acide çqt déjà beaucoup 
moins intepse & la lumière ordinaire du jour qu'au soleil. 
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D'après les exemples consignés dans ce mémoire et celui quf 
Ta précédé, si l'on se demande comment le fait de l'expiration 
diurne de l'acide carbonique par les feuilles a pu échapper aux 
recherches si habilement exécutées par Théodore de Saussure , il 
est permis de supposer que : exclusivement préoccupé de la solu- 
tion qu'il entrevoyait de la réduction de l'acide carbonique atmo- 
sphérique par ces organes, sous l'influence des rayons solaires, il a 
négligé les faits, en apparence, contraires, pour laisser plusde poids 
à ses conclusions, en tout cas, rigoureusement vraies. On serait 
surtout fondé à s'arrêter à cette idée quand il signale la Raquette 
{Arch.* p. 89) et les feuilles du Prunier de reïne-claude comme 
ayant expiré de l'acide carbonique au soleil. Et enfin , quand il 
dit, à propos de la réduction de ce gaz (Rech., p. 91) : « Les 
effets contraires sont trop petits pour pouvoir être exactement 
comparés dans leurs quantités respectives ; mais les résultats gé- 
néraux peuvent être révoqués en doute. » On voit donc que les 
faits que je signale auraient pu grossir dans les mains de cet ha- 
bile expérimentateur, s'il n'avait été exclusivement préoccupé de 
ceux qui leur sont diamétralement opposés. 

Gela dit , et l'expiration diurne de l'acide carbonique par les 
feuilles, sous Y influence directe du soleil, établie, il devient évi- 
dent que Ton peut supposer, sans être téméraire» que le fait de 
l'accumulation du carbone dans les plantes doit» en présence de 
deux actions simultanées et inverses, réduction et combustion, 
s expliquer par la prédominance de l'effet de la première sur celui 
de la seconde. • 

Mais dans les sciences, quand oh se livre h l'appréciation de 
phénomènes nouveaux qui froissent, en apparence, des idées as- 
sises sur des faits antérieurs et bien constatés, une supposition, 
aussi logique qu'elle 6oît, ne suffit plus, et, pour lui donner le 
caractère d'un fait matériel, f ai fait les expériences suivantes : 

J'ai introduit en le courbant, dans l'appareil déjà décrit, le 
sommet d'une jeune tige verte et feuillée de Fâgopyrum cymo- 
sum. Cette sommité, peséeaptès l'expérience, était de 15 grammes» 
Après avoir luté Fappareil avec le plus grand soin, et m'êtrc as- 
suré qu'il ne perdait pas, une petite vessie de caoutchouc, garnie 
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d'un robinet et contenant 200 centimètres cubes d'aéide carbo- 
nique , a été fixée au tube F, et le robinet ouvert afin de faire 
communiquer l'acide qu'elle contenait avec Pair du flacon. Après 
six heures de soleil, l'air du flacon et de 1a vessie, analysé, ne 
contenait plus que 75 centimètres cubes de gaz acide. Pendant 
que celte expérience avait lieu, une autre cyme de la même plante, 
partant de la même souche, de même poids, et très approxima- 
tivement de même surface, TeBpirait, dans un deuxième appareil, 
en présence de l'eau de baryte qui fixa 11 centimètres cubes de^ 
l'acide carbonique expiré. 

Il restait à savoir si l'atmosphère, par un temps calme, est 
capable, par son acide carbonique, de subvenir aux besoins de- 
la plante, malgré la perte de carbone qu'elle fait le jour et la 
nuit. Pour cela, de l'eau saturée de baryte et de carbonate de 
cette base, présentant une surface de 500 centimètres carrés, a 4 
été exposée à l'air libre , au soleil, par un temps calme, et, au 
bout d'une heure, la pellicule formée donna, par sa décomposi- 
tion à l'aide de l'acide citrique, 15 centimètres cubes d'acide* 
carbonique 9 soit 180 centimètres cubes pour douze heures de 
jour. Or, les 15 grammes de Fagopyrum formaient une cyme de 
chiq à six feuilles, qui présentaient une surface cinq fois plus : 
grande que celle qu'offrait l'eau de baryte. 

Ces 15 grammes recevaient donc, au minimum, le contact 
immédiat de 900 centimètres cubes d'acide carbonique pendant 
douze heures de jour. Quantité quarante à qùarante-cmq fois 
plus grande que l'acide qui aurait pu échapper à la réduction 
pendant l'expiration. D'ailleurs, l'expiration du gaz acide par les' 
feuilles n'atteint un chiffre réellement élevé que quand la tempé- 
rature, prise à l'ombre, atteint 20 degrés centigrades; au-dessous 
dé te terme, elle décroît, en générât, comme la réduction dont 
elle semble destinée, en partie, à corriger les effets obstruants. 

Le fait de deux actions simultanée%et inverses, réduction et 
combustion, étant établi, il faut cependant bien admettre que la 
respiration chez les plantes ne doit plus avoir aujourd'hui exacte- 
ment la même signification, puisque le dernier de ces faits établit 
quei le jour comirie la nuit , elles possèdent une respiration ani- ^ 
r Jew. 8ot. T. XVI. ( Cahier n* 5. ) * h 9 
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male constante, respiration dont les effete sont seulement pki* ou 
moins voilés pendant le jour pap une action inverse. C'est pour 
cette raison que, dès 18ft9 {Ann. (les se, mU* 185Q), j'inclinais 
à croire que ce que Ton a nommé la respiration des feuiHes se: 
compose de deu* fonctions distinctes, 

La plante réduit l'eau, et fixe son hydrogène ; eHe décomposo 
l'ammoniaque ou ses sels pour fixer de l'azote ; elle ramène le 
sesqui-oxyde de fer en solution h l'état de protoxyde , et réduit 
l'acide carbonique. qu' elle puise dans le sol, celui qui se forme 
dans son tissu, comme celui qu'elle prend et l'atmosphère. Tous, 
ces aetea semblables doivent» it notre a vjs, dépendre plus spécia- 
lement dss fonctions mrtritives ou assimilatrices, tandis que tclui 
qui consiste h consumer du carbone et peut-être d'autres élé* 
inents des plantes, source principale de leur ch&Içur vitale» doit 
rentrer d'une manière plus spéciale dans le domaine .des fonc- 
tions respiratoires. 

J'aurais, pu me dispenser peçUôtre d'émettre une opinion h ce 
sujet, puisque le lecteur peut lui-même s'en faire une par la 
simple comparaison des résultats consignés d$n»< la table n p <h 
Mais j'ai pensé qu'une expression franche de ma pensée «était le 
meilleur moyen de donner prise h l'objection, dont tes résultats 
aident presque toujours au progrès de la science, 

D'après -cela, la respiration des plantes ne différerait pas, du 
moins en apparence , eu égard à ses résultats los plus appré-* 
ciables, de -celle des animaux ; et r au lieu de présenter des phé- 
nomènes divers dans les fleurs, les feuilles, les Champignons» etc,, 
ils se trouvent être partout les mômes, combustion de carbone *t 
production de chaleur, qui f à elle seule , pourrait, IK où l'action 
réductrice ne laisse échapper que de faibles quantités de l'acide 
produit par l'acte respiratoire , faire préjuger de l'intensité de 
cette fonction, 

i notre avis, l'existence^ d*une respiration animale t ; nocturne 
et diurne , dans les plantes ne doit pas surprendre, les faits re~ i 
latés dans l'écrit qui a précédé celui-ci étant propres à mettre eu 
mémoire que les matières , dont les propriétés, vitale* spnt tes 
plus manifestes ches ses êtres, sont de nature animale «t vi* 
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vante* Et Pon pourrait ajouter qu'elles deviennent fc certaines 
époques dé la vie de quelque» plante», dp véritables animaux. 

i» Que l'on examiM» eu effet, les animalcule» de» aut^éridies 
de» Char** desiVt^a» de» Fougère», de» Mousse», dee Preeles, 
de» Hépatiques, etc., suivis dan» leur» 4éveloppe»ents, et dé- 
crits avec tant de soins dans leurs formes et leurs propriété» vi- 
tale» par M. G, Thuret, et après ou avec lui par MM» Nœgeli, 
Sumenslci, Wigand, Derttè» et Sellier, eto,, et l'on verra »i l'ani? 
inalité de ce» être» e»t douteuse , et. si leur origine , comme pre* 
naot »a source dan* l« métamorphose ou le dévetoppemept de» 
matières protéique* vivante» de» cellule* , est contestable, Je les 
ai observés pour mon compte dans plusieurs Chara, le Nitella 
fleœilis } le Marchanda polymorpha, et l'animalité de ces êtres 
m'a paru « peu douteuse , que je ne craint pas de dire f tout en 
respectant l'opinion du savant M. Siebold, qui Ja nie, que ses 
observation* ont dû être faite» en temp» inopportun (t), 

S 9 Que l'on eontanpl* le» mouvement* de» zoospores, signalé» 
par M*yen**tdont L'organisation a d'abord été décrite par Unger 
dan» le Vawharia clavata, puis par M. Thuret, et enfin ceux de» 
sporoïdes de différentes Fucacées par MM. Decaisneet G. Tburet, 
et enfin étudié» avec on soin si admirable par le dentier de ces 
honorables savants, dans un grand nombre d'^spèees, ta*tsou»le> 
point de vue de leur organisation que sous celui da leur» propriété» 
vitale» {Ann, da* te. nofc, 1850), et Ton conviendra alor» que, si 
le matière azotée vivante, qui se meut dan* l'intérieur des cellule»' 
des plantes, n'a pas l'organisation déterminé» d'un animal, comme 
celle qu'elle atteint dans les animalcule* de* anthéridies et tes 
zoospore* , il existe entre elles un certain degré de parenté. 

Mais oe qu'il y a de plus piquant , c'est que le* *op*ppre* 
actuellement vivant*, mouvants et privé* d'enveloppe cellulaire, 
ne tardent pas , après s'être fixés en un point , à s'envelopper ; 
tfttot cellule qu'à* ééerètent. Morte» pour noue, sou* ce voile qui 

(|) A propos de ces êtres, je crois devoir signaler une singularité dans les 
tentacules des animalcules des Chara , qui consiste en ce qu'elles sont rétrac* 
tiles , et présentent, quand l'animalcule a été tué à l'aide du vinsig» , 'ds pfr: 
Utes granulations ou nodosités régulièrement espacées. 
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la dérobe à nos regards, leur substance vit cependant en secret, 
puisqu'elle élabore une plante qui les ressuscite* 

Cercle curieux, bien digne de fixer au plus haut degré l'atten- 
tion des micrographes et des physiologistes , en ce qu'il peut 
éclairer les recherches propres à nous révéler la véritable nature 
des plantés* 

Il existe , à vrai dire , de très grandes différences entre les 
Algues et l'immense majorité des autres végétaux ; mais ce n'est 
ni dans la forme , ni dans les fonctions accessoires , qu'il faut 
chercher des rapprochements , mais dans les mouvements et les 
principales fonctions de leurs matières azotées. 

Conclusions. 

De l'ensemble des faits qui viennent d'être relatés, il est permis 
de conclure que : 

1° Les bourgeons en respirant consument plus de carbone que 
les feuilles « et les plantes plus que les bourgeons. Que l'acide 
expiré est d'autant plus abondant que ces organes, à égalité de 
poids et de surface, contiennent plus de matières protéiques 
vivantes. 

2° Que les feuilles pendant le jour , au soleil et à l'ombre, 
expirent de l'acide carbonique, et que ce gaz est expiré en quan- 
tité d'autant plus grande que ta température est plus élevée. 

3" Que l'acide trouvé dans les appareils ne représente pas, à 
beaucoup près, tout celui qui a été expiré, la majeure partie étant 
réduite à mesure de l'expiration. 

â° Qu'il existe dans les feuilles, à l'ombre ou au soleil, deux 
actions simultanées et inverses, l'une comburante, l'autre réduc- 
trice, et que c'est à la prédominance de l'effet de la seconde sur 
celui de la première qu'est due l'accumulation du carbone dans 
lés plantes. 

5° Qu'en raison de la simultanéité de ces deux actes opposée, 
on doit considérer le premier comme constituant la respiration 
des plantes, et le second comme faisant partie des fonctions plus : 
spécialement nutritives. 
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NOTE 

SCI LA 

PAILLE DONT ON FAIT LES CHAPEAUX DITS DE GUAYAQUIL, 



Aida-uatortUiU au Muséum d'hiitoirft naturelle. 



Une industrie dont la république de l'Equateur s'enorgueillit 
est celle de ses chapeaux de paille. Le commerce dont cette in- 
dustrie est la source a pris, dans ces derniers temps» un accrois- 
sement considérable , eUl mérite d'autant plus de fixer Y atten- 
tion qu'il présente, peut-être, lese ( ul cas où une nation de L'Amé- 
rique du Sud soit arrivée au point de faire l'exportation régulière 
d'un article d'industrie manufacturière. 

Afin de donner une idée de l'importance de cette fabrication f 
il me suffira de dire qu'il n'est presque aucun point des côtes de 
l'Amérique du Sud où les chapeaux de l'Equateur ou de Guaya- 
quil (1) qe soient portés ; et ils constituent la branche princi- 
pale du commerce que ce pays entretient avec le Mexique et les 
Antilles espagnoles. L'Europe même commence à en reconnaître 
la valeur , car l'Espagne en a déjà reçu plusieurs envois considé- 
rables, 

La paille {paja) dont on fait les chapeaux de Guayaquil est 
tirée d une plante qui croît communément dans les forêts humides 
des ravins (quebradas) de la république, de l'Equateur, du Pérou 
et de la Nouvelle-Grenade, où elle forme des touffes d'une grande 
élégance. Elle se rencontre aussi très abondamment dans quel- 
ques parties de la Bolivie, où j'ai eu moi-même l'occasion de la 
recueillir, ainsi que dans l'isthme de Panama* Enfin il n'est guère 
de serre-chaude , en Europe , où elle ne prospère ; cependant il 

(4) Le port de Guayaquil est l'entrepôt de ce commerce ; c'osf. pour cola que 
les ehapeaux portent son nom. 
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ne parait pas qu'on y ait jamais indiqué l'usage important auquel 
elle est employée. 

La plante dont je parle a le fafiies d'un Palmier ; mais elle 
appartient à la famille naturelle des Pandanées ; elle a été dé- 
crite, par Ruiz et Pavon, sous le nom de Carludovica palmata. 

Elle n'a pas de tige aérienne. Ses fleurs sont disposées en épis 
très (buses qui naissent immédiatement de la âOUdiè » ainsi que 
les feuilles. Le pétiole de celles-ci est arrondi ; il a une longueur 
de 1 mètre environ, Le Mfflbê présente , lorsqu'il est adulte , la 
figure d'un disque & plis rayonnants , déchiqueté sur ses bords , 
et d'un diamètre de A à 8 décimètres : partagé , jusqu'à son 
centre, en trois ou quatre divisions égales, en forme d'éventails. 
Sa couleur est un vert brillant, et la nuance en est d'autant plus 
intense que la feuille est plus âgée. 

Pendant son estivation , au contraire , le limbe est à peine 
teinté de vertî il est ordinairement d'un blanc un peu jau- 
nâtre, et fca figure est exactement celle tfun éventail fermé- À 
cette époque de développement on l'appelle cogoîh; et c^est & cet 
état seulement qu'on doit le recueillir pour en confectionner le 
tissu des chapeaux. 

Mais avant qu'elles puissent fttre employées, les jeunei feuille* 
(cogollos) doivent être soumises à plusieurs opérations qui les 
décolorent complètement, et qui constituent ce qu'on appelle lé 
bénéficia. 

Avant tout, on taille dans la feuille, pendant qu'elle est encore 
fraîche , les lanières ou brins ( ebras ) qui doivent être utilisés { 
l'opération se pratique en fendant lotigittldinalement chacune de 
ses sous-divisions avec l'ongle du pouce, de manière à rt'en Côfl* 
server que la partie moyenne qui reste attachée au pétiole, et 
à laquelle en laisse une largeur qui varie selon ta finesse du 
tissu auquel elle est destinée. 

La feuille ainsi préparée est trempée , pendant un moment , 
dans de l'eau en ebullition , et immergée , aussitôt après , dans 
une eau tiède rendue acide par r addition du suo de plu&fèUf S ci- 
trons. Au bout de quelques instants, on la retire de ce second bain 
pour la plonger dan? de l'eau très froide ; puis on l&Uteie sécher* 
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Àfort les bords de chacune de& lanières se reploienl en arrière, 
et lui donnent une forme cylindroïde qui augmente beaucoup sa 
solidité. 

Dans la ville de Catacaos, à quelques lieues de Piura , dans le 
Pératl , on fait beaucoup de chapeaux avec de la paille préparée 
dans la république voisine ; mate leur tissu n'a ni la solidité ni 
le genre particulier de souplesse que 4 f oii estime tant dans. les 
chapeaux de l'Ecuador, et que Ton désigne sous le nom de batan. 
Cette différence provient de ce que- la paille portée à Catacaos 
étant, en général, un peu grossière, on est obligé, pour en faire 
des chapeaux qui aient quoique apparence de finesse , de fendre 
les brins en deux , ce qui les prive de la qualité essentielle qui 
dérive de tettt forttte» 

C'est dans la province de Manabi (département de Guayaquil), 
et, en particulier, dans les villes de Monte-Christi, de Jipijapa 
et dans leurs environs , que se fait le plus grand nombre de cha- 
peaux. Mais le district de la Purita de Santa-Êlena en produit 
également, aujourd'hui, une quantité considérable, et ils ont 
même la réputation d'être plus fins que eeux de Monte-Christi. 

Le prix de ces articles varie étonnamment. Un des chapeaux 
les plus ordinaires de Jipijapa , ou il s'en fait, k ce que Ton m'a 
afcsuré , plus d'un millier par jour, ne vaut que 2 à 8 réaux (i fr. 
20cent.<à 1 fr. 80 cent.). Les chapeaux de qualité moyenne s'y 
vendent de ft à 10 réaux. Leur prix augmente ensuite graduelle- 
ment avec la finesse de leur-tissu, jusqu'à devenir presque fabu- 
leux. Ainsi on m'a affirmé qu'il en avait été fabriqué plusieurs, k 
U Puflta de SantarElepa , ppur l'empereur du Brésil, au prix 
éporme de 6 quadruples chaque, c'est à-dire environ 500 francs. 
La prix ordinaire d'un beau chapeau de Guayaquil, hors des lieux 
où il s'est fabriqué, est de i 5 à 25 piastres (75 à 125 fr.). 11 n'est 
guère dé petit commerçant de la côte qui n'en ait un de cette sorte. 
• Les chapeaux d'une très grande finesse ne se tissent qu'aux 
heure» de la journée où la rosée peut donner à la paille une cer- 
taine moiteur qui eat nécessaire à la perfection du travail. Il 
est de ces chapeaux qui ne pèsent que 3 à 4 onces, et même 
nfoins. 
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Les jolis porte-çigarres (cigarreras} que Ton fabrique à, Lima 
et dans une ou deux autres villes du Pérou, se font également 
avec l&paja de Guayaquil ; mais Ton m'a assuré qu'à Eten , près 
de Lambayeque, on en faisait avec une paille différente,, appelée 
paja de Moeorra , recueillie dans la province de Maynas. N'ayant 
pas vu la plante qui la fournit » je ne saurais dire si elle est spé- 
cifiquement distincte de celle de l'Equateur, 



DIX-NEUVIÈME NOTICE. 

SUR LES PLANTES CRYPTOGAMES, 

RÉCEMMENT DÉCOUVERTS* EN FRANCE. 
Par M. J.-B.-H.-J. 91 



CONIOMYCETES. 

GljEOsporium Mougeotii , Desmaz. 

G. bypo-rarius epiphyllum. Maculis subnigris* irregularibus; 
epiderraide subbullata longitudinaliter jrumpente. Sporidiis 
minutissirais, hyalinis,subcylindricis, brevipedicellatis ; glo- 
bulis vel cirris opalinis f crassis, demum succineis. Hab, in 
Bartsia alpina. ^Estate. 

Cette espèce se développe, en été, sur les deux frees, mais presque 
exclusivement à la face inférieure des feuilles vivantes du Bartsiaaipina, 
Elle s'annonce, à l'oeil nu, par des taches noirâtres et irrégulières, qui, 
vues à la loupe, sont elles-mêmes composées de plus petites taches bos- 
selées et souvent continentes. Ces taches sont formées par Tépiderme 
noirci et soulevé; il finit par se rompre, pour laisser échapper les spori- 
dies avec leur mucilage opalin qui , en se desséchant à l'air libre, prend 
la couleur de l'ambre. II n'est pas rare de voir sur les feuilles quelques 
mamelons de cette couleur; mais si Ton n'en trouvait, pas encore, on 
pourra, en mouillant légèrement le support, provoquer l'ouverture des 
fentes de la cuticule, et découvrir ainsi la pulpe opaline. La fructifica* 
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lion de ce Glceosporium est tout à fait celle d'un P/uma, les sporidies 
étant pourvues, à chacune des extrémités, d'une sporule globuleuse 
et semi-opaque ; elles sont aussi, comme dans ce genre, hyalines et 
presque cylindriques; leur longueur est d'environ O miII ,005, souvent 
môme un peu plus, sur une épaisseur quatre fois moins considérable ;. 
leurs sporophores sont très courts. Ce Coniomycète a été, pour la pre- 
mière fois, récolté, en juillet 1830, dans les montagnes des Vosges,, par 
notre ami, le docteur Mougeot. 

HYPHOMYCETES. 
Cladosporium dbsmitrichum, Desmaz. 

G. amphigenum, nigrum. Floccis fasciculatis, rigidîs, simplici- 
bus, divergentibus, septatis, fusco-brunneis, apice subobtusis, 
hyalinis ; fasciculis aggregation Sporulis ovoideis vel ellipsoi- 
deis, hyalinis, simplicibus vel didymis. Hab. in foliis adhuc 
siccis Fraxini Orni. Hie me et vere. 

Dans la plupart des feuilles sur lesquelles nous avons étudié cette es- 
pèce, elle offrait l'exemple d'un double parasitisme s un Asteroma, sur 
les fibrilles duquel notre Cladosporium était implanté, et qui les suivait 
jusque dans leurs plus petites divisions. Les filaments du Cladosporium 
sont réunis à leur base, six à vingt ensemble, et forment ainsi une petite 
houppe, assez semblable à celles de plusieurs Fxosporium ; leur longueur 
est de O^IO à 0" M ,20 ; si on les soumet au microscope, on voit que la 
distance des articles égale leur Jargeor, ou est double; le sommet de 
chacun d'eux est hyalin, c'est le premier développement d'une sporule 
qui doit s'en détacher. Cette dernière a deO mœ ,01^à Bn, ,15 dans son grand 
diamètre. 

Gaaphium phyllogenum, Desmaz. 

G. amphigenum , gregarium rarius sparsum. Stipite simplici, 
rëcto vel flexuoso, rigido, nitide-atro, opaco, basi dilatato, 
apice subsubulato penicillatim diviso. Gapitulo oVoideo, albido 
dein griseo; floccis sporarum subelongatis , divergentibus, 
simplicibus, pallide-brunjieis, apice hyalinis ; sporulis ovoideo- 
oblongis, minutissimis, pel lucid is. Occurrit in foliis emortuis 
Fragarium. Vere. 

Ce pelit être se montre sur les feuilles des Fraisiers, dès qu'elles com* 
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rfrêfreent ft s'altérer, et il persiste longtemps après qu'elles Sont dessé- 
chées. Il est d'abord ponctiforme, et on le prendrait pour une sphérie; 
mais bientôt ces points noirs s'allongent, jusqu'à ce qu'ils soient devenus 
des pédicules un peu amincis depuis ta base jusqu'au sommet. Sa hau- 
teur totale varie entre 0**,1!$ à O*"*,!?, et son épaisseur, à la base, est 
de 0*-,05 environ, et au sommet tie (J ttU- ,25. Il est terminé pai 4 une petite 
houppe blanche, qui perd bientôt su couleur et sa forme élégante, en se 
détruisant et ne laissant plus que quelques débris au sommet du pédi- 
cule. LesSporules ont depuis 0"",005 jusqu'à 0™ ,,, ,0075 dans leur grand 
diamètre. 

PYREMOMYCÇTES, v , 

ParLLosTicr a ÀTRirucis, Deamaa, 

P. maculis amphigenis, minutis, fcuborbiculatis , albidis, fusco 
vel rufo-cinctis, sparsis vël confluentibus. Perifheciis epi- 
phyllis, mitiiitlssimtè, numerosis, globosiâ, innato-prominulis, 
nigro-fuscis, poro apertis; ciiris ochroleucisj'sporidiis hyali- 
nifl, cylindiicia, obtuaia, redis aut curvulis, subtoruldais 
O—.O^O^OS tongto, O^OOd-O'^OO? crassis • sporulia 8-5, 
cylindracei* , truncàto-compressis , vix distincte. OccuiYitln 
fol. languescenlibus Àtriplicis hastatae. Àuturdno. 

Sphœria (Depnzca) Pagans (atripticidola), IV. Syét. Myc. 

On remarque souvent, dans chaque aporuh*, tin globule ou «point brtt* 
lant, qui est la goutte oléagineuse de M. Corda. 

Pljoma lineolatum, Desmaz. 

P. subtectum, erumpens, nigrum. Peritheciie membranactis, le- 

nuissimis , serialis , subconnatis , globosis , strowato albido. 
immersis, intus albis, poro pertusis. Girris teneminis, tortis, 
albis. Spoudiis hyalinis, ovoideo-oblongis. Hab. in squamis 
strobilorum Pini. 

Il afera faoile de ne pas confondre cette espèce avec notre Phomâ stto- 
biligenum, qui n'a d'autre rapport avec elle quo son habitat. Voisine de 
notre Phoma lirellwn, qui se développe sur le Vinca minor; sa place £st 
à côté de ce dernier, dont elle diffère par plusieurs caractères que nous 
a4)ona énumérer. 
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• C'est sut tes cAnes du Mélfeae {Larix fiuropœa) que se trouve c«tt* petite 
production ; elle ne se montre qu'à la face extérieure des écailles, et sur 
la partie qui est à découvert seulement. Développée sous l'épidémie, 
elle le soulève, et finit par le fendre dans le sens longitudinal de Ces 
écailles, c'est-à*dire delà base au sommet. Les fentes, qui ont un deml- 
mil 11 mètre à un millimètre de long, laissent apercevoir de très petits 
périthéciums, enfoncés dans un stroma blanchâtre, et rapprochés les 
uns des autres sur une seule ligne. Si l'humidité n'est pas trop grande, 
le nucleus en sort sous la forme d'un cirre tortillé et blanc; mais si l'hu- 
midité est plus considérable en sortant du pore dont le périthécium est 
percé, oe nucleus se répand au dehors, et de suite, en couche gélatineuse. 
Les sporosphores sont simples, pédicel liformes, et portent chacun, au 
sommet, une sporidie qui a, dans son grand diamètre, depuis mro ,005 
jusqu'à mm ,0075. Remarquons, en passant, que les sporidies du Phoma 
lireltum sont un peu plus allongées. 

L'organisation de cette production n'est pas facile à saisir, et nous avons 
passé bien des heures avant de pouvoir nous en rendre compte avec 
exactitude. Nous avions pensé d'abord avoir affaire à une espèce du genre 
Labrella : en effet, la membrane des périthéclutns se détruisant de bonne 
botifè, et «es parties, supérieures du moins, restant adhérentes ft l'épi- 
derme des squames, on peut croire facilement à l'existence d'un périthé- 
cium unique, allongé, ouvert par une fente longitudinale qui mettrait à 
découvert un seul nucleus. Les coupes horizontales ne nous avaient pas 
secondé d'une manière satisfaisante, et l'humidité prolongée d'échantil- 
lons enfermés dans une boite, entre les plis d'un linge mouillé, né nous 
ayant pas mieux réussi, ce n'est qu'en mouillant de suite, mais légère- 
ment, de nouveaux échantillons, que nous pûmes enfin découvrir, SUf 
quelques uns seulement, les périthéciums globuleux de cette espèce: 
nous en avons compté deux» trois, et même jusqu'à cinq, suivant que 
les fentes du support étaient plus ou moins allongées, et nous avons 
parfaitement distingué le pore arrondi dont chacun d'eux était percé 
au sommet. Nous aimons à faire connaître ici les difficultés que hoUs 
avons éprouvées, afin que les mycologues, qui voudraient étudier 
sérieusement notre plante, ne se laissent pas tout de suite entraîner par 
des apparences insidieuses. 

Phoua complanatum, Desmaz. 

Sph&ria herbarum, a, Pers. in Moug. et NèôL, Stirp., n* 81 ! 
— Schm. et Kunz., n° 59! — Sphœria complanata, b> minor , 
Fr., Scier, suec, n° 408! — Berk., Btit. fbnp., n § 288! — 
Sphœria complanata, Pers, in herb. ! *-> Desmar M M.crypL, 
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edit* 1, n° 37 ! — Souamers., PL crypt, norv,, n° 199 î (non Lib. 
exs.. n°244!). 

Nous pouvons nous dispenser de donner la diagnose de cette espèce, 
que Ton trouve décrite dans tous les auteurs ; cependant, comme ils ont 
omis ce qu'il importait le plus de savoir, nous dirons ici que les spori- 
dies, tout à fait dépourvues de thèques , ainsi que nous l'avons déjà fait 
remarquer en 1848, dans la description du Sphœria operosa, sont extrê- 
mement nombreuses, ovoïdes ou oblongues, droites ou légèrement cour* 
bées, hyalines, et longues de mm ,005 à m ",0066, sur une épaisseur deux 
ou trois fois moins considérable. L'étude que nous avons faite du nucleus 
des échantillons produits aux numéros cités dans notre synonymie, nous 
a démontré qu'ils étaient tous identiques. Ajoutons que, dans un voyage 
que nous fîmes en Hollande en 1846 , nous eûmes occasion d'étudier le 
Sphœria complanata dans l'herbier de M. Persoon même, et que ses 
échantillons ne différaient point de ceux mentionnés ci-dessus. 

ACROSPERMUM ROBERGEANUM, DesmaZ. 

À. sparsum, minutum, clavatum,cylindricum, brunneo-pallidum, 
apice et basi albidum, siccum nigrescens, complanatum. Hab. 
in foliis semiputridis Corni sanguineae. Hieme. 

Cette espèce se développe sur les deux faces des feuilles, mais plus par- 
ticulièrement à la face inférieure. Les individus sont épars et solitaires, 
rarement rapprochés 2 ou 3 ensemble à leur base. Leur forme est celle 
d'une petite massue tout à fait cylindrique, et dont la hauteur est de 
1 millimètre 1/2 à 2 millimètres au plus. La couleur de ce petit Cham- 
pignon est d'abord d'un brun pâle, blanchâtre aux deux extrémités, et 
môme d'un gris d'eau, quand il est soumis à l'humidité. 11 devient plus 
foncé à mesure qu'il se développe, et est tout à fait noir lorsqu'il est sec* 
Dans cet état, les clavules sont aplaties; mais si on les humecte, elles 
reprennent leur forme cylindrique. Nous avons dédié cette espèce au 
cryptogamiste laborieux qui en a fait la découverte. 

Asteroma Virgille, Rob. in Herb. — Desmaz., PL crypt.de 
Fr. y édit. 1. n° 1983: édit. 2, n° 1683. 

A. amphigenum. Maculis numerosis, minutis, orbiculatis, casta- 
nei$ vel rufis e fibrillis innatis ramosis radiantibus ; ramisbre- 
yibus. Peritheciis non observatis. Hab. in foliis siccis Virgilise 
luteœ. Vere. Desmaz. 

Les taches, d'abord très petites, et composées seulement de quelques. 
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fibrilles, s'élargissent bientôt, et finissent par acquérir 2 à 3 millimètres 
de diamètre. Les fibrilles, souvent indistinclcs au centre, sont bien appa- 
rentes à la circonférence des rosettes : d'abord, d'un roux marron, elles 
brunissent du sommet à leur base, et deviennent ensuite presque noires; 
elles sont assez courtes, et, en l'absence de périthéciums, c'est ce carac- 
tère qui nous parait principalement distinguer cette espèce de la sui- 
vante : 

Asteroma Mespili, Rob. in herb. — Desmaz., PL crypU de 
Fr., édit. 1. n° 1984 ; édit, 2, n° 168Û. 

À. amphigenum. Maculis brunneis, sparsis, sœpe rotundatis e 
fibrillis innatis ramosis centrifugis formatis; ratnis numerosis, 
divaricatis. Peritheciis paucis, minutissimis, nilidulis. Hab. in 
foliis siccis Mespili Germanicae. Vere. Desmaz. 

Cet Asteroma a bien quelque rapport avec Y Asteroma Betulœ; mais la 
disposition de ses ramilles nous paraît assez différente pour l'en distin- 
guer. Les feuilles sur lesquelles les rosettes sont plus apparentes, sont 
les plus minces, les plus vieilles, et surtout celles qui ont pris, en tout 
ou en partie, la couleur noisette. Il faut une loupe très forte pour bien 
distinguer les fibrilles, que l'on rendra plus sensibles à l'œil en les hu- 
mectant Elles existent principalement à la face supérieure de la feuille : 
d'abord distinctes au centre des rosettes, elles finissent par s'y entrecroi- 
ser, de manière que Ton n'y aperçoit plus qu'une croûte brunâtre; mais 
elles se font toujours bien voir sur les bords des taches dont le diamètre 
est ordinairement de 2 à 4 millimètres. 

Asteroma inflatom, Rob. in herb. — Desmaz., PL crypt de 
Fr. , édit. 1, n° 1986 ; édit. 2 , n* 1686. ' 

À. amphigenum; Maculis griseo-cinereis, subrotundatis, sparsis 
vel confluentibus e fibrillis innatis, inflalis aut nodosis radian- 
tibus ; nodulis seriatis saepius oblongis phis minusve approxi-* 
matis. Peritheciis non observatis. Hab. in fol. décidais Evonymi 
latif. Hierae. Desmaz. 

Les rosettes sont d'un gris brunâtre à l'état humide et d'un gris cen- 
dré quand le support est sec ; elles sont d'autant plus apparentes qu'il 
est plus altéré. Leur diamètre varie entre 2 et 5 millimètres. Elles se 
composent de fibrilles rayonnant d'un centre commun, interrompues et 
comme noueuses. Les nodosités, que l'on prendrait de prime abord pour 



Digitized by 



Google 



SOS MMiAXièse». 

des périthéeiums, «ont quelquefois poncliformes, et, le plut souvent, 
oblongues, placées bout à bout, plus ou moins espacées, et, parfois, 
presque continues , formant alors des fibrilles rameuses à divisions asset 
régulièrement diohotomes. Vus au microscope, ces renflements sont 
composés d'articles très prononcés dont U largeur égale la longueur ou 
est quelquefois moindre. 

ÀSTER0MA. Calvadosii. Nob. in herb. — Desmaz. , PL crypt. 
de Fr. , edit. 1, n«1989; édit 2, n* 1689. 

A. caulicolum et epiphyllum. Maculis primo olivaceis , dein ni* 
gris, laevigata, subnitidis, ov&tis vel elongatis. Fibrillin piceis 
arcte applicatif cotnpressis, ramosis, çentrifugis radiantibus. 
Ramis redis, fasciculatis ; ramulis subpalmatis quandoque 
fastigiatis. Perilheciis minutis, sparsis. Hab. Trigloc. marit. et 
palust. Aut. Desmaz. 

Cette espèce élégante natt sur toutes les parties du Triglochin metritis 
mum : on la voit, en automne, sur les feuilles, les hampes, Taxe de l'épi, 
les pénoncules et les capsules de cette plante, très commune dans les 
herbages humides sous Collevilie-sur^Mer (Calvados), d'où elle nous a 
été communiquée par M. Roberge. Elle commence, sur les parties sim- 
plement languissantes, sous la forme de taches olivâtres sur lesquelles 
l'œil distingue quelques fibrilles rayonnantes, et, çà et là, des cellules 
ou périthéeiums. A mesure que le support se dessèche, les taches noir» 
cissent, deviennent lisses comme, celles de VAsteroma Himantia, et, à 
l'automne suivant, la plante est dans son état parfait. Ces taches sont 
ordinairement ovales et plus ou moins allongées ; quelques unes ont à 
peine 2 à 3 millimètres, tendis que d'autres acquièrent jusqu'à 1 et 
2 centimètres ; elles se réunissent même quelquefois par leurs extrémi- 
tés et finissent par couvrir et noircir tellement le support, qttà l'on n'y 
distingue plus que quelques intervenes nus, Les plus petites taches sont 
celles qui présentent le plus distinctement leurs fibrilles rayonnantes, et, 
le plus souvent, les grandes taches forment une croûte nçire à leur cen- 
tre, ne montrant leurs fibrilles qu'à leur périphérie. A la description 
donnée plus haut de ces fibrilles, nous devons ajouter qu'on en trouve 
quelquefois de simples et- droites au* extrémités des taches, et que les 
feuilles présentent les fibrilles moins distinctement, mais que, en revan- 
che, les périthéeiums y sont plus apparents, surtout dans les taches 
naissantes. Le Triglochin paluttre donne aussi naissance à XAsteroma 
Çalwdosii, 
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Asteroma OBsccRUM, Nob. in herb. — Desman, Pi crypt, de 
Fr. 9 édit. 1, n° 1992 ; édit, 2, n°1692. 

k. epkraro hypophyllum. Maculis atris, saepe magnis, suborbi- 
. culat» quandoque confluçntibus. Fibril liainnatia numerosis, 
confusis, fuaco.nigria, ramoais; rami» in ambituradiatis. Pe- 
ritheciis minutissimis vix dislinctis. Hab. in fol. semiputridis 
Comi sangUineae. Hieme. Desmaz, 

Cet Asteroma est fort apparent et parfaitement distinct de notre ,Ast$~ 
roma Comi, qui a le même habitat. Ce dernier se rencontre, en automne, 
sur les feuilles languissantes du Cornus sanguinea; l'espèce que nous pu- 
blions ici n'apparaît que fort avant dans l'hiver et sur les feuilles à demi 
pourries de cet arbrisseau. Les tâches que forme V Asteroma Corni sont 
nombreuses, petites et brunes ; les taehea de Y Asteroma obscurum sont 
noirâtres, le plus souvent en petit nombre, et bien plus variables dans 
leurs dimensions : quelquefois chaque feuille n'en porte qu'une, deux ou 
trois qui acquièrent 1 à 2 centimètres de diamètre ; elles ne sont visibles 
qu'à la face supérieure; quelques unes seulement, et très rarement ,11e se 
montrent qu'à la face supérieure. Les fibrilles sont fort nombreuses et 
très entrecroisées ; on ne les volt bien que sur les petites taches et sur le 
bord des grandes, encore sont-elles souvent indistinctes. Quant aux péri* 
théelums, noua croyons qu'ils existent , mais qu'ils sont d'ilne petitesse 
prodigieuse. 

AstKâoMA MLiCATULOM, Desmaz,, PI. erypt. de Fr., édit. 4, 
nM09S } édit. 2, n B 1893. 

À, maculis roinutis, orbiculatia, quandoque confluentibua, humi- 
dia aubolivAce», aïcoia griaeo-nigri*. Fibrilli» innatis» tenerri- 
mis flexuosis, e centro radiantibus. Ramis paucl6 , elongatis 
subdichotomis , articulatls ; articulis diametro sequalibus. Pe- 
ritheciis minutissimis , sparsis , globosis, Hab. ad legumina 
Coluteae arboresc, Aut« 

C'ait à l'extérieur des vielles gousse» du Colutea ordorescens, soit en- 
core attachée* aux rameaux, toit tombées à terre, que l'on trouve* «n 
octobre, ce gracieux Asteromt. Ses rosettes ont t à S millimètres de dia- 
mètre, et l'on voit parfaitement les fibrilles délicates qui les forment et 
qui rayonnent d'un centre commun, en les regardant, avec une forte 
loupe, entre l'œil et- la lumière. 
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Hendersonia (Piestospora) Smilacina, Desmaz. 

H. amphigena. Peritheciis numerosis, sparsis, minutis, promi- 
nulis, saepe globosis, nigris, carbonaceis, apice albis. Nucleo 
albo. Sporidiis hyalinis, cylindricis, obtusis, rectis vel curvu- 
lis ; sporulis 4-5 compressis. Hab. infoliis exsiccatis Smilacis. 

Sphœria punctata, Cast., Cat. des pi. de Mars. — Septoria 
Smilacina, Dur. et Mntg., FL £Alg. — Ascospora Smilacina, 
Cast, Supp. 

Sa présence sur les feuilles mortes et desséchées, l'absence de taches 
particulières, la grandeur, l'éparpillement et surtout la consistance cor- 
née ou rigide de ses périthéciums noirs, éloignent cette production de 
toutes les espèces de Septoria que nous avons fait connaître et la font en- 
trer égalemeut, d'après la conformation de sa sporidie, dans le genre 
Hendersonia (section Piestospora) tel que nous l'avons défini dans notre 
dix-septième notice. Nous convenons que cette sporidie se rencontre 
aussi dans le Septoria, nous en avons fait la remarque lorsque nous don- 
nâmes les caractères de Y Hendersonia ; mais les espèces du Septoria, du 
moins comme il nous parait que l'on doit entendre ce genre, se déve- 
loppent sur les parties vivantes des plantes et y occasionnent des taches 
produites par l'altération du support ; leurs périthéciums, souvent oli- 
vâtres et presque translucides, sont toujours prodigieusement petits 9 
réunis en groupe, et d'une consistance membraneuse et molle. 

Notre Hendersonia Smilacina se montre sur les deux faces des feuilles, 
mais plus abondamment à la face inférieure, où Von trouve souvent ses 
périthéciums moins développés. Ala face supérieure, au contraire, ils sont 
plus saillants, plus noirs, luisants, et environnent quelquefois les nervures 
de la feuille. La blancheur de leur sommet est produite par l'épiderme 
soulevé ou déchiré. La longueur des sporidies est de 0"*,05 environ ; 
leur épaisseur, de mm ,005, suivant nos observations, mais seulement de 
Qmi»0027, suivant MM. Durieu et Montagne. La description des savants 
auteurs de la Flore d'Algérie diffère encore un peu de la nôtre sur d'autres 
points, et cependant nous rattachons cette production comme eux, et avec 
la môme certitude, au Sphœria punctata de M. Castagne, de qui nous 
tenons nos échantillons. Il faut prendre garde de confondre cette espèce 
avec plusieurs autres petits êtres, et surtout avec un Phma f qui se déve- 
loppent quelquefois pêle-mêle sur la même feuille. 

Hendersonia (Piestospora) eminens, Desmaz. 
H. hy pophy lia, sublibera. Peritheciis minutis, subglobosis, fusco* 
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nigris, raollibus. Ostiolis papillatis, deraum dçciduis. Speridiis 
ovoideo-oblongis, obtusis, pallida olivaceis; sporulis 4, com- 
pressis. Hab. in foliis siccis Quercus ilicis. Vere. 

Cette petite production ne vient qu'à la face inférieure des feuilles du 
chêne vert. Dans les. parties où elle se développe, leur duvet a pris une 
teinte grise cendrée ou brunatr^pii tranche assez sensiblement sur le 
reste du support, où le duvet est aun blanc sale. Les périthéciums sont 
superficiels, nichés, à l'état sec, dans les poils, s'en dégageant quand on 
humecte la feuille et paraissant alors ne tenir à rien, bien que leur 
partie inférieure resté toujours plus ou moins enchâssée dans le duvet. 
Leur diamètre est d'environ 1 /5" de millimètre ; quand Us vieillissent, l'os- 
tioie s'en détaôhe, puis leur sommet se détruit successivement» et la par- 
tie inférieure du périthécium persiste assez longtemps sous forme de cu- 
pule blanchâtre à l'intérieur. La longueur des sporidies est de mn ,015, 
sur une épaisseur une fois moindre. Les sporules font paraître la spori- 
die comme pourvue de trois cloisons très prononcées, rarement deux ; 
l'une des sporules paraît quelquefois divisée par une cloison verticale, ou 
plutôt, il existe dans ce cas deux sporules plus petites. 

Hendsesonia (Piestospora) innomrrosa, Desmaz. 

H. culmicol^ Peritheciis innato-prorainulis , minutissimis , glo- 
bosis, nigris, subnitidis, numerosissîmis, io series longissimas 
parallelas dispoeîtis, intus albis, poro âpertîs. Sporidiis subhya- 
Unis, oblon£is, obtusis, subellipsoideis, curvulis ; sporulis 4,. 
compressis, subcoloratis. Hab. in cuirais exsiccatis Junci 
maritimi. ^Estate. 

Les périthéciums commencent à se développer par le haut du chaume, 
puis, descendant successivement jusqu'à sa base, ils finissent par s'éten- 
dre sur toute la longueur. Us sont situés dans les sillons du support, où 
ils forment des traînées d'abord simples, puis doubles, et même multi- 
ples. Ces traînées noires donnent au chaume une couleur gris-cendré. 
Les périthéciums ont à peine rtnl ,05 de grosseur et sont, par conséquent, 
encore plus petits que ceux du Sphœria myriizdea{J)G),dnSpk<*ria Typhœ 
(Lasch),de notre Spfutrianebulosaminor, de notre Heridersoniasubseriata; 
ils doivent se rapprocher, pour le volume, de ceux de Y Hendersonia minu- 
ttda (Dur. et Lév.), que nous ne connaissons pas, mais qui, suivant la 
Flore d'Algérie, vient sur les feuilles de YArundo gigantea et diffère de 
notre espèce par plusieurs caractères importants. Les sporidies du pyré- 
nomycète qui nous occupe ont min ,02 à mw ,03 de longueur, sur une 
*• série. Bot, t. XVI. (Cahier tf 5. ) « 30 
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épaisseur quatre fois moins considérable Les sporuto sont comprimées 
et de la couleur vert d'eau. 

Spdaria (cirdnata) Robergkana, Desmaz. 

S corticola, immersa, minuta. Perithociis 6-15 epidermido ad- 
nata tectis, oonfertis, irregularity circïnantibus, nigris, ralla- 

. bescendo concavis , primura globosis albido farctis. Ostiolis 
convergentibus, cylindricis, erumpentibus proroinulis. Ascis 
subfusiformibus ; sporidiis oclonisbiserialibus, subellipsoideis, 
hyalhris, uniseptatis, vel aporulis 2, globosis. Hab. in ramis 
siccis Staphyleœ pinnatae. Hieme et vere. 

Cettç espèce ne s'annonce à l'extérieur que par de légères bosselures 
qui soulèvent I'épiderine et par de petites ouverture&ou des fentes qui le 
percent et par où sortant des ostioles convergents, un peu fascicules, 
dont la longueur égale au moins le diamètre dos périthéciums. Ces os- 
tioles, cependant, dépassent fort peu l'orifice qu'ils se sont pratiqué. Les 
périthéciums, constamment cachés sous l'épiderme, s'enlèvent presque 
toujours avec lui ; ils ont environ i/k de millimètre de grosseur, et leur 
nombre est très variable dans les groupes qu'ils forment. Lorsque les 
ostioles ne trouvent pas d'issue pour sortir, ou parce qu'ils ne peuvent 
percer l'épiderme trop endurci, ils s'allongent el rampent au-dessous de 
lui d'une manière démesurée. Les Ihèques ont à peu près mm 1 075 de lon- 
gueur ; leurs membranes sont peu distinctes. Les sporidies mesurent 
œro ,015, sur une épaisseur trois fois moins considérable. La couleur des 
sporules est d'un vertd'eau pâle. 

SrnjERM (byssiseda) buyophila, Rob, in herb. 

S. peritheciis minutissimis, solitariis vel agglomérais, auranlifs, 
globosis , e subiculo tomentoso albo emergentibus ; ostîolis 
crassis, brevibus t obtusis, subconicis, Àsçis cylindricis ; spo~ 
ridiis hyalinis, ellipsoideis; aporulis 2, globoais hyalinis* Hab, 
supra muscos, Hieme* Desmas. • 

M. Roberge nous a adressé cette charmante petite espèce sous le 
n° 492, et nous lui avons conservé le nom qu'il lui a donné, ayant re- 
connu qu'elle était tout à fait distincte du Spfueria auruntia, à côté duquel 
elle doit cependant prendre place. Notre correspondant l'a trouvée sur un 
grand nombre de mousses (Barbula rigida et unguiculata % Bryum cœspi- 
ticium, Gymnostomum watum,Syntrichia ruralis), au pied des murs, sur 
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U pente des levées de terre, sur le bord en talus des Ghernins; etc. Ses 
përitbéciums globuleux, d'une consistance molle et d'un beau jaune 
orangé, n'ont pas plus de ù mm ï, de grosseur ; ils sont ou solitaires et 
épars sur les feuilles de la mousse, ou nichés au milieu d'elles et réunis 
plusieurs ensemble par un duvet bissoïde blanc qui les entoure plus ou 
moins , à l'exception de l'ostiole, qui est nu. Cet osliofe est gros» court, 
obtus et légèrement conique. Le subiculum blanc se remarque également 
lorsque les périthéciums sont solitaires. Le nucleus est de couleur de 
ofaair pâle, et les thèques sont presque cylindriques, longues de m »,075 
ft G"»*,! ; leurs membranes sont résorbées de bonne heure, mais les spo- 
ridiés restent longtemps disposées entre elles comme si elles étaient en 
core enveloppées. Ces sporidiés ont -i ",02 à- 9* n, ,025 dans leur grand 
diamètre. « 

H nous parait mutile de faire ressortir ici les différences extérieures 
qui séparent le Sptoria kryopkila du SpÂœria aurûntia ; elles sont assez 
saillante* au premiei coup d'oeil. Quant aux caractères microscopiques, 
noBS dirons que les sporidiés fat'Spkaria aurantia sont ovoïdes et parais- 
sent pourvues d'une cloison transversale qui est la ligné de jonction des 
deux sporules comprimées qu'elles renferment. Ces sporidiés ont 
«■■",015 dans leur grand diamètre. Nous sommes entré ici dans quel- 
que* détails sur la fructification du Spharia aurantia, parce que quelques 
auteurs lui attribuent des sporidiés fusiformes. Nous n'avons pir obser- 
ver les thèques de cette dernière espèce. 

Sphjeaià (villosa) Ch^tomium, Corda, Itm fyng.il. 2, p. 29, 

fi^ 1Q2 (non Lib. Grypi. ard.). 

S. amphigena, superficiaïis, gregaria, aterrima, Peritfreciis mi- 
nu tis, globosis, poro apertis, siccitate pezizoidco-collabenti- 
bus ; supqrne gl&bris t nitidis ^ iofemë setis nigris subopacis, 
brevibus, rigidis , acutis, continuis, strigosis, Nucleo albido. 
* Ascis fusiformibus. Sporîdiis hyalinis , minutis, oylindricis, 
obtusiusculis, rectis vel subcurvulis, absque ordine replelis ; 

r gpftroHs 3^5, vil fliàtinctis. Hab. ad folia dejecta Pinorum. 
Hieme.«Desma& 

Chaidmiwn pumllwn, Fr., &{*v §mc <***., n° 372! etSyi*. 
inf8.,», p. 865. 

Mow signalons ici une très jolie petite espèce, qui n'a pa* encore éiè 
mentionnée comme appartenant à la Flore française, et que H. Roberge 
vfeot de soumettre à notre eiamen. C'eet sur les feuilles sèches du Pims 
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Laricio qu'elle s'est présentée à ses recherches, et que nous allons, 
d'après les nombreux échantillons qui vont figurer dans nos plantes 
cryptogames de France, compléter la description donnée ci-dessus. 

Sur une tache .blanchâtre, apparaissent, sur les deux faces du support, 
mais plus communément à la face interne ou concave, de petits groupes 
irréguliers, composés de périthéciums plus ou moins serrés, dont la gros- 
seur varie entra nm ,10 et Bm \12. La longueur des cils est d'environ 
0"*,03 ; quelquefois même elle atteint mm f 05, Nous avons constamment 
trouvé des thëques bien développées dans tous nos échantillons, de même 
que dans ceux publiés par M. Fries. Ces thèquessont fusiformes, longues 
d'environ 0"", 035, et renferment des sporidies, dont la longueur égale à 
peu près o,a, ,015, sur une épaisseur cinq fois moins considérable. Ces 
spdridïes sont considérées comme fusiformes par H. Corda; mais elles 
nous ont paru plutôt cylindriques. Quoi qu'il en soit, elles ne sont cer- 
tainement pas globuleuses» comme le dit M. Fries dans son Syst. myc. ; 
nous en appelons aux échantillons mêmes qu'il a publiés. Enfin, M. Corda 
décrit et figure un byphopodium floconneux et très délicat, que nous 
n'avons pu observer dans nos échantillons, sans doute à cause de sa 
grande fugacité. 

La Sphœria Chœtomium a beaucoup de rapports avec notre Sphœria 
exosporioides, qui <se développe sur les feuilles du Carex pendula; mais 
dans celui-ci les poils atteignent en longueur le diamètre de^ périthé- 
ciums, et les sporidies sont environ moitié plus petites. 

SphjEKu (subtecta) FRimcuu, Bob. in herb* 

S. peritheciis sparsis, nigris, oblongis vel rotundatis, epidermide 
rupta tectis. Ostiolis nitidis, cylindricis, brevïoribus, caducis, 
poro pertusis. Àscis cylindricis vel subclavatis. Sporidiis pau- 
cis(M>), longissimis, linearibus, flexoosis ; spomlis uniseriar 
libus vix distinctis. Hab. in ramulis siccis Ononidis spinosae. 
jEstate. Desmaz. 

: Cette espèce habite principalement les plu* petits r»mea«x f et même 
les aiguillons dont ils sont chargés. Les périthéciums sont disposés sans 
ordre : parfois cependant ils sont rangés deux ou trois de suite en série. 
Us soulèvent l'epiderme et finissent pat le fendre loogitudtnalement ou 
par le percer. Par l'ouverture sort un ostiole presque aussi 4pais que 
haut. Les périthéciums d'un noir mat, presque planes en dessus, et ar- 
rondir en carène en dessous, restent toujours entièrement, ou en partie, 
nichés sous Vépiderme, et ne se montrent que quand il est enlevé. Lear 
plus grand diamètre égale un demi-millimètre. La longueur des thèques 
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est d'environ 0*»,15 *ur une épaisseur de M 9 01 y ou un peu plus. La 
dehiscence des membranes a Heu par le bas de la thèque, d'où s'échap- 
pent des sporidies qui ont mm ,075 à Hr m % ik de longueur, et qui ressem- 
blent à celle de nos Septoria ; leur couleur tire sur le jaunâtre pâle. 

Le Sphœriafruticum ressemble, à la vue simple, et même à la loupe, 
à plusieurs autres, dont elle diffère extrêmement par la fructification, 
qui peut être comparée à celle àuLophium, de YOshropa,ixk Schizoœyicn 
et du Bhaphidespora (Pr. Sum. veg.) ; mais ce dernier genre, qui a pour 
type le Sphœria rhaphidospora(Mntg.)> ne nous paraît pas assez défini, et 
surtout assez limité, pour être adopté. 

Spokria (caulicola) adiwca, Rob. in herb, 

S. sparsa , . minutissitna , macula purpurea aut nigricante insi- 
dens. Peritheciis immersis, tectis, globosis, subnigris, molli- 
bus, albido-farctis ; ostiolo erumpente, cylindrico, obliquo , 
arcuato vel apice incurvo longitudine peritheciorum. Ascis 
subclavatis; sporidiis fusiformibus ; sporulis 2-4, hyalinis, 
globosis. Hab. in scapis vetustis Plantag. lanceol. £&t. 
Desraaz. 

Les périthéciums sont dans la substance même du support, qu'il faut 
fendre pour les découvrir. Leur grosseur est d'environ 1/5' de millimè- 
tre; leur présence n'est annoncée que par l'ostiole qui les surmonte, et 
qui est d'une longueur égale à leur grosseur. Cet ostiole est noir, aminci 
de la base au sommet, droit d'abord, puis oblique, et, enfin, arqué ou 
courbé au sommet quand il a acquis tout son développement. Les thè- 
ques ont environ œm ,05 de longueur; les sporidies, 0" >m ,015 l sur une 
épaisseur quatre fois moindre. 

Cette espèce doit se placer à côté du Sphœria rubella^ dont elle diffère 
principalement par les thèques et les sporidies. Les endroits où elle se 
montre revêtent une couleur brune qui devient enfin d'un pourpre 
foncé presque noir. Cette décoloration se montre d'abord sous forme de 
taches qui s'étendent ensuite sur des parties considérables, sinon sur la 
totalité des vieilles hampes, c'est-à-dire sur celles de Tannée précé- 
dente. 

Spmria (caulicola) tumulosa, Rob. in herb. 

S. sparsa, minuta epidermide nigricante tecta. Peritheciis im± 
mersis, ovoideis, nigris; ostiolis erumpenti-punctiformibus. 
Nucleo livido vel nigro. Ascis elongatis, cylindricis ; sporidia 
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majuscula, ootena, brannea, Bemi-opaca, oblônga obtusiuscula 
semiellipsoidea aut soblunulata, tmiseriata includentibus: 
sporiilis vel guttuMs !-3. Hab. in Junciarticulati. ;Est. Desmaz. 

Cette sphérie habite les vieux chaumes du Jwcus articulatus, sur les 
pelouses arides. On la trouve aussi sur les feuilles» sur le pédoncule et 
ses principales divisions. Elle se fait apercevoir tout de suite à la couleur 
jaune paille qu'ont prise les parties du support. Sur ces taches jaunâtres, 
d'abord petites, puis étendues de 2 à 3 centimètres» sont rassemblés les 
périthéciums, dont la présence est annoncée par d'autres petites taches 
qui sont ovales, de 1 millimètre à peine de long, luisantes et d'un noir 
de goudron ; ces taches, dirigées dans le sens longitudinal du support, 
sont quelquefois ponctuées ou un peu fibrilleùses à leurs bords ; elles 
sont d'abord marquées, au centre, d'un point blanc produit par l'épi- 
derme, soulevé sur l'ostiole papilliforme. L'épiderme noirci se soulève 
enfin sur les loges, et le support montre des bosselures qui se font bien 
sentir quand on le fait glisser entre les doigts. On voit alors distincte- 
ment l'ostiole central, d'abord fermé, puis percé d'un pore. Sous cha- 
cune de ces petites taches noires est nichée une loge ovoïde qui renferme 
des thèques longues de ma \15 & n,m ,20, sur œ *,01 d'épaisseur au 
moins , leurs membranes sont distinctes et contiennent àe& sporidies 
ayant mm ,02 de longueur ou un peu plus, sur une épaisseur trois fois 
moins considérable. Ces sporidies sont ordinairement plus ventrues d'un 
côté que de l'autre, et l'on y observe, le plus souvent, deux sporulesou 
gouttelettes oléagineuses, quelquefois une ou trois. 

Cette espèce se place naturellement à côté du Spkœrîa tomicum, et l'on 
pourrait, de prime abord, ne la considérer que comme une variété mi- 
nor, si Ton ne s'arrêtait qu'à la lâche noire et à la grosseur de ses péri- 
théciums ; niais au lieu d'avoir les organes de la fructification également 
plus petits, elle les a, au contraire, une fois plus grands. Dans leSphœria 
tàmicum, la tache noire est orbiculaire, et les périthéciums globuleux 
ont 2/3 de millimètre de grosseur ; ils sont pourvus d'un ostiole mame- 
lonné. Dans notre Sphœria tumuloso, la tache est ovale; les périthéciums 
sont ovoïdes, de 1/3 de millimètre de longueur seulement, et Tostioleest 
à peine distinct. Les sporidies sont semi -ellipsoïdes ou presque lunulées, 
tandis que dans le Sphceriatomicum elles sont simplement ovoïdes. 

SpiiiERU (caulicola) thbuopuila, Desmaz. 

§. peritheciis *mnutis3imis, ovoideis, nigris, intus fulvis, sparsis 
vel subgregariis, immersis, maculée minutissimç subnigrœ 
tectis ; collo brevissimo; ostiolis superûctalibus, aigris, nitidis, 
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punctiformibuB. Ascfs tenuibus, cylindricis; sporidia ootona, 
hyalina, ovoideo-ellipsoidea, simplici série includentibus. Hab* 
fa culmis exsieçatis Junci articulât!, Jï&tate* 

Cette petite espèce se développe quelquefois tout à l'entour du chaume, 
quelquefois d'un seul côté, et occupe des portions considérables de leur 
longueur. Quoiqu'elle ait le même habitat que la précédente, il n'est pas 
possible.de confondre ces deux petits êtres, qui ne se trouvent jamais 
ensemble : le Sphœria tumulosa vient dans les prés humides, et le Sphœ- 
ria therophila sur les pelouses sèches et arides. Les mouchetures au 
support sont nombreuses, d'abord très petites, ponctiformes, puis elles 
s'étendent et finissent par acquérir un diamètre de 1/5 6 à 1/4 de milli- 
mètre. En se réunissant, elles prennent des formes et des dimensions 
• variables : elles sont ordinairement arrondies ou un peu ovales, d'un 
brun noirâtre. Les périthéciums, épars ou agrégés (deux, trois ou quatre 
ensemble), suivant le rapprochement des mouchetures, n'ont pas plus 
de 1/1 e ou l/8 € de millimètre dans leur grand diamètre ; ils sont sou- 
vent vides et d'un noir luisant à l'intérieur. Quand ou les humecte, le 
nucleus, concentré sur les parois, se ramollit, se gonfle et en remplit 
toute la cavité. Les thèques sont grêles et ont O mn, ,075 au plus de lon- 
gueur, sur une épaisseur de 0",004 environ. Les ^poridies mesurent . 
0*",0075, sur une épaisseur de 0—,0033. 

SPHitiuA (caulicôla) hématites , Rob. in lierb. 

S. confertimsparsa f minuta, macula sanguinea insidens, Peri- 
theciis orbiculatis, primum pallescentibus, dein nigris; hu« 
mectis convexis , siccis pezizoideo-collapsis , epidermide 
translucenti semper tèctis. Ostiolo punctîformi. Ascis cylin- 
drico-clavatis, sporidiis non observatis. Hab. in ramulïs siccis 
Clematidis Vilalbae. Hi.eme. Desmaz. 

La couleur rouge que cette espèce fait prendre au support la fait re- 
marquer tout d'abord. Les périthéciums sont nombreux, disposés sans 
ordre et étendus sur des espaces considérables ; leur diamètre égale 1/5* 
à i/4 de millimetre au plus ; d'abord d'un bai pèle, ils passent au brun, 
et enfin à la couleur noire, qui se fait bien apercevoir à travers la pelli- 
cule rougie et translucide de I'epiderme, que ces périthéciums soulèvent 
légèrement, mais que ne perce jamais l'ostiole. Les thèques, dont les 
deux membranes sont écartées, ont pour longueur tom ,05 environ. Nous 
n'avons pu observer convenablement les sporidies, qui n'étaient pas en- 
corsasse* développées. Si l'on place les périthéciums en regard de la 
lumière, ou verra parfaitement bien te pore tlontlla sont percés. 



Digitized by 



Google 



312 

SpftfiRiA (caulicola) modestà, Désmaz., Ann. des se* not.. 
notice XIV (1847) (1), et PI crypt. de Fr. f (1849). — Cast, 
Supp. , 1 851. — Sphœria complanata, Lib. t Crypt. ard. 9 n* 244 ! 

(non Auct.), 1834. 

Var. rubellula, Desmaz. Maculis rubellulis. In caulibus et ra- . 
muHs Barckhausiœ taraxacifoliae. ^Estate. 

Quoique cette sphérie varie étonnamment, suivant son degré de déve- 
loppement ou le support qu'elle s'est choisi, l'affaissement de ses péri- 
théciums et ses organes reproducteurs la feront toujours reconnaître. 
Elle a été prise, dans la collection des cryptogames des Ardennes, pour 
le Sphœria complanata, de Tode ; mais aujourd'hui que les analyses mi- . 
croscopiques viennent porter une vive lumière dans la distinction des 
espèces, que l'on décrivait il y a peu d'années encore, et dans les ouvra- 
ges les plus complets sur la matière, d'après les. caractères extérieurs 
seulement, aujourd'hui, disons-nous, on sait que le véritable Sphœria 
complanata des auteurs est dépourvu de thèques et présente la fructifica- 
tion du Phoma (comme nous comprenons ce genre), auquel nous l'a- 
vons rapporté plus haut sous le nom de Phoma complanatum. 

La variété qui nous occupe ici» et dont nous allons donner une des- 
cription qui complétera celle du type, habite les tiges,, les branches, les 
rameaux et jusqu'aux pédoncules ; elle y produit des taches rougeAtres 
plus ou moins apparentes. Les périthéciuras, d'abord couverts par l'épi- 
derme, sont assez nombreux, rapprochés en groupes tantôt serrés, tantôt 
plus lâches, presque épars, et parfois d'un seul côté du support, occu- 
pant des espaces considérables. Ces périthéciums sont toujours exacte- 
ment arrondis, plus ou moins déprimés à l'état humide, tout à fait affais- 
sés et môme concaves lorsqu'ils sont desséchés; c'est alors que l'on 
aperçoit mieux le petit ostiolepapilliforme et central. Leur diamètre est. 
de 1/5* de millimètre environ. Les thèques sont tubuliformes, comme 
dans le type, et à deux membranes distinctes ; leur longueur est de 
a,m ,075 environ, et leur épaisseur de O^Ol, tandis que* dans ce type, 
l'épaisseur atteint souvent œm ,015. Les sporidies, d'un olive jaunâtre 
pâle, ont Û min ,035 de longueur, sur mm ,005 d'épaisseur ; quoique obtuses 
aux extrémités, elles sont presque fusiformes, droites ou un peu arquées, 
et contiennent six à dix sporûles globuleuses et d'un vert d'eau pâle. 
Dans les sporidies du type, ces sporûles, par leur rapprochement, figu- 
rent assez souvent des cloisons, comme dans le n° 2&& (Lib.)t où les 

(4) Une faute typographique s'est glissée dans les Annale* de 4847, t. VIII, 
p. 173, lig. 33 , où il faut lire lœvibut au lieu de brtvibui. 
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périthéciums paraissent un peu moins développés, du moins dafts notre 
exemplaire. On sait, du reste, que le .nombre des sporules est souvent 
variable dans certaines espèces, et que ces sporules, suivant leur rappro- 
chement et suivant encore la distance, à laquelle on place la lentille 
objective, représentent quelquefois, et à volonté, ou des cloisons, ou des 
globules écartés les uns des autres. 

Spmrià (caulicola) agnita, Desmaz. 

S. sparsa, erumpens, inox nuda ; peritheciis minutis, subglobosis 
basi applanatis, atris, subnitidis, intus albidis, maculae grise» 
effusae insidentibus. Ostiolo papillaeformi , pertuso , quandoque 
brevi cylindrico. Ascis cylindricis, subclavatis, rectïs curvulis 
vel flexuosis ; sporidiis pallide olivaceis , elongatis , obtusis , 
subfusiformibus, rectis vel subarcuatis ; spbruliô 7-8» glaucis. 
. Hab. in caulibus siccis Eupatoriae. Vere. 

Sphœria cornplanata (nondum collapsa), Fr. in liti., 18âl. — 
Desmaz., PL crypt., edit* 1, n° 713. 

Nous avons trouvé cette espèce, il y a vingt ans environ, dans un petit 
bois, sur les bords de la Scarpe, près de Douai ; nous le communiquâmes 
à cette époque, sous le n° 263, à M. Fries, qui la rapporte au Sphœria 
cornplanata, et c'est d'après l'autorité de ce savant que nous la publiâmes, 
en nature, en 1834 ; mais, comme nous l'avons vu plus haut, le Sphœria 
cornplanata, étant dépourvu de thèques, n'appartient pas même au genre 
Sphœria. Nous remîmes donc à l'étude notre pyrénomycète, et, après 
l'avoir comparé avec les Sphœria doliolum, coniformis, cârdtwrum, tno- 
desta et plusieurs autres voisins, nous avons acquis la certitude qu'il en 
était distinct et qu'il n'avait pas encore été décrit. Ses périthéciums, assez 
nombreux, ont 4/3 de millimètre environ et np s'affaissent point par la 
dessiccation ou après l'émission des organes reproducteurs ; ils détermi- 
nent sur le support des taches effuses et d'un gris noirâtre. -Lés thèques 
ont 0™,1 de. longueur environ, sur une épaisseur de mm /01. Lesspori- 
diesont pour longueur 0™*, 03 à m *,035, et leur épaisseur atteint à 
peine m ,005; quelquefois, vers le milieu.de la sporidie, une des spo- 
rules est plus grosse que les autres, comme dans notre Sphœria modesta, 
dont les périthéciums sont plus petits et s'affaissent par la dessiccation. 
Le véritable Sphœria coniformis, que nous avons publié en nature, a les 
périthéciums plus gros, un peu plus luisants, et son ostiole, élargi et con- 
fluent à la base, donne tout à fait à cette espèce la figure d'un cône. 
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Sph*bia {foliicola) punctulata, Rob. in herb» 

& epi rarîus hypophylla, gregiria sparsave. Peritheciis minutis- 
simis, globosis, atris, epidermide nigrefacta innata tectis. 
Ostiolo erumpente, proorinulo papillaeformi, nitido, Àscis cy- 
lindricis; sporidiis octonis, brunneis, ovoideo-oblongis, ôim- 
plici série disposais. Hab. in foliis vetustis Caricis pendulae. 
Hieme et vere. 

Les périthéciums sont d'abord rapprochés en groupes distincts quoique 
irréguliers, et les endroits du support où ils se trouvent sont ordinaire- 
ment mouçhelés de points brunâtres ex traord mai renient petits; les 
groupes finissent par se réunir, et alors les périthéciums paraissent épars; 
ils s'enlèvent avec l'epiderme, qui a pris la couleur noire et paraît mar- 
qué de gros points. Ces périthéciums ont environ l/8 e .de 'millimètre de 
grosseur et renferment des thèques dont la longueur peut être évaluée à 
O "", 06, sur une épaisseur de 0»" , ) ÔD5. Les sporidies sont semi-opaques 
et ont à peine B,ro ,01 dans leur grand diamètre. 

Cette espèce se trouve quelquefois en compagnie du Neottmpora ccn- 
cum et du Sphœria exospcrioides* 

Si'HAaiA (foliicola) lutbola, Rob. in herb. 

S. amphigena, erumpens demum superficial , sparsa vel sub- 
gregaria. Peritheciis minutissimis, sphaericis, mollibus, luteolis 
dein argillaceis, collabescendo pezizoideis. Ostiolo exiguo, pa- 
pillaefonm mox evanido. Àscis octosporidiis, clavatis; sporidiis 
inordinate, oblongis, obtusis , rectis. vel curvulis , glaucis, 
subhyalinis; sporulis aut guttulis 3-ft. Hab. in foliis siccis ar- 
borum. iEstate» 

H. Roberge, qui a bien voulu nous consulter sur cette sphérie, la ren- 
contrée sur les feuilles du Frône, du Tremble, de l'Érable, du Chêne, du 
Saule, de la Ronce, etc. Elle habite également les pétioles et les deux 
faces de l'expansion. Le diamètre ordinaire des périthéciums est de 1/5* 
à 1/4 de millimètre; ils sont d'un jaune sale, pâle d'abord et par l'humi- 
dité ; puis foncé, devenant, par la sécheresse, d'un jaune d'argile pro- 
noncé. L'œUole^ extrêmement petit, n'est pas toujours apparent, mais 
nous avons pu le constater évidemment sur les feuilles du Tremble; 
nous avons pu apercevoir la double membrane des thèques, qui ont 
pour longueur M t 05 environ ; celle des sporidies est deD M ,015 à M t02 
sur une épaisseur trois à quatre fois moins considérable, 
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Là plante que noufc venons de décrire e quelque ressemblance avec les 
Sphctrtaerutocms et ûffini*, mais elle s'en distingue par plusieurs carac- 
tères* et notamment par la fructification, ainsi que par l'absence de la 
vUlosité blanche qui entoure la base des périthéciums de ces deux espè- 
ces. Le Sphœria affinis est, d'ailleurs, d'une couleur orangée bien, pro- 
noncée. 

Sphabia (foliicola) lamprothbca, Desmaz. 

S. epi rariushypophyila, sparsa, pustulata. Peritheciis minutis- 
simis, globoso-depressis vel suboblongis, fulvis, dein brunneis, 
aatomis» epidermide determinate nigricante tectis. Nucleo ci- 
nereo. Ascis eiongatis, arcuatis aut rectis, apice aculis, medio 
ventricosis ; sporidiis hyalinis, cyHftdricis, obtusiusculis vix 
fusiformibus; sporulis 5-8 pallide glaucis, vix distinctis. Hab. 
in foliis delapsis Populi albae. Hieme. . 

Cette espèce envahit successivement les différentes parties de la ftce 
supérieure de la feuille, qui, surtout lorsqu'elle est humide, paraît bos- 
selée d'un grand nombre de pustules. Ces pustules se montrent rarement 
à fa face inférieure, mais on en rencontre assez souvent sur les pétioles, 
Clles sont produites par l'épidertne soulevé et bruni, qui occasionne sur 
le support une foule de très petites taches plus ou moins foncées et lui- 
santes et qui ne nous ont jamais paru percées ni déchirées. Sous chaque 
tache ou bosselure, se trouve un périthéeium dont la grosseur est de 1/5* 
de millimètre environ. Les thèques sont très ventrues vers le milieu et 
sur le -tiers de leur longueur, amincies sur les deux autres tiers et même 
pointues au sommet Leur longueur totale varie entre O*" ,!^ et 
0" ,n ,150, et même quelquefois un peu plus ; leur épaisseur la plus 
grande, c'est-à-dire où elles sont renflées, est de IHII> ,045; les sporidies, 
accumulées dans la partie moyenne hypertrophiée , sont longues de 
0*»,02, sur une épaisseur huit fois moins considérable ; une sorte de 
cloison médiane, transversale et hyaline, remplace quelquefois les spo- 
roles que n6us avons décrites. Les thèques remarquables de cette espèce 
la rendent Tune des plus distinctes de toutes celles de la tribu des follii- 
coles ; jamais forme aussi curieuse ne s'était présentée à nos observa» 
tiens. 

SPHftftU ipcclïpiata, Desmaz. 

S* amphigeoa, eparsa* Peritheciis exiguia, aigris, globoso-de- 
prctti*, oUtquis, ef>icjeim*i<je tecU#, Qttiûlo obtecto aubpro* 
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strata, dein erumpente, apioe nudo quandoque erectovel 
uncinate. Ascis rectis, clavatis, 6ufafusiformibus ; sporidiis 
hyalinis, elongatis, rectis, cylindricis, obtusiusculis ; sporulis 4, 
globosis, remotis , splendidis. Hab. in foK siccis Aceris cairi- 
pëst. Vere. 

Cette espèce détermine le plus souvent, sur le support, des taches irré- 
gulières et plus ou moins grandes, d'abord pâles, puis blanchâtres; mais 
comme nous l'avons observée quelquefois sur des portions de feuilles non 
décolorées et même sur les pétioles sans traces de décoloration, nous 
n'avons pas cru que ces taches dussent entrer dans nôtre diagnose. A 
l'œil nu, les périthéciums paraissent comme des points noirs allongés, 
plus visibles à la face supérieure qu'à l'inférieure. Ces périthéciums sont 
arrondis, convexes d'un côté, planes ou un peu concaves de l'autre; 
mais, chose très remarquable, c'est qu'ils sont couchés sur le côté dans 
le parenchyme de la feuille, et que, ne pouvant être vus que de profil, 
ils paraissent allongés et naviculaires. Pour bien reconnaître cette posi- 
tion anormale, il faut les examiner à la loupe, en regard de la lumière. 
Du côté plane ou concave, part un ostiole central, d'abord engagé sous 
l'épiderme, mais qui, en faisant une courbe, en sort un peu plus loin 
0ous la forme d'un bec redressé ; aminci de la base au sommet, d'abord 
d'un gris d'eau, puis brun. Cet ostiole se présente avec des longueurs va- 
riables, mais rarement au-dessus de 1/2 millimètre. Le diamètre du 
périthécium est de i/U à 1/3 de millimètre. Les oçtioles se montrent 
presque toujours à la face inférieure de la feuille, rarement à la face su* 
périeure. La longueur des thèques est d'environ mm ,075, sur une épais- 
seur d'un peu plus de 0"" f 0i. Les sporidies ont 0" m ,015, rarement 
m,n ,02 de longueur, 6ur une épaisseur cinq à six fois moins considé- 
rable. 

Cette Sphérie a des rapports avec \eSpkœriq eryptoderi$(Lèv.)i et d'a- 
près la description que l'on en trouve dans ces Annales (Sér. 3, t. IX, 
p. iUh), nous n'aurions au peut-être quel parti prendre pour notre 
plante, sans l'obligeance: de M. Bouteille, qui a bien voulu nous mettre 
à même d'étudier celle du Mycétologue parisien sur un échantillon pro- 
venant de lui-même. Or, il résulte de l'examen comparatif de ces deux 
pyrénomycètes, qu'ils diffèrent essentiellement par plusieurs caractères 
que nous allons énumérer. Les périthéciums du Sphœria cryptoderù^ qui 
a pour habitat les feuilles à demi pourries du Populus cdba y soulèvent, 
comme le dit M. Léveillé, l'épiderme de la face supérieure du support ; 
mais lés petites pustules que ce soulèvement détermine sont arrondies 
et de la couleur des parties environnantes, tandis que, dans le Sphœria 
inclinât*, les périthéciums, également sous l'épiderme, s'annoncent pour- 
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tarif, tantôt à la face supérieure, tantôt à l'inférieure, comme des points 
noirs allongés, planes ou même concaves. La forme des périthéciums 
diffère beaucoup dans les deux espèces : ils sont globuleux dans \e Sphœ- 
ria cryptoderis, déprimés dans le Sphœria inclinata y quelquefois môme 
concaves du côté d'où part Tostiole. Nous pensons, du reste, que cet 
ostiole est central dans la plante de M. Léveilté, et que s'il parait laté- 
ral, c'est que le périthécium est incliné ou couché sur le côté, comme 
dans notre espèce, et que l'observateur le voit de profil. Les ostioles du 
Sphœria cryptoderis paraissent former sur la feuille de petits points noirs; 
mais, examinés à l'aide d'une forte loupe, on verra que ces points se 
prolongent un peu en bec. Enfin, les sporidies, d'un vert d'eau pâle, 
ont au moins pour longueur O^OÎS, sur une épaisseur huit fois moins 
considérable. Elles ne renferment pas quatre sporules, comme dans notre 
plante, mais elles paraissent partagées, dans le milieu de leur longueur, 
par une cloison transversale et hyaline. 

Sphjeria (Depazea) ochracea, Desraaz. 

S. amphigena. Maculis exaridîs ochraceis, saepe magnis, subir- 
regularibus, non limitatis. Peritheciis sparsis, minutis, nigris, 
epidermide tectis, humectatis globosis, siccis depressis. Ostiolo 
erumpente papillœformi. Àscis numerosis, elongatis, tubulosis, 
rectfs, curvulis yel ftexuosis. Sporidiis elongatissimis, fusifor- 
mibus. Hab. in utraque pagina foliorum Cydoni», Crataegi, 
Sorbi, Mespili, Fagi, etc. 

Les taches jaunâtres ne sont ni limitées par les grosses nervures de la 
feuille ni encadrées pur une bordure.particultère. Chaque feuille ne porta 
ordinairement qu'une tache ; sur cette tache, et jamais ailleurs, sont 
épars des périthéciums souvent visibles sur les deux faces et de 1/4 de 
millimètre de diamètre. Ils s'affaissent par la dessiccation, mais l'ostiole 
reste toujours arrondi en mamelon assez gros. Les thèquesont depuis 
0— ,075, jusqu'à 0— ,125 de longueur, sur une épaisseur de wtn ,005 
environ. La fructification de cette espèce a des rapports avec celle du 
Sphœria fruticum . 

Hormospora oviNA, Desmaz. 

H. peritheciis semi-immersis, minutissioûs, numerosis, sparsis, 
nigris, glabris, nitidis, membranaceis, mollibus. Ostiolo eras- 
eiuscuto conieo. Àscis subcylindricis , magnis ; sporulis brun- 
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neis, semi opacia, subcylindricis, saepe trunôatfs, pluriBeriali- 
bus. Hab. ad fimumovinum. jfistate. 

Cet Hormçspora vient dans les dunes, sous Colleville-sur-Mer, sur les 
vieilles crottes de mouton, sur lesquelles nous avons également étudié 
YHypoeopra merdaria, que, par les soins de M. Roberge, nous pourrons 
publier prochainement en pâture dans nos plantes cryptogames de 
France. Il faut soumettre à l'humidité la production dont il est ici ques- 
tion si l'on veut l'étudier convenablement. Lorsque le support est sec, 
elle est peu apparente, et c'est à peine si l'on aperçoit les sommets des 
ostiules; mais lorsqu'on vient de l'humecter, on voit les péritliéciums 
se dégager peu à peu et devenir, sinon tout à fait superficiels, du moins 
assez libres pour en apprécier la forme et les dimensions : leur grosseur 
est à peine de 4/6* de millimètre ; quand il$ sont vieux, ils se déchirent 
transversalement, et la partie inférieure persiste sous la forme d'une 
cupule noire. La longueur des thèques est de G—,175 à ma \200. Les 
sporidies sont courtes , cylindriques , souvent tronquées , longues de 
0— ,015. 

Bien que les périthéciums de cette espèce soient ostiolég, les sporules 
brunes, rangées dans la tbèque en plusieurs séries parallèles et monili- 
formes, la rattachent essentiellement au genre Hormosp(>ra. Elle se dis- 
tingue de YHormospora stercoris (Sphœria, DC.) par la présence d'un 
ostîole et par les dimensions plus considérables de tous las organes delà 
fructification. Elle diffère àuSphœria fimicota (Rob.), dont las caractères 
extérieurs sont presque les mêmes, parce que, dans celui-ci, les thèques 
ne contiennent que huit sporules unisériées. Enfin, on distinguera au 
premier coup d'oeil ce dernier du Sphœria equina(¥r. in Mntg., Ann. des 
w. ne/.), partes périthéciums glabres et non recouverts d'un dtmt noir 
extrêmement fia, court, serré et dressé, comme dans la plante du Mycé~ 



Phacidium? MK5R09COMCUM, Dêsmaï. 

P. erumpens , amphigenum , mioutiseimum , maculée brunoeas 
insidens, orbicul&fe vel ovatum, convexum, nigrum, Bitidum, 
in lacinias 3-4, obtusas dehiscens. Disco sordide hiteo. Àsci 
non observati. Hab. in fol. languescentibus vel emortuis Plan- 
taginis. ^Estate et autumna. 

Cette espèce ne peut ôtre comparée, pour sa petitesse, qu'an Phuci* 
ditm perexigwm (Rob.) ; elle produit, sur Tune et Vautre face de la 
feuille, des tachas éparses, d'un blend oliv&tre ou foncé» qui fiiûiaentpar 
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devenir d'un roux brunâtre ou terreux. D'abord petites et arrondies , 
plus foncées à la circonférence et non limitées par des nervures, ces tâ- 
ches se réunissent en s'élargissant et occupent enfin d'une manière irré- 
gulière des espaces de plusieurs centimètres, jusqu'à ce qu'elles enva- 
hissent et décolorent te support tout entier. Le centre de ces taches. 
devient blanchâtre à la longue, par stiite du dessèchement du paren- 
chyme. Sur ces taches, à Tune et l'autre face* se montrent dés périlhé- 
ciums ponctiformes, d'un noir luisant très prononcé, asseg convexes et 
brillants, ayant environ mn \15 de diamètre, régulièrement arrondis , 
plus gros et ovales quand ils habitent te bas de la feuille; ils sont de 
grosseur inégale et niehéssous l'épidémie soulevé, dont la tension cause 
l'aspect luisant qu'ils présentent ; enfin, ces péritfcécuuns déchirent l'é- 
ptderme et s'ouvrent par l'écartement de trots ou quatre grosses dents 
courtes; ils passent alors au roux terreux et deviennent moins apparents. 
Noos n'avons pu constater dans ce petit être la présence de thèques, et 
c'est ce qui motive le point de doute placé à la suite du nom générique 
que nous avons cru pouvoir lui donner. 

Sporonema, Désmaz., Nov* gen, emend. 

Csaiu Peritheciuro innatum, epiderroide tectum dein orum~ 
pens, seasiie, subimmersum ab initio clausum demum deluscena 
a centro versus ambitum in laeinias plures. Nucleus discokleas , 
trcmelloso-gelatinosus, basi diophorus, basidla filfformîa, sîm- 
plicia vel dichotoma, l-polysporà. Spone hyaline, rectae, ovoîdeaei 
vel cylindricae. Fungi minuli, phleo^caulo-phyllogeni. 

L'étude que nous avons pu faire de plusieurs espèces de ce genre, en- 
core monotype lorsqu'il fut publié, en 1847, nous a permis de modifier 
un peu ses caractères, comme nous venons de les présenter ici. Il doit 
être placé à côté du Pilidium (de Kunze), dont il diffère principalement 
par la forme des sporidies, qui sont fusiformes, aiguës et arquées daps 
ce dernier genre, également dépourvu de thèques, quoique M. Fries 
(Summa veget.) place encore la plante de Kunae dans le Ph*cidivm. On 
trouvera, du reste, une excellente description du genre des Pilidiwa faite 
par le docteur Montagne dans la Flore d'Algérie. 

Toutes les espèces du genre Sporonma ayant l'apparence du Phàeidfom 
par la manière dont s'ouvrent le plus souvent leurs périthéeiums, nous 
avons cru devoir changer le nom donné' à la première espèce connue. 
Nous prions donc les mycologue» à qui nous l'avons communiquée 
d'inscrire le nouveau nom spécifique jEstivalis à la plaee de Phaoi- 
éioidi*. 
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SronoNEMA HtEMAXis, Desmaz. 

S. hypophylla, minuta, sparsa vel laxe gregària, rotundula aut 
oblonga in lacinias (2-5) irregulares dehiscens. Disco con- 
vexo pallido vel argillaceo. Basidiis sioiplicibus vel dichotomis, 
septatis, in catenas sporarum abeuntibus; sporis numerosissi- ' 
mis, hyalinis, rectis, suboblongis, truncatis. Hab. in foliis 
semiputridis Quercus. Hieme. 

Les périthéciums sont d'abord rapprochés en groupes distincts, puis 
ils s'étendent sur des portions considérables, «t quelquefois même sur 
toute la surface du support ; ils naissent sous l'épidémie, qu'ils perçait 
pour se montrer au dehors. Par l'humidité, ils s'outrent en trois à cinq 
dents irrégulières, courtes et larges, brunâtres sûr les bords ; on croirait 
voir alors un Phacidium à disques convexes dont la couleur varie sui- 
vant l'âge de la plante, depuis le jaune-paille jusqu'au jaune brun de 
l'argile. Ces disques sont de dimensions assez variables, mais pins gran- 
des que dans les autres espèces connues : leur diamètre le plus ordinaire 
est de 1/2 millimètre, tes périthéciums, qui sont oblongs, ont quelque- 
fois 1 millimètre et même beaueoup plus quand ils se soudent par les 
extrémités ; ils paraissent alors s'ouvrir par une seule fente. Les sporules 
n'ont pas plus de ma \006 de longueur, sur une épaisseur d'un tiers 
moindre ; réunies sur une seule ligne, au nombre de huit à douze, elles 
constituent des filaments segmentates assez semblables à léux des 
Torula ou des Oïdium. Le Sporonema hiemalis est souvent mêlé à une 
foule d'autres cryptogames que nous avons déjà décrites ou dont nous 
nous occuperons prochainement. 

Sporonema. ràmealis, Desmaz. 

S* numerosa, dense sparsa, nrinutissima, rotundata vel oblonga 
in lacinias (3-4) inaequales dehiscens. Disco albido vel rufo, 
'convexa* Sporidiis hyalitois, rectis , oblongo ^ylindricis, obtu- 
sis ; sporulis 2-S, globoms quandoque subopacis. Hab. in ra? 
mis siccis Sambuci nigrse. Hieme et vere. 

An premier coup d'oeil, ce petit être ressemble tellement au Sporonema 
œstivalù (Sporonema phacidiotdes, Olim.), que nous aurions hésité à l'en 
distinguer, si, à un habitat bien différent, nous n'avions trouvé dans les 
organes de la fructification des caractères suffisants pour l'élever au 
rang d'espèce. 

Les individus, nombreux et rapprochés, naissent sous l'épidémie, le 
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soulèvent et le fendent enfin quand ils sont oblongs, ou le déchirent en 
étoile quand ils sont arrondis ; ils se fendent eux-mêmes ou plutôt s'ou- 
vrent en trois ou quatre valves. Par une humidité un peu prolongée, ils 
laissent voir un disque amolli et blanchâtre qui est composé de sporo- 
phores, aux extrémités desquels se trouvent les sporidies presque cylin- 
driques, qui n'ont pas moins de nm ,01, et même mm ,0l5 de longueur, 
sur une épaisseur de mm ,0025, tandis que, dans le Sporonema aestivalis, 
elles sont ovoïdes ou ellipsoïdes, et infiniment plus petites. Les sporules 
ne sont pas constamment distinctes, mats lorsqu'on peut les apercevoir, 
on en compte deux ou trois, et lorsqu'il n'en existe que deux, elles sont 
placées aux extrémités de la sporidie. Les périthéciums se referment par 
la sécheresse ; les disques sont alors d'un roux plus ou moins foncé et 
d'un jaune d'argile quand ils sont humides ; leur dimension , très variable, 
est, le plus souvent, au-dessous de 1/2 ou même de 1/3 de millimètre : il 
n'est pas rare d'en trouver qui n'ont que 1/8*. Les périthéciums vien- 
nent en groupes d'abord distincts, ovales ou irréguliers, mais qui, en se 
réunissant, finissent par s'étendre sur des espaces de plusieurs décimè- 
tres en produisant une sorte de mouchetures sur la plus grande partie, 
quelquefois sur toute la surface des longs rameaux effilés qu'ils atta- 
quent. 

HYMENOMYCETES. 

Stïctis fbnestrata, Rob. in herb. — Desmaz., PI. crypt., 
edit, i 9 n° 2001 ; édit. 2, n' 1601. 

S. culmicola, sparsa, immersa, minima, ovata, oblonga aut ro- 
lundata, tecta, demum epidermide circumscissa, nuda; disco 
mellino , concavo vel piano, margine prominente pallido vix 
fimbriato. Ascis cylindricis , subclavatis, immersis; sporidiis 
oblongis, sporulis 2, subopacis ; paraphysibus numerosis con- 
tinuas, rectis, tubulosis, crassis, supra attenuatis. Hab. în cul- 
mis siccis Scirpi lacustris. ^Estate. Desmaz. 

Par sa manière de fendre l'épiderme, cette espèce, fort curieuse, a des 
rapports avec \eStictis valvata (Mntg.) ; mais elle en diffère tant sous les 
autres rapports, qu'il est impossible de les réunir. Elle a été trouvée, par 
M. Roberge, sur les chaumes morts du Scirpiis lacustris, soit arrachés, 
soit encore debout, au bord de l'étang appelé la Saline, à Ouystreham 
(Calvados), au mois d'août 1849. Elle naît sous l'épiderme, qui se soulève, 
puis se déchire circulairement et très nettement, comme s'il avait été dé- 
coupé avec un instrument tranchant. Cette portion discoïde de l'épiderme 
3* série. Bot. T. XVI. (Cahier n° 6.) * 51 
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reste attachée quelque temps par le côté comme une fenêtre ou soupape 
entr'ouverte, puisse sépare du support et met entièrement à découvert un 
disque dont le diamètre ou la longueur ne dépasse guère 1/2 milli- 
mètre, sur une largeur de 1/3 moindre. Sa couleur est d'un jaune de 
miel qui pâlit par l'humidité. Les thèques ont à peine 0"",05 de lon- 
gueur, et les sporidies O^OO?. Les paraphyses, ou du moins ce que 
nous prenons pour elles, méritent de fixer l'attention des micrographes 
par leur conformation anormale et que, jusqu'à présent du moins, nous 
n'avons rencontrée dans aucune espèce de champignons. Elles dépassent 
les thèques de -,l ,02 environ, et, contrairement à ce que nous voyons 
ordinairement , elles sont moitié plus grosses que les thèques , très 
droites, tubuliformes et très distinctement amincies en pointe au som- 
met. Elles ne sont point cloisonnées ; seulement, une légère granulation 
fort confuse peut se remarquer à quelques places dans leur intérieur. 
Nous croyons qu'un organe analogue pourrait bien exister dans le Sftc- 
tis valvata, mais ce que nous avons vu était trop confus pour oser affir- 
mer quelque chose à cet égard. 

Pezjza (Lachnea) lachnobrachya, Desmaz., PL crypt. de Fr. y 
édit. 1, n° 2003 ; édit. 2, n« 1603. 

P. amphigena , sparsa aut laxe gregaria , sessilis , minutissima , 
tenerrima, albidohy alina , primo concava, dein applanata, 
extus villo delicatissimo albo vestita, subtus puncto nigro 
aflixa. Ascis clavatis, brevibus, subcrassis ; sporidiis ellipsoi- 
deis. Hab. in foliis exsiccatisarborum. Âutumno, 

Les individus naissent en groupes épars ; mais en s'étendant, ces grou- 
pes se confondent bientôt et finissent par couvrir des portions considé- 
rables du support. Les cupules sont d'abord excessivement petites ; 
c'est à peine si la loupe les fait apercevoir autrement que comme des 
points blancs : en grandissant, ce blanc reste assez pur quand elles sont 
humides, mais il passe au grisâtre pâle à l'état sec. Leur diamètre atteint 
rarement i/U de millimètre et est souvent moitié moindre. Les thèques 
ont de 0",l)3 à 0"",035 de longueur. Ce petit champignon se détache faci- 
lement du support, auquel il ne tient que par un seul point remarqua- 
ble par sa couleur noire. Nous l'avons étudié sur la feuille des Acer 
Pseudo-platanus etPlatanoides. Cinq ou six autres espèces se font remar- 
quer sur ces mêmes feuilles, mais celle qui nous occupe s'en distingue 
au premier coup d'œil, parce qu'elle est la plus petite et la plus nom- 
breuse en individus. 

Parmi les petites espèces épiphylles blanches et velues, notre Peziza 
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lùcknebrachya ne peut être comparé qu'avec le Peziza cilioriê, qui est 
stîpité, et avec les Peziza patula et pttncti forms (Pers.), espèces qui sont 
plus grandes, plus blanches et pourvues d'une villosité plus prononcée. 
Le Pezizapatula est, d'ailleurs, muni d'un court pédicelle, et le puncti- 
formis reste presque fermé. Notre plante est aussi petite que le Peziza 
aspxdxi (Lib.) ; mais cette dernière espèee est d'un blanc de neige et tou- 
jours globuleuse. 

Peziza (Phialea cyathoidea) bburnba, Rob. in herb. — Desmaz. , 
PLcrypt. de Fr., édit. 1, n° 2005 ; édit. 2, n e 1605. 

P. amphigena , sparsa aut vix gregaria , stipitata , minutissima, 
eburnea. Cupula hemisphaerica, margine denticulato snbprui- 
noso ; stipite brevi. Àscis clavatis tenerrimis. Hab. ad folia 
exsiccata Graminea. estate. Desmaz. 

C'est une des plus petites Pézizes pédicellées que nous connaissions. 
M. Roberge l'a trouvée dans le gazon, sur de vieilles feuilles, au pied de 
touffes de Holcus, de Dactylis, etc. La hauteur du pédicelle est à peine 
de 1/6* de millimètre, et le plus grand diamètre de la cupule ne dépasse 
pas 1/4 de millimètre. Les thèques ont mn \03. Nous n'avons pu distin- 
guer parfaitement les sporidies. 

Pbziza (Phialea cyathoidea) album, Rob. in herb. — Desmaz., 
PI. crypt. deFr.t edit. 1, n° 2004 ; edit. 2, n° 1604. 

P. sparsa aut laxe gregaria, stipitata, fragilis. Cupula minuta, 
eburnea, acctabuliformi , dein plana, margine integerrimo; 
stipite crassiusculo, basi rufo. Ascis clavatis; sporidiis hyalinis, 
oblongis, obtusis, subcylindricis ; sporulis 2-3. Hab. in petio- 
lis seraiputridis Fraxini. ^Estate. Desirçaz. 

Cette Pézize a des rapports avec les Peziza inflexa, pallescens et cya- 
thoidea. On la distinguera tout de suite du premier à son bord entier ; du 
second, par son disque, qui devient tout à fait plan, et par son bord, 
plutôt mince que renflé. Si nous prenons pour type du Peziza cyathoidea 
les n°- k5U (Fr.), 158 (Berk.) et 1061 (Desmaz., 1™ édit., ou n- &GÏ, 
2 e édit.), toutes plantes parfaitement identiques, notre espèce s'en distin- 
guera par son pédicule plus épais, brun a la base, ainsi que par les di- 
mensions plus fortes de toutes ses parties, même des thèques, qui ont 
mm ,l de longueur, et des sporidies, qui ont au moins 0"",015, tandis 
que, dans le cyathoidea, ces organes sont moitié plus petits. Nous n'avons 
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pas à nous occuper des diverses plantes que Ton a rattachées comme va- 
riétés au Peziza cyathoidea; celle dont il est ici question se trouve peut- 
être de ce nombre dans les herbiers. 

Le Peziza albida se trouve sur les taches noires, longues et étroites que 
Ton remarque sur les pétioles, et qui pourraient bien être un Asteroma. 
Ces taches se montrent sans la Pézize, mais jamais la Pézize sans les 
taches. Le diamètre de la cupule varie entre 1 à 2 millimètres, et la hau- 
teur du pédicule est de 1 millimètre environ. Toute la plante est d'un 
blanc de crème ou d'ivoire, plus clair par l'humidité, tirant, è l'état sec, 
sur le jaune d'argile, et devenant même couleur de rouille dans la vieil- 
lesse ; les bords plus ou moins relevés de la capsule s'affaissent alors en- 
tièrement. 

Peziza (Phialea rnollisia) paulola, Rob. in herb. — Desmaz., 
PL crypt., édit. 1, n° 2010; édit. 2, n° 1610. 

P, erumpens, sparsa aut gregaria, sessilis, ceraceo- mollis, gla- 
bra, subglobosa, minutissima, extus ambrino-olivaseens, intus 
albido-pallens, ore connivente albo integerrimo. Àscis brevi- 
bus, crassis, subcylindraceis; sporidiis oblongis, obtusis, hya- 
linis; sporulis 2. Hab. ad culmos siccos Junci maritimi. 
jEstate. Desmaz. 

Vues sèches et à la loupe, les cupules ne paraissent que comme des 
points simulant les loges noires d'une Sphérie. Lorsqu'elles sont humides, 
le diamètre des plus grandes atteint m,l \15. Les thèques, quelquefois ren- 
flées, ressemblent à celles des Dothidea et ont mn \0/i à J^sOS de lon- 
gueur, sur une épaisseur de 0" ,m ,G15 environ; les deux membranes qui 
les Forment sont \>\eu distinctes. Les sporidies ont ,,,ro ,01. Celle espèce 
est beaucoup plus petite que les Peziza atrata (Pers.), graminis (Desmaz.), 
et[caricina (Lib.) ; elle en diffère, d'ailleurs, par les organes de la fructi- 
fication. 11 ne faut pas la confondre avec le Peziza palustris (Rob.), que 
l'on trouve aussi sur le Jonc, et avec le Peziza melatephra (Lascb.), qui 
se développe sur le Juncus conglomeratw, et que nous avons également 
étudié sur le Scirpus Jiothii. Celte dernière pézize, aussi plus grande, est 
hémisphérique avec le disque plan. Enfin, le Peziza paulula est peut- 
être le Peziza arenula (Alb. et Schw.) ; mais la description de cette espèce 
est par trop incomplète dans le Conspectus fungorum % ainsi que dans le 
Syst. myc.y et les échantillons que nous trouvons aun° 110 des Scier, suec. 
sont en trop mauvais état pour oser prononcer et risquer de réunir 
deux productions qui habitent des supports différents. 
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Peziza (Phialea mollisia) melatbphra , Lasch. in Rabenh., 
n*825! -Desmaz.. PL ciypt. de Fr., édit. i f n*2008; édit. 2, 
n° 1608. 

P. gregaria vel sparsa, sessilis, minuta r ceraceo-mollis, glabra, 
hemisphaerica, ex tus subnigra rugulosa, sicca concava margine 
connivente albicante , huraida plana , disco cinereo-pallens. 
Ascis cylindricis, subclavatis; sporidiis linearibus t subfusi- 
formibus. Hab. in culmis cxsiccatis Junci glomerati (Lasch.) ; 
in culmis et foliis exMccatis Scirpi Rothii (Roberge). estate. 
Desmaz. 

Les cupules sont d'abord rapprochées en groupes; mais comme ces 
groupes finissent par s'étendre, on les dirait éparses. Elles sont d'abord 
fermées et ressemblent à des points noirs. Elles s'ouvrent proinptement 
par l'humidité et laissent voir un disque d'un gris d'eau ou de perle , 
plan et entouré d'un bord relevé» quelquefois ondulé. Ce disque atteint 
ordinairement 1/3 à 1/2 millimètre. La longueur des thèques est de 
O^Oô, et celle dessporidies de mtn ,02. M. Roberge a récolté la plante 
que nous rapportons au Peziza melatepkra, dans un pré marécageux, à 
Ouystreham (Calvados). 

Peziza (Pbialea mollisia) tumidula, Rob. in herb. — Desmaz., 
PL crypt. de Fr. , édit. 1 , n° 201 1 ; édit. 2, n* 1611 . 

P. amphigena, erumpens, minutissima, sparsaaut laxe gregaria, 
sessilis, ceracea, glabra, albida, dein subplana; sicca con- 
cava ochroleuca vel argillacea. Margine lacerato subdenticu- 
lato. Ascis tubulosis ; sporidiis hyalinis, ellipsoideis subcylin- 
dricis. Hab. in fol. semiputridis Betulae. Vere. Desmaz. 

Les cupules sont tantôt rares, tantôt nombreuses : d'abord très petites, 
fermées et globuleuses, elles s'ouvrent peu à peu, et le disque, en s'élar- 
gissant, devient à peu près plan et acquiert, dans son plus grand déve- 
loppement, 1/3 de millimètre ; ses bords, toujours relevés, sont déchirés 
ou comme dentés. Les thèques ont mm ,05 au moins de longueur, et les 
sporidies, mm ,015, quelquefois, un peu plus. Il ne faut pas confondre 
cette espèce avec la Pézize épiphyllc, que l'on trouve aussi sur le Bou- 
leau, mais qui est plus grande, de couleur d'ocre et souvent substipitée. 
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Peziza (Phialea mollisia) carneo-pallida, Rob. in herb. — 
Desraaz., PI. crypt. deFr., edit. 1, n° 2009; edit. 2, n°1609. 

P. amphigena, minutissima, plerumque laxe gregaria, sicca epi- 
dermide tecta , humida erumpens, sessilis , subimmersa , ro- 
tundata, crassa, pallide carnea. Disco convexo fere tremelloso, 
margine subdenticulato. Ascis mediocribus,clavalis; sporidiis 
hyalinis, continuis, ellipsoideis , subcylindricis, obtusis. Hab. 
in foliis semiputridis Ulmi. Vere. Desmaz. 

Cette Périze vient principalement à la face inférieure des vieilles feuilles 
d'Orme. Ses cupules, qui n'ont pas plus de ijU ou 1/3 de millimètre, sont 
très. difficiles à discerner quand le support est sec, parce qu'elles ne s'en 
distinguent guère par leur couleur, qu'elles y sont enfoncées et recou- 
vertes par l'épiderrne. Cependant, elles font souvent paraître la feuille 
percée de pores pellucides lorsqu'on l'observe, en regard de la lumière, 
à l'état sec, et, mieux encore, à l'état humide. Si l'on humecte le support, 
on voit aussitôt paraître les cupules par l'ouverture qu'elles ont faite à 
l'épiderrne et devenir presque superficielles. Toute la plante est de cou- 
leur de chair pâle, tirant plus ou moins sur le jaune sale. La longueur 
des thèques est de O^W ; celle des sporidies, de a>m ,015. 

Cette espèce, fort curieuse, a des rapports avec le Cryptodisau et le 
Propolis par la position de sa cupule, un peu enfoncée dans le support, 
et nous avions cru un instant qu'elle pouvait prendre place dans l'un ou 
l'autre de ces genres, lorsque ses thèques, ftssea petites» etses sporidiep 
continues, ellipsoïdes et non baculiformes, nous ont décidé à la laisser 
dans le genre Peziza. 

Myrothecium Ye&ruca&ia, Ditm. apud, Sturm., Deutsch. fl. y 
111, p. 7, tab. II. — Fr.; Syst. riyc. t 2. p. 217. — Wallr., 
Comp. fl. germ., 2, p. 268. 

Vue au microscope, cette espèce a ses sporidies de couleur olive gri- 
sâtre ; elles sont ellipsoïdes, presque fusiforroes, longues, le plus ordinai- 
rement, de mm ,01, et deux à trois fois moins épaisses; quelquefois, ce- 
pendant, leur longueur n'atteint que mm ,005, et elles sont alors ovoïdes. 
On aperçoit dans leur intérieur deux et quelquefois trois points noirâtres 
qui sont peut-être les nucleus de sporules indistinctes. Le Myrothecium 
Verrucaria est nouveau pour la Flore cryptogamique de France : il a été 
trouvé par H. Roberge, dans un pré, sur des herbes coupées et aban- 
données sur le terrain après la récolte du foin. Lorsqu'il a cet habitat, il 
faut prendre garde de le confondre avec le M. graminum (Lib. pi. ard., 
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d° 380), qui a se3 sporidies cylindriques, et qui se distingue principale- 
ment du M. Carmichœlii parce qu'il est entouré à la base d'une rangée de 
cils blancs tout à fait dressés et dépassant de beaucoup le disque. Quant 
à la synonymie du M. Verrucaria, nous avons dû en écarter les auteurs 
qui n'ont pas mentionné la forme des sporidies, et môme M. Corda, qui, 
dans ses Icon, fung., paraît avoir confondu deux espèces. 

Mybothbgium Caruichalii, Grev. , Scott, crypt, fl., tab» 140 1 

Myrothecium roridum, Fr., Syst. myc. y 3, p. 217. — Wallr., 
Comp. fl. germ. ,2, p. 268. — Tode? Fung. Meckl., fig. 38. — 
Mntg., Ann. des se. not., 1836. — Dur. et Mntg., FL d'Jlg., 
p. 337. 

Sporidies cylindriques, hyalines, olivâtres par leur réunion en masse, 
longues de mm ,075 sur une épaisseur quatre fois moins considérable. 

Ce Myrothecium a déjà été signalé par le docteur Montagne, qui l'a 
trouvé près de Sedan. Nous avons rejeté le nom spécifique de Tode , 
parce que cet auteur n'ayant pas décrit les sporidies de sa plante, nous 
ne pouvons savoir si elle est bien celle de Greville. Nos échantillons ont 
été pris par M. Roberge sur des plantes dycotylédonées de diverses fa- 
milles. 

Epidochium melànochlorum, Desmaz. 

EL stroma tenuissimum, cellulosum, pallidum, immersunv, Junius 
subclausum utriculiforme, mox apertum, hemisphœrico-con- 
cavum ; nucleus sporarum olivaceo-nigricans, emersus , humi- 
dus tremellosus, subovoideus, valde prominens, dein deciduus. 
Basidia pedicelliformia , polyspora, muco immersa; sporidiis 
ellipsoideis , hyalinis , concatenatis, dein liberis; sporulis 2, 
globosis opacis. Hab. in pedunculis siccis Cytisi Laburnû 
Vere et aestate. 

Lorsque nous publiâmes, enl8V7, notre Tremella exiQitu, nous deman- 
dions si cette espèce n'était pas V Agyrium atrovirens (de M. Fries], en 
faisant remarquer que les Agyrium, devant être pourvus de thèques, ne 
pouvaient recevoir le petit être que nous venions de signaler. Depuis 
cette époque, le professeur d'Upsnl [Sum. veg. Scand., p. /i71), nous 
donna la certitude que c'était bien à son Agyrium atrovirens que nous 
avions affaire, et, reconnaissant probablement l'exactitude de notre ob- 
servation, il créa le genre Epidochium pour les Agyrium atrovirens et 
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nigricans, on le plaçant dans sa tribu des Hyménulacées. Sans vouloir 
chercher ici la meilleure place à donner à ce genre dans les Hyménomy- 
cètes basidiosporées, tout en reconnaissant combien il est peu défini et 
combien il serait facile, avec une description aussi courte, <f y introduire 
dès espèces incohérentes, nous l'adoptons pour la production qui nous 
occupe , parce que, bien que ces sporidies ne soient pas pi ri for mes, il 
nous paraît impossible de séparer notre plante de YEpidochium atroci- 
rens % dont nous avons fait connaître les caractères dans ces Annales, et 
que l'on pourra étudier au n° 1547 de nos plantes cryptogames, 1" édit., 
ou au n° 10/i7 f 2- édit. Au surplus, si notre opinion n'était point parta- 
gée par tous les mycétologues, ceux qui verraient en elle le type d'un 
nouveau genre pourront le caractériser au moyen de la phrase diagnos- 
tique ci-dessus, que nous avons cherché à rendre la plus exacte et la plus 
complète possible. Quant à Ykpidochium nigricans (Fr.), que nous sup- 
posons être Y Agyriwn nigricans des Scier, suec. exsic, n° A 37, ses spo- 
ridies sont ovoïdes et excessivement petites; mais nous n'avons pu voir 
si elles étaient portées par des basidies. 

L'Epidockium melanocklorum se développe sur les vieux pédoncules du 
faux Ébénier, lesquels persistent fort longtemps, même après la chute 
des gousses, et sont encore attachés aux branches, mêlés à ceux de l'an- 
née. Les individus sont épars et fendent Tépiderme, le plus souvent par 
une seule fente longitudinale, quelquefois par deux, l'une longitudinale 
et l'autre transversale, se coupant en croix, de manière que lépiderme 
montre alors quatre dents de forme pyramidale; quelquefois il n'y a que 
la moitié de la fente transversale et deux dents seulement La fente 
unique appartient aux plus petits individus, les deux fentes en croix 
au plus gros. C'est eqtre Les lèvres ou les dents de l'épiderme qu'ils se 
montrent; à l'état sec, ils sont enfoncés dans le support à l'instar 
des Stictis, souvent un peu ovales et dirigés dans le sens longitudinal 
du pédoncule. Ils sont de couleur noire olivâtre, et leur longueur n'at- 
teint pas toujours 1/3 de millimètre, sur une largeur de 1/3 moindre. 
Quand le petit champignon est soumis à l'action de l'humidité, on voit 
s'écarter l'épiderme et apparaître au-dessus la masse sporidifère ou le 
nucleus fortement saillant, hémisphérique ou semi-ellipsoïde, d'une con- 
sistance trémelleuse, et qui se détache et tombe sous la forme d'un glo- 
bule d'un noir olivâtre, laissant sur le support une cupule ou petite fos- 
sette d'un jaune-paille sale ou blanchâtre. Les sporidies ont TOm ,005 dans 
leur grand diamètre, et sont placées bout à bout, se détachant successi- 
vement du sommet du filament moniliforme qu'elles constituent par leur 
réunion sériale. Cette sorte de temnogénèse a été également bien remar- 
quée par notre savant ami le docteur Montagne, à qui nous avons com- 
muniqué des échantillons de cette production extrêmement curieuse. 
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Sclerotica! glauco-albidum, Desmaz., PI. crypt., edit. 1, 
n° 2034 ; edit 2, n* 1634. 

S. hypophyllum, minutissimum,superficiale, globoso-depre6sum, 
laeve, nitidulum, glauco-albidum, intus album ; villo bruuneo 
insidens. Hab. in pagina inferiori foliorura Taxi. ^Estate. 

C'est sur les feuilles tombées de l'If commun que se développe cette 
espèce. Les individus sont rangés, des deux côtés de la nervure médiane, 
de manière à former deux séries, souvent incomplètes ou interrompues. 
Ils se présentent d'abord sous la forme de petits coussins byssoîdes blan- 
châtres, puis glauques, et enfin bruns. L'œil ne tarde pas à apercevoir 
que ces coussins recouvrent des tubercules qui se débarrassent peu à 
peu, surtout à leur partie supérieure, du duvet qui les couvrait, et qui 
persiste assez longtemps à la base. Ces tubercules, peu adhérents au sup- 
port, ont depuis i/k jusqu'à près de 1/2 millimètre de grosseur. 

Sclekotium sulcatum» Rob. in herb. — Desmaz.. PL crypt., 
édit. 1, n* 2029; édit. 2, »• 1629. 

S. culmigenum, inclusum, dein erumpens liberum, majusculum, 
elongatum , tenuatum , cylindricum aut triquetrum , subfusi- 
forme, utrinque obtusum, longitudinaliter sulcatum, primo 
albidum , mox brunneum , demum nigrum, intus album vel 
pallide-carneum. Hab. in culmis siccis Caricum. estate. 
Desmaz. 

Ce champignon a été trouvé dans l'intérieur des chaumes triangulaires 
des Carex vulpina et acuta et sur une ou deux espèces à chaumes qylin" 
driques. Les individus, toujours solitaires, sont d'abord complètement 
renfermés dans le support, et l'on n'est averti de leur présence que si 
l'on fait glisser le chaume entre le pouce et l'index ; plus tard, ils sont 
annoncés par le renflement du support, qu'ils finissent par fendre, le 
plus souvent, d'un seul côté, ou par fendiller, pour se montrer à l'exté- 
rieur et tomber ensuite. 11 arrive quelquefois que le Sclerotiurn, ne pou* 
vant s'allonger librement à l'intérieur du chaume, se courbe en dehors 
et forme une espèce d'anse, comme cela se remarque parfois dans le 
Scterotium dorsale. Les extrémités du tubercule sont garnies d'abord 
d'un duvet byssoïde blanc qui disparaît ensuite. La surface est chagri- 
née et marquée de sillons plus ou moins profonds qui ne sont probable- 
ment que des empreintes laissées par les sillons intérieurs du support, 
auquel le petit champignon doit aussi quelquefois sa forme triquètre. Il 
est droit ou un peu arqué. Sa longueur la plus ordinaire est de 1 à 2 cen- 
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timètres ; sa plus grande épaisseur, de 3 millimètres , et l'épaisseur 
moyenne, de 2. Sa chair est blanche, quelquefois rosée, surtout qtyand 
elle est humide. 

On peut voir, d'après la description que nous venons de donner» que 
ce champignon a les plus grands rapports avec le Sclerotium ou Sper- 
moedia clavus (Ergot). Si, par son organisation microscopique, que nous 
voudrions étudier sur le vivant, et ses propriétés physiques, dont nous 
ne pouvons nous occuper ici, il était démontré qu'il ne différât pas de 
celui qui se développe à la place de l'ovule des Graminées et des Cypéra- 
oées t ce fait, très important, viendrait confirmer l'opinion de M. De Can* 
dolle sur sa nature, et faire rejeter, ou tout au moins modifier considéra- 
blement celles émises par plusieurs observateurs modernes. Nous revien- 
drons peut-être ailleurs sur ce sujet, des plus intéressants au point de 
vue de l'histoire naturelle et de la thérapeutique. 



RECHERCHES 

80» LES 

" PHÉNOMÈNES PÉRIODIQUES DE LA VÉGÉTATION, 

a DimiENTis flitrrtois, 
DAN9 LES ALPES, 

*«r X. Adolphe SClfl^O UUT W JEIT (|). 

Méthode d'observation. 

La recherche des phénomènes périodiques dans le développe- 
ment de la végétation est d'autant plus intéressante dans les 
Alpes, qu'à une faible distance cm remarque de très grandes dif- 
férences. Une observation attentive de ces phénomènes nous fait 
voir très souvent des changements climatériquea qu'on ne recon- 
naîtrait que difficilement par une succession d'observations mé- 
téorologiques seules. Ainsi maintes causes, qui changent les 
limites de la végétation suivant les hauteurs , dans un très petit 
espace, deviennent par là beaucoup plus apparentes. Il n'est pas 
rare, par exemple , qu'il se présente , seulement dans certaines 

(4) Extrait des Recherches sur la géographie physique des Alpes, par MM. Her- 
mann Schlagintweit et Adolphe Schlagintweit. Leipsick, \ 854 . Traduit de l'alle- 
mand par M. Edouard Brongniart. 
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saisons, des combinaisons de circonstances qui soient défavorables 
à l'accroissement d'une certaine plante. Les perturbations appor- 
tées par là dans les époques de développement appelleront notre 
attention sur les causes.de leur limite inférieure en hauteur. 

Les grandes perturbations que présente le développement de 
la végétation pendant différentes années rendent assez difficile 
d'obtenir des appréciations positives et comparables. 

Dans plusieurs cas particuliers , pour des points très bas et 
pour le sommet des Alpes r je puis mettre, à profit des observa^ 
tions déjà publiées, et qui s'étendent sur une plus longue période 
d'années (1). En outra , j'ai pu obtenir des notes détaillées sur 
plusieurs points pour tes annéçs 1848 et 1849 ; ce sont en grande 
partie les mêmes sur lesquels j'ai déjà communiqué des observa- 
tions météorologiques pour les mêmes années» 

Il était d'un intérêt tout particulier pour moi que ce» stations 
s'étendissent en partie jusqu'à la limite des céréales. 

Cependant pour une plus longue période d'apnéçs, et pçur ub 
plus grand nombre de points dans les Alpes 9 on ne peut obtenir 
que difficilement des observations authentiques de cette nature , 
parce qu'elles dépendent tout à fait de l'attention individuelle et 
du soin de l'observateur. 

Mais » pour pouvoir comparer ces phénomènes dans de plus 
nombreuses stations , j'ai cherché, par une étude attentive 
des renseignements donnés par les gens de la campagne , par 
d'anciennes notes trouvées dans des calendriers de cultivateurs 
attentifs dont quelques unes comprenaient une période de six à 
seize ans, et par mes propres observations dans des endroits où 
j'ai séjourné longtemps dans des années différentes, à déterminer 
en moyenne le commencement des plijs importantes époques dç 
végétation. Je n'ai admis dans mes notes qu'avec beaucoup de 
circonspection les renseignements donnés verbalement. J'ai fait 
avec intention les mêmes demandes à différentes personnes ♦ et 
j'ai obtenu ainsi les preuves les plus certaines sur le degré de 

(<) J'ai trouvé des observations semblables pour Genève, Munich, Salibourg, 
Kitzbuhel , etc. Je prie d'examiner plut loin , à la suite, la désignation plus dé- 
taillée de ces stations. 
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vérité de ees renseignements, qui, dans la plupart des cas, s'ac- 
cordaient assez bien entre eux. C'était une conséquence toute na- 
turelle de l'attention accordée à l'observation de ces phénomènes. 

Mes propres observations ne comprennent que quelques par- 
ties de Tannée ; pour de très grandes hauteurs où la végétation 
ne commence qu'en juin et en juillet , les dates de l'été et de 
l'automne Sont suffisantes , tandis qu'elles me servaient le plus 
souvent dans les vallées habitées comme contrôle des renseigne- 
ments que j'avais réunis. Le nombre des plantes qui étaient 
admises dans mes tableaux devait naturellement être assez borné. 
Dans beaucoup de stations, parmi les grands arbres à feuilles il 
n'y avait que des Cerisiers et dès Frênes. Les espèces de petites 
plantes varient aussi tellement avec la hauteur, que très souvent 
les plantes employées à de telles recherches , et énumérées dans 
les riches catalogues de Quételet, manquaient. Je pouvais cepen- 
dant suivre les Fagus sylvatica, Fragaria vesca, Juglans regia, 
Prunus cerasus , Satnbucus nigra , Syringa vulgaris , Viola odo- 
rata> et d'autres, jusqu'à de grandes hauteurs ou vers les limites 
les plus extrêmes de leur circonscription. Les céréales m'intéres- 
saient surtout. Chez elles il était facile d'enregistrer l'époque de 
l'ensemencement, de la floraison et de la maturité dans différents 
endroits d'après un plus grand nombre d'observations. 

Nous ne devons pas passer sous silence les plantes vivaces qui, 
n'étant pas sujettes aux hasards de la culture, peuvent suivre 
librement et sans empêchement l'influence du commencement du 
printemps, et sont plus convenables pour l'observation du premier 
développement du règne végétal. Au contraire, dans les céréales, 
ce commencement de leur végétation se trouve compris, il est 
vrai , dans des limites déterminées, mais il n'y est pas indépen- 
dant de certaines circonstances arbitraires , et toutes les phases 
du développement peuvent être changées si l'époque de l'ense- 
mencement se trouve reculée. 

Toutes les espèces de céréales d'hiver sont cependant beaucoup 
plus exemptes de ce défaut, puisque les différences de huit à quinze 
jours, dans l'époque de l'ensemencement, se compensent dans la 
longue durée des mois d'hiver. 
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Ceâ circonstances paraissent être plus influentes pour les cé- 
réales d'été. Cependant l'époque de l'ensemencement est beau- 
coup moins arbitraire dans les Alpes que dans les grandes plaines ; 
la culture des céréales y est renfermée dans d'étroites limites v 
par la chute des neiges du printemps et de l'automne. La crainte 
de ne pas voir mûrir entièrement le blé par le commencement 
d'un hiver prématuré oblige les habitants des Alpes à labourer 
leurs champs le plus tôt et le plus rapidement possible. 

L'époque de l'ensemencement du printemps dépend, par con- 
séquent, très intimement de la fonte des neiges, qui est , en gé- 
néral, très caractéristique pour le réveil de la végétation dans 
les Alpes. C'est pour cela que nous y avons eu égard dans les 
tableaux suivants. 

Dans la recherche des époques de végétation de différentes 
plantes, il est nécessaire d'observer le même moment de leur 
développement, puisque certains phénomènes , par exemple la 
floraison , durent souvent très longtemps chez certaines plantes. 
Il est de beaucoup préférable de choisir toujours le commence- 
ment d'un phénomène. On n'attend pas par exemple, pour un 
Cerisier , que toutes les branches soient complètement couvertes 
de fleurs; mais aussitôt qu'on aperçoit un grand nombre de fleurs 
ouvertes sur différents arbres, on peut considérer le phénomène 
comme ayant commencé. 

Tous mes renseignements sont une moyenne des phénomènes 
de plusieurs années (1). Des observations annuelles ne donnent, 
comme on peut le voir d'après de plus grandes séries, publiées 
par Dove et Quételet, que des résultats très peu certains. 

Parmi les premières observations sur le commencement des 
époques de végétation d'un très grand nombre de plantes, et 
leur rapport avec les changements du climat, je dois citer celles 
de Linné, Cotta(2), Sennebier (3), Scbûbler (4), d'Horobres 

(1) Les observations de phénomènes pendant de courtes périodes sont tou- 
jours indiquées comme telles. 

(2) Traité de météorologie* Paris, 4774, p. 238. 

(3) Météorologie pratique, 4* éd. Paris, 48*0, p. 472, etc. 

(4) Recherches sur lépoqpe de la floraison de plusieurs plantée ée la flore d'At- 
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Fïrmas (4), Berghaus (2), L. Schmoeger (3), V. Gasparin (4) ♦ 
Boussingaftlt (5), et, plu6 tard, de Quételet (6), Dove (7), 
Fritsch (8) et plusieurs autres. 

Ces dernières observations , surtout , comprennent non seule- 
ment une plus longue suite d'années, mais aussi s'appliquent 
à un nombre considérable de plantes, et offrent ainsi des ren- 
seignements comparables. Il était très instructif pour moi de 
comparer les observations citées, et les résultats qui en étaient 
déduits, avec les rapports analogues trouvés dans les Alpes. 

lemagne et des pays environnante. Différentes séries plus ou moins langues 
d'observations qui ont été faites par SchûbUr à l'occasion de ces recherches ont 
été publiées, en grande partie, dans les dernières années du Journal de botanique. 

Déjà, en 4 822, dans le tome V, Wenderoth avait provoqué , par ses Remar- 
ques sur la flore printanière de Marbourg , la formation d'observations régulières 
et plus étendues dans les jardins de Berlin , de Sateborg , de Dresde, de Re- 
gensburg, etc. 

(4) Recueil de mémoire* et observations météorologiques, 4 838, p. 92, 

(2) Almanack pour 4840. 

(Z) Observations météorologiques faites à Regensburg depuis 4 774-4 834, 
in-8, 4835, lab. Xiv. — Relations météorologiques du règne animal et du règne 
végétal, p. 78-89. 

(4) Cqur* d'agriculture. 

(5) Économie rurale (trad, par Grœger), 2 vol., 4 844. 

(6) Instructions sur V observation desphén. period., 4840 , vol. IX , 4" partie 
du Bulletin de l'Acad. roy. de Bruxelles f sur le climat de la Belgique ;j>hén. period, 
des plantes, 4 846 (tiré des Annales de l'observatoire royal de Bruxelles), il y a \ 
là des comparaisons très détaillées des premières observations parallèles connues, 
des rapprochements des moyennes de six et de quatre années , et de nouvelles 
séries de remarques. Les observations réunies de différentes stations seront pu- 
bliées tous les ans par Quételet, dans les Nouveaux mémoire» de V Académie des 

'Sciences et belles-lettres de Bruxelles. 

(7) Sur 1b relation des changements de température de l'atmosphère avec le 
développement des plantes, in-4, 4 846 (tiré des Mém. de CAcad. de Berlin de 
l'année 4 844, p. 275-404: Rapport mensuel de VAcad. de Berhn, 4846, p. 46-27). 

Sur la relation des rapports de température de l'atmosphère avec le dévelop- 
pement des plantes, d'après les observations de M. Vog* a Arys, dans la Prusse 
orientale (Rapport mensuel de l'Académie de Berlin, 4860, p. 24 3). 

(8) Dans les Annales de l'observatoire de Prague, per Kreil, commencées en 
4 840 , et sur les phénomènes périodiques do règne végétal {Annales de l'Aca- 
démie royale des sciences de Bohême, Prague, 4 847, 1. IY). 
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Retard éprouvé dans le développement de la végétation, suivant 

les hauteurs. 

J'ai cherché, dahs le tableau suivant, à présenter une moyenne 
du commencement des époques de végétation pour des différences 
de hauteur de 1000 en 1000 pieds» II a pour base les dates que 
contiennent des tableaux détaillés offrant la suite des époques 
de végétation pour des lieux particuliers ; j'ai eu l'occasion de 
faire encore de nombreuses observations isolées qui ont servi 
aussi à établir ces moyennes en même temps que je compa- 
rais avec ces dates d'autres notices isolées déjà publiées an- 
térieurement. Je me suis efforcé ainsi d'obtenir les résultats 
les plus généraux possibles qui devaient me permettre de suivre 
l'influence de la hauteur et des changements climatériques occa- 
sionnés par elle. La nature de ces phénomènes et les influences 
locales auxquels ils sont soumis (1) sont cause que l'époque de 
leur commencement, dans un espace assez vaste , oscille autour 
de la moyennç obtenue. Ces renseignements ont ainsi une plus 
grande étendue que ceux que l'on peut déduire d'autres obser- 
vations, par exemple, de celles sur la température (2). 

Mes renseignements comprennent des hauteurs de Î000 à 8000 
pieds. Ils se rapportent, surtout pour les époques de végétation 
correspondant à des hauteurs considérables t aux groupes qui se 
trouvent dans l'intérieur des Alpes et dans leurs environs, où Ton 
rencontre encore, entre 4000 et 0000 pieds, des villages, des 
cultures de blés et des prairies ; pour les parties plus basses, j'ai 
utilisé les autres observations faites dans les parties nord des 
Alpes et au pied de ces montagnes. Ces stations d'observations 
sont situées entre 46° 1/2 et 4&° latitude nord (3). 

(4) Noos parlerons plus tard des grandes déviations de la moyenne géné- 
rale, pour des années isolées et des stations isolées. 

(2) On trouvera encore quelques irrégularités pour différentes plantes dans 
le tableau suivant ; il n'a pas toujours été possible de tes éliminer des observa- 
tions actuelles ou d'en rechercher les causes plus attentivement. Comme je 
m'efforce, dans ces recherches, de comparer les époques de végétation analogues 
chez plusieurs plantes , il serait à désirer que les résultats moyens obtenus 
fussent beaucoup plus affranchis de semblables perturbations. 

(3) Les Alpes méridionales ne sont pas comprises dans cet aperça. 
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Moyenne du commencement des époques de végétation* 



INDICATION 

BBS ÉPOQUES. 


De 
190012000 


De 
900013000 


De | De 
3000 à 4000 4000a 5000 

1 


De 
5000 a 6000 


De 
6000*70» 


De 

7600 à 8000 


Fonte des neige», ré- 
veil de la végétation. 


17 mars. 


30 mars. 


10 avril. 


91 avril. 


19 mai. 


9j«in. 


98 juin. 


Culture des céréales 
d'été. 


95 mars. 


8 avril. 


15 avril. 


.94 avril. 


13 mai. 






Dernières chute* 
des neiges. 
















Moyenne» . ..... 


90 avril. 


30 avril 


45 mai. 


98 mai. 


15 juin. 






Extrême 


15-95 mai. 


15 juin. 


50 Ma, 


15 Juillet. 








Pousse des feuilles. 
















Fagus sylvatica. . . 


9 mai. 


Il mai. 












Fraxinus excelsior. , 


S mai. 


Il mai. 


99 mai. 


31 mai. 


17 mai. 
Croissance 
«tes prairies. 


7 juin. 
CroteMR.ee 
de* prairies. 


f«r juillet. 

Ctetoeasire 
éto prairies. 


Juglans regia 

^Floraison 


10 mai. 


19 m»i. 


96 mai. 
Dans en en- 
«iroiU très 
favorable*. 










Viola odorat a. « . . . 

* 

1 


4 avril. 


19 avril. 


91 avril. 


4 mai. 


tt-15 mai. 

Prentiarrs 
uVurs piïn- 
taniere* de 
l'Anémone . 
«le la Grn- 
tiane. au Pri- 
emarc, «te. 


9-5 juin. 
Premiere* 
■eues, etc. 


•8-30 juin. 
rYraaieres 
Sears, elr. 


Prunus cernsus. . . . 


S mai. 


10 mai. 


16 mai. 


98 mai. 

1 


99 juin. 

{Rkodùdtm- 

drmm.) 


Il juillet. 

(JlAcatptfVa- 

drmm.) 


99 juillet. 

^{Mîtoitoéem- 

drum.) 


Fragaria vesca. . . . 


4 mai. 


10 mai. 


16 mal. 










Syringa vulgaris. . . 


9 moi. 


91 mal. 


9 juin. 










Secale céréale hiVer- 
num. 


4 juin. 


14 juin. 


91 juin. 


98 juin. 


8 iuillel. 

(5W) 






Sambucus nigra. . . . 


8 juin. 


19 juin. 


99 juin. 










Hordeum dislichum et 
hexasiichum. 


11 juin. 


90 juin. 


50 fain. 


Il juillet. 


91 juillet. 

(MW) 






Fenaison. ....... 


15-90 juin. 


94 juin. 


95 juin. 


97 juin. 


l*r juillet. 


3 août. 




Maturité des fruits. 
Prunus cents us. . . . 


95 juin. 


19 juillet. 


5 août. 


90 août. 








Secale céréale hibcr- 
num. 


19 juillet. 


31 juillet. 


8 tout. 


18 août. 


3 sept. 






Hordeum dislichum et 
hexasiichum. 


*5 juillet. 


7 août. 


17 août. 


99 août. 


Il sept. 

(590V; 






Triticum vulgare afs- 
tivum. 


9 août. 


91 août. 


SI août. 


15 sept. 








Avenu saliva 

Sambucus nigm. . . . 


14 août^ 
9 sept. 


97 sont. 
91 sept. 


5 sept. 
3oct. 


16 sept. 


98sapt. 

(5900') 






Neiges courra ni le sol 


lOdée. .Sfrnov. 


90 aov. 


10 nor. 


48 oct. 


15 oct. 


l»OCt. 


d'une manière pres- 
que continue ; com- 
mencement de l'hi-j 
ver. | 


Cas époque* ne sont pas 
encore bien détermi- 
nées, j 
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DE 14 vAtéTATIOK DANS LES ALPES. Sa? 

I«â fonte de la neige et le réveil de la végétation au printemps, 
de même que te commencement de la couche de neige perma- 
nente en hiver 9 sont des époques encore un peu incertaines; 
cependant les indications qui sont données serviront à nous faire 
connaître le commencement et la terminaison moyenne 4e la 
végétation à différentes hauteurs. 

Ce qui est très, favorable à l'observation de ces phénomènes f 
c'est que l'hiver est beaucoup plus long dans les Alpes (1) que 
dans les plaincts; il commence et se termine d'une façon bien 
plus régulière. Dans des contrées situées beaucoup plus bas, et 
mime au pied des Alpes (â) 9 surtout dans la partie sud 9 on ne 
peut marquer le commencement et la disparition de la neige 
comme limites du développement de la végétation , parce que 
le climat y est trop doux et la neige trop peu considérable. 
Le réveil de la végétation doit alors y être déterminé par des 
observations spr le moment auquel le suc commence à circuler 
avec le plus de vivacité , et où la vie se répand de nouveau 
dans la plante. Dans les climats où les hivers sont doux» comme 
dans celui de la Belgique, il n'est pas rare, ainsi que Ta remar- 
qué Quétdet (3), que quelques plantes se soustraient plus ou 
moins à l'engourdissement de l'hiver, et continuent en partie 
à se développer lorsqu'il ne survient pas des froids de longue 
durée. 

11 se produit dans les Alpes de grandes irrégularités locales 
lom de la fonte des neiges , suivant la direction des vallées et 
l'exposition des pentes , puisqu'ici des parties exposées au soleil 
avancent souvent assez loin sur le fond de vallées étroites situées 
plus bas et plus ombragées , et que dans les ravins et les profon- 

. (4) Ilaxrive quelquefois, dans les parties inférieures, jusqu'à 3,000 pieds, 4«i 
interruptions de l'hiver causées par des vents du midi persistants qui, amènent 
um fonte des neiges. 

(2) Dans les parties inférieures , jusqu'à 2,00ft pieds , la quantité de 
neige dans quelques vallées (par exemple, dans la vallée de l'Inn, 4700'» 
dans les années extrêmes, n'est pas suffisante pour qu'on puisse aller en traî- 
neau. 

(3) Phénomène* périodique* des plante». 

3* série. Bot. T. XVI. (Cahier n° 6. ) s 23 
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deurs isolées d'une vallée il s'amasse d'immenses quantités de 
neige qui ne fondent qu'au bout de très longtemps, 
. Dans différentes parités des Alpes ► la fonte des neiges et 
le réveil de la végétation peuvent être quelquefois changés par 
la répartition inégale de la chute des météoiss atmosphériques» 
Dans la partie méridionale des hautes crêtes des Alpes partian 
lièrement, les ouragans sont ordinairement accompagnés eu fé- 
vrier, mars ou avril de neiges très abondantes 1 ; alors,* cause de 
la grande masse de la neige, la fonte de cette neige et le réveil* 
de la végétation sont retardé*, et cqU peut se reconnaître encore 
en partie dans les phénomènes 4e la croissance des feuilles et de 
la formation des fleurs qui arrivent immédiatement après. 

Le réveil de la végétation Offre souvent de très grandes diffé- 
rences suivant les années. Ainsi pendant le printemps de 1817 9 
qui a été un des plus tardifs, oe phénomène fut de plusieurs* se- 
maines en retard sur la moyenne ordinaire, tandis qu'au contraire 
l'année 1884 fut très en avanee sur cette moyenne (1). 

11 arrive encore de plus grandes irrégularités au moment dee 
dernières chutes de neige du printemps et des premières de l'au- 
tomne, de même que dans les extrêmes des froids nocturnes dans 
de certaines années» 

Le nombre des jours de neige comparé avec les jours de pluie 
s'accroît suivant la hauteur ; de même que le temps pendant le- 
quel la terre est couverte de neige se prolongé. Cependant ce 
dernier s'accroît plus rapidement que le premier, de sorte qud 

(I) Comme exemple de ces années , je puis oiter qu'à Leugenfeld (3617'} 
daDS l'année 4 817 , on allait encore en traîneau au commencement de mai ; à 
Fertheisen , les prairies n'étaient pas encore vertes vers le milieu de mai ; un 
retard semblable de ce phénomène se montra de même dans les régions plus 
élevées ; de sorte que , partout ; le* voyages dans les Alpes devaient avoir lieu , 
cette annéeJà , plusieurs semaines plus tard. 

D'après Heer , il y avait encore à Matt (2560') , au commencement de mât , 
une neige épaisse qui ne fondit qu'au milieu de ce mois. Un 4831, ad contraire, 
l'hiver fut doux : le 34 janvier il ne restait dans ce même endroit presque plus 
de neige , et, dans les lieux exposés au soleil, on voyait apparaître les premières 
fleurs des Anemone hepatica, Daphne mezereum , Tumhgo alba t MereuriaHi pr» 
rami's. 
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l'augmentation de la chute de neige pour un jour correspond à 
une durée de neige plus longue de' plusieurs jours. 

Thmraif (1) trouva* que, dans le Jura , une augmentation' 
4e chute dé neige de trois jours entraîne une durée de neige de 
i\x jours. Les chiffres cités sur ce sujet présentent un ensemble; 
intéressant de ces rapports dans des régions élevées. 

Pour différentes hauteurs ils indiquent de nombreuses varia- 
lions, suivant la quantité de' neige tombée pendant un jour de 
neige (2), suivant la chaleur de Tété ou des maxima journa- 
liers, suivant le rayonnement d'un sommet isolé, etc. 

I* durée 4a teiape de la végétation , o ! eet-à-dire la période 
comprise depuis le développement de la végétation jusqu'au 
commencement de Phiver , subit avec les hauteurs des change- 
ments considérables ; cependant la comparaison seule de cette 
période dans des climats très semblables peut fournir des résul- 
tats intéressants sur le degré cîe développement que la végétation 
peut atteindre pendant cette période plus ou moins longue. Dans 
lé nord fa durée de la végétation est aussi très courte ; elle 
cofnprend, par exemple", pour Saint-Pétersbourg 4 d'après Gri- 
éebach , quatre mois et dix jours (3)/ 

Cependant les maxima élevés de la température pendant ce 
temps ,* et Tèxcitatlon plus considérable de la lumière par suite 
de la longue durée des jours , occasionnent un développement 
beaucoup plus actif et une beaucoup plus grande richesse de la 
Végétation, que la courte durée du cycle de la végétation ne per- 
mettrait de s'y attendre, en comparant ces rapports avec ce qui 
à tîeu dans les Alpes. 

(I) Esmn de phytostùtique, I, p. 67. 

(S) La «paotlté de neige loaMe deee ohé ]oeraée devient phis bible à dea 
faaalew» plue coaeidéfablee. 

(3). De tmflwnc* du çUwvU *ur la. déijimialio* 4ç$ flore$ nmlitr$llê$, t Lieue , 
tXlI f p..494* , . . 
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Dui*ée du temps de la végétation. 



BàVTEUBA. 


JOURS. 


oiPFftamcfis. 


«,$00 à *,000 / 
2,000 à 3,000 
3,000 à 4,000 
4,000 à 6,000 
5,000 à 6,000 
6,000 à 7,000 
7,000 * 6,000 


268 

245 
224 

469 

425 

95 


23 

24. 

21 

31 

44 

30 



La différence est, en moyenne, de vingt-neuf jours pour JOOO 
pieds ; mais il semble, d'après ces chiffres, que la diminution est 
plus lente dans les localités basses que d;uis les localités élevées. Au- 
dessus de la liçne des neiges et surtout aux limites les plus recu- 
lées des Phanérogames (au-dessus de 10,000), le temps de la vé- 
gétation est encore beaucoup plus abrégé ; ce temps ne doit pas 
être en moyenne de beaucoup plus d'un mois dans les endroits peu 
exposés au soleil, qui sont encore ici accessibles aux plantes, et se 
réduit en grande partie au mois d'août. Pendant cette courte 
période , il n'est pas rare de voir se déclarer des changements 
considérables de température et des abaissements auxquels les 
dernières Phanérogames paraissent jusqu'à un certain degré être 
peu sensibles. Ces plantes continuent à fleurir et à se développer 
lorsque la température de la nuit est descendue assez bits, même 
au-dessous de zéro, et que le givre recouvre les roches environ- 
nantes et les feuilles et les fleurs des plantes. Après des hivers 
très neigeux et pendant des étés frais, il arrive quelquefois que 
les dernières Phanérogames restent complètement couvertes de 
neige ; pour les Lichens les plus élevés , lorsqu'ils ne se trouvent 
pas sur des roches trop abruptes , cela est assez souvent le cas; 
ils peuvent se conserver pendant très longtemps sous la neige 
nans perdre pour cela leurs facultés vitales (1). 

(4) La couverture produite par hs glaces prématurées est plus nuisible à la 
végétation que la neige ; lorsque , par les oscillatioos des glaciers , c'est-à-dire 
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A cause de la grande étendue de celte période, pendant la- 
quelle te sot est couvert des neiges de l'hiver, le rapport des di- 
verge* saisons est, changé pour les grandes hauteurs. L'hiver 
comprend de beaucoup la plus grande partie de Tannée , après 
lui Tété est ensuite la saison la plus longue ; le printemps devient 
beaucoup plus court , et c'est encore plus le cas pour l'automne , 
qui se termine^ en général, très rapidement par les chutes de 
neiges prématurées. Pour chaque plante en particulier, le temps 
qui s'écoule entre lea époques de végétation» par exemple, entre 
la floraison et la fructification, présente de nombreuses diffé- 
rences selon 4a hauteur (i). Il est, en général, un peu long dans 
ces régions élevées , parce que là une plus faible chaleur doit 
agir plus longtemps pour faire mûrir les fruits. Comme exemples 
spéciaux, je peux citer le Cerisier, le Seigle d'hiver et l'Orge, 
pour lesquels les moyennes sont le résultat d'un grand nombte 

d'observations. . _ — 

i: 

Nombre des jourt entre la floraison et h maturité. 



MUTSUM . 


cuisis* , 


SBMUK D'BlYSA ' 


■OÏDIUM ftlSTICBtfh 




(raves cssasus). 


(•CCALI CBMAll). 


mi mxaevtcnu*. 


4,500 à S, 000 


54 jours. 


44 jours. 


44 jours. 


«,000 il 3,000 


69 


47 


48 


3,000 il 4,000 


70 


48 


48 


4,000 è 3,000 


04 


54 


49 


5,t00 


» 


57 


5î 



par lents variations en longueur et en largeur , il se forme des places libres « 
leur extrémité inférieure ou sur leurs côtés , ces places restent souvent encore 
longtemps dégarnies de végétation , quoiqu'elles anient ordinairement situées 
bien au-dessous de la limite des neiges. Le mouvement du glacier n'est certain 
nement pas sans Influence sur ces places , puisque les germes et les racines des 
plantes des époques précédentes sont détroits. Aussi de nouvelles plantes , et 
même de la mousse, ne pousnentollee que éifteilement sur les roehers polis et 
sur les débris de rochers restée sur les bords* 

(4 > Il pourrait peut-être y avoir quelques exceptions, dans lesquelles le temp* 
ei*re la floraison et la fructification ne s'allonge pas d'une manière sensible ; 
jusque présent ces cas ne pouvaient pas être déterminés svec certitude, le* 
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• Pour le Cerisier, l'intervalle compris entre ces deux phéno- 
mènes est plua grand que pour le Seigle et l'Orge ; ussi ta dtf- 
léreoces. varient beaucoup pits suivant les hauteurs poor le pre- 
mier que pour les derniers; quelques observations nous ont fait 
voir clairement le même rapport pour d'autres arbres frottiez— 
«Pour tes céréales , on peut en outre tenir compte du temps qui 
s'écoule entre le labour et ta moisson. Il j'y montre dea diffé- 
rences frappantes aussi bieu suivant la latitude géographique 
que suiyant la hjmteur. J'ai mis «n parallèle avec ces phéno- 
mènes dans les Alpes quelques observations que Grisébaoh (i) 
a publiées d'aprèfc Daum et Parlatore (Flore-cteNaples). 



TEMPS MOYEN 

de 
l*6Diemencement. 



PLANTES. 



ENDROITS. 



/ 



Malte , . . 
Sicile . . „ 



9VttotM» ettfpvV 



| Rome 

Berlin. . ♦ . . 
\ Alpes à 3000 p. 

Sacato^a/a^( AlïW8à . 2000p - 
bemum Alpes à 4000 p. 



4"déoembr*. 
4 * r -décembre* 
4 6 novembre. 
4 "novembre. 

4 2 septembre, 

30 septembre. 

8 septembre. 



TEMPS MOYEN 
de * 

la récolte'(i). 



4 3 mai. 



%0 

(Palermo). 
2 join. 

2 juillet. 



7 août. . 
30 juillet. 
4 4 août. 






463 
470 
«SB 

243 

343 
340 



plantas qui, s'étendent jusqu'à one hauteur considérable sont plua.propmi de 
semblables comparaisons. 

; (4) Btridd Ub$r diê hitvng** i* der Pfiantêngtogrophi* fur dot jabr 4845. 
Perlio, 4847. 

. (2) J'ai chqiai,ici, à cause de k comparaison avec fes etqtiso* du midi, la 
moisson à la place de la maturité proprement dite ; la première y arrive us peji 
plus lard. Pour lea variations dans l'époque d'ensemeAoauiQUt des céréales, *ur- 
tout à L'automne, de semblables nombre* ne peuvent exprimer que ^.change- 
ments les plua ordinaires. 4s ce# rapporta. 
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DE LA VÉGÉTATION DANS LEê ALPES. 3ft3 

La progression de pu i 9 l'Italie méridionale jusqu'au nord de 
l'Allemagne produit ici les mêmes changements que des hauteurs 
plus considérables ; il arrive dans les deux cas une prolongation 
considérable dans le temps de la végétation des céréales. À 
5000 ou 5900 pieds, limite la plus extrême du Seigle, il reste 
quelquefois une année entière dans la terre. 

On ne pent établir dé semblables comparaisons qu'entre les 
contrées dopt le climat montre de Panalogfe sous le rapport de 
la répartition de la température suivant les saisons. Les limites 
des oéréales vers le nord ne peuvent plus , h cause de cela , être 
mises eft parallèle aveo les rapports analogues dans les Alpes ; 
dans le climat généralement si excessif du nord de la Sibérie, te 
temps de la végétation des céréales est an contraire abrégé. 

Outre les phénomènes dont les époques ne sont occasionnées 
qoe par les rapports climatériques , f en ai cité dans le tableau 
delà page 529 (!) quelques autres, qui dépendent en partie de 
la volonté de l'homme ; ce sont la fenaison et la culture des 
céréales au printemps. Cependant, d'après l'examen de plusieurs 
observations, on peut reconnaître que les époques diverses de ces 
actes volontaires sont aussi fixés ici par les rapports climatériques. 
La fenaison donne les différences les plus irrégulières et les plus 
faibles suivant les hauteurs. De 6000 à 7000 pieds seulement , 
elle éprouve un retard très considérable qui dépend de la ma- 
nière dont on utilise les prairies (2) ; jusqu'à 6000 pieds , les 
prairies sont , en général , fauchées deux fois ; dans les vallées 
les plus profondes seulement, il est quelquefois possible d'obtenir 
une troisième récolte dans les prairies irriguées et cultivées avec 
soin. Dans les parties plus élevées , on est obligé de commencer 

(4) Dans quelques parties de oes tableaux, par exemple, à la foliation du 
Fraxinus exceltior, k la floraison du Viola odoraia , etc. , pour tes hauteurs que 
oes plantes n'atteignent pas, j'ai inscrit quelques renseignements sur le rever- 
dissement des praiptes ou sur les premières fleurs printanières , sans que , pour 
cela, les derniers de ces phénomènes doivent être assimilés aux premiers. 

(2) Cela n'a rapport qu'aux prairies cultivées dans la proximité des habita- 
tions les plus élevées, tandis que Ton rencontre des prairies des Alpes beaucoup 
plus basses qui ne sont fauchées qu'une fois. 
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la fenaison aussitôt que la maturité des graines des Graminées 
le permet, afin que le second fauchage puisse être terminé avant 
l'époque souvent prématurée de la première choie de neige. Entre 
6000 et 7000 pieds « on trouve cependant encore très commu- 
nément de véritables prairies alpines qui ne sont fauchées qu'on* 
fois ; ce qui a lieu depuis le commencement jusqu'à la fin d'août 
et même jusqu'en septembre, tandis qu'on ne fauche quelques 
hautes prairies des Alpes au-dessus de 7000 pieds que tous les 
deux ans. , < , 

Pour pouvoir embrasser d'un coup d'œil les retards du déve- 
loppement da la végétation suivant les hauteurs d'une manière 
générale (1), j'ai placé dans le tableau suivant les différences 
entre les époques de végétation particulières. 

(4) Ce n'est qu'en comparant des moyennes étendues qu'os peut déterminer 
d'une manière précise l'influence des hauteurs sur le développement des plantée, 
puisque des stations isolées et des années particulières offrent toujours des diffé- 
rences considérables, et que des contradictions apparente* résultent de cet 
differences. 
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Différence des époques de végétation (1). 



345 



















INDICATION 


150042000 


100043000 


3000 à 4000 


4O0O45O0O 


500046000 


6000 57000 


H 


BU 


romp; avec 


romp- avec 


comp. avec 


romp, avec 


comp. avec 


comp. avec 


a B 


irotusa. 


«100 à 500» 


^08014000 


4000 à 5000 


$•004 6000 


600847000 


7000&8080 


fente de la neige. Re'- 
▼oil de k végétation. 


«jour». 


il jours. 


It jours. 


§4 jours. 


31 jours. 


38 jours. 


17 


Commencement de la 
culture? dee céréales 
d'e'ié, ........ 


14 » 


7 » 


9 > 


19 a 


— 


— 


13 


FOLIATIOH. 

Fmptê syk>altta . . . 


9 • 


_ 


— 


- ( 


(il o 


:M •> 


9 


FraxlnuÊ excelrtpr, • 
Jugions regia 


8 > 

9 > 


M • 

7 • 


9 > 


: I 


Pour le premier re ver- 
dissement des prai- 
ries. 


9 
8 


TLOBJJfOlf. 
Viola odorata .... 

Prunus cerafus. . . . 
Fragariavesca. , . . 


8 > 

5 a 

6 > 


9 a 

6 » 

6 » 


15 B 

ta > 


Premières l 
des 


(31 .) 
leurs des B 
Gentianes, 
(19 .) 
(Rfaodode 


(M i) 
nmevere» , 
etc. 

1(18 a) 
ndroo.) 


16 

7,5 


Syringa vulgaris. . . 


12 B 


If » 


— 


- 


— : 


.— 


ts 


Secale céréale hlbern. 
Sambucus nigra. . . , 


10 B 

11 • 


7 » 

10 • 


7 > 


10 a 
(8800') 


— 


i 


8,5 
10,5 


Hordeum dislichum 
et hescastichum. . , 

BUTUItTÉ J>*5 rWJTI. 
Prunus cerasus. . . . 


9 » 
35 » 


•6 • 


11 a 
17 » 


10 » 

(5300') 


— , 


— . 


10 
18,5 


'SecaU céréale Mb. . 

Hordeuni dislichum 
et hexaslicbum. , . 

Triticum vulgareœs- 
tivum 


15 » 
15 > 
19 » 


% B 

10 » 

10 » 


10 B 

12 » 
15 > 


18 • 

(5300 1 ) 

15 » 

(5800') 


- 


, - 


13 
13 
11.8 


Jremo sativa. .... 
Sambucus nigra. . . . 


15 • 

13 B 


9 » 
13 » 


11 a 


15 • 

(SHW) 


„«. 


™" 


H,5 
13 


Cou ver taie de neige 
habituelle et permit' 
nente. Commence* 
met* «le Driver. . . 


10 » 


10 » 

1 


10 B 


15 » 


15 » 


14 » 


11,5 


iletnrd aiejcu de la régulation jusq 
— — pen 

c 
Relard moyeu pour \a dm ce enliî-i 


u'à la. fin de la Quraisou 
du ni la maturité' des frui 
umtnrni-cniml du l'Itivei 
c ilu cycle de la vt'gc|;ili 


Is jusqu'au 

r 

ou 


10 jours pour 1,000 pied*. • 

là,:» 

Il ■ 



(I) Les chiffres placés entre parenthèses ont rapport ou à des phénomènes 
qu'on ne peat pas comparer, ou qui sont moins certains en eux-mêmes et qu'on 
ne peut employer par conséquent dans une enumeration des différentes moyennes. 
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On peut reconnaître qu'en général le retard des époques de 
végétation est plus faible dans les mois de printemps jusqu'à la 
fin de la floraison qu'au moment de la maturité des fruits. La 
différence de la moyenne en question est de deux jours et demi ; 
et ce phénomène se fait surtout remarquer dans la compa- 
raison de différents endroits, dans les vallées isolées. On doit 
en chercher la -cause dans le plus rapide abaissement de tempé- 
rature qui a lieu dans les mois d'été , puisque par là, les parties 
plus élevées sont proportionnellement plus froides , et à cause de 
cela beaucoup phis en retard pour le développement des plantes 
que dans les Alpes, au commencement de la végétation. 

L'élévation moyenne , pour un degré centigrade d'abaisse- 
ment de température, est, en hiver, de 670 pieds; au prin- 
temps, de 540; en été, de 440 ; et en automne, de 560. 

La circonstance suivante paraît importante , à savoir que les 
températures plus faibles que reçoivent les plantes à de plus 
grandes hauteurs influent surtout après un laps de temps plus 
long sur leur développement ; les époques de la maturité des 
fruits sont plus retardées que celtes de la floraison par cette 
-action prolongée. 

En moyenne, on trouve dans les Alpes un retard de onze jours 
dans le développement de la végétation pour une élévation de 
1000 pieds (4); c'est cependant un résultat qui offrirait bien 
des différences pour des parties des Alpes de hauteurs, de 
configurations et de situations très diverses, à cause des change- 
ments causés par ces circonstances dans la répartition et f abais- 
sement de la température. 

La distance verticale de deux points de 1000 pieds, qui cor- 
respond ici au retard de onze jours, amène, en général, dans 
la température moyenne, et particulièrement à l'époque où le 
développement de la végétation a lieu, un changement de 
2 degrés. 

Schùbler , d'après ses observations , admet pour 1000 pieds 

(4) Quoique de semblables moyennes soient exposées toujours à maintes va- 
riations, elles peuvent cependant servir à donner un aperçu des rapports géné- 
raux et faciliter leur comparaison dans différents elima>. 
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«un retari dam Ja végétation de dix à quatorze joues, et one diffé- 
rence de six jours pour un abaissement de ia température 
moyenne de 1 degré* 

Quételet (1) a confirmé ces résultats ; il a trouvé que 100 mètres, 
-4ms le climat du milieu *te VEur ope -, amenaient un retard d'en- 
nren quatre jours , ce qui correspondrait k Taction de 1 degré 
de latitude (2). 

Thurmann a fait connaître des observations sur les retards 
dans les époques de' la végétation dans le Jura; il trouve qu'en 
général pour la moisson dix-sept jours et demi correspon- 
dent à une différence de hauteur de 1000 pieds (100 mètres 
fa 5,50joufrs) (8). 

Des observations spéciales, qui furent faites, dans plusieurs 
pointe du Jura, pendant la première moitié de l'été de 1849, 
jusqu'à une hauteur de 1045 mètres (4), donnèrent pendant le 
temps compris entre le réveil de la végétation et la fenaison, 
treize jours et demi pour chaque 1000 pieds (100 mètres = 
4,35 jours)* Quoique ces nombres ne proviennent que de très 
courtes observations, ils semblent montrer que, dans le Jura, 
de même que les moyennes l'indiquent pour les Alpes, il y a 
un vetard dans te développement de la végétation plus considé- 
rable à l'époque de la moisson , et surtout pendant l'automne 
que pendant las ïnois du printemps. 

* Je dots encore id mentionner que le retard se montre en gé- 
néral plus. considérable dans le Jura que dans les Alpes; ce qui 
dépend de eé qua les stations élevées dans la première de 
ces chaînes de montagnes se trouvent dans des positions très 
exposées, où les cultures plus restreintes des céréales et le 

- (I) PMn*mèm$ ptriodbjue* des plant* t, p. 69. 

. ; {%) A .différente* latitudes v pu observe des changements dans ces rapporte .; 
Berghaus (Almmutch pour 4 840) faisait remarquer qu'entre, Hambourg et 
Christiania un retard beaucoup moins considérable correspond à un degré de la- 
titude qu'entre l'Allemagne méridionale et Smyrne. 

(3) Etsai èe phytoitatlque, l. I v p. St. 

(4) Eus* 4ô pkytottatique , i. Il, p. 286-293 ; ces observations sont conti- 
nuées par Tburmann. 
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manque d'arbres fruitiers font déjà reconnaître un climat rigou- 
reux. 

Influence des rapports climatériques. 

Parmi les conditions climatériques influant sur le développe- 
ment périodique de la végétation, les suivantes paraissent être les 
plus importantes; la température moyenne de l'air à l'ombre et 
an soleil ; la forme de la courbe de température pendant de courtes 
périodes, et la grandeur des températures extrêmes isolées à la 
suite de l'insolation et du rayonnement ; la chaleur du sol et ses 
variations ; l'humidité de l'air et du sol ; l'amoncellement des 
nuages et la proportion des pluies ; la pression de l'air humide et 
sec; les vents, en partie aussi l'électricité, etc. Ces groupes d'in- 
fluences ont ce caractère commun qu'elles dépendent essentielle- 
ment des changements de positions géographiques, c'està-dire de 
la hauteur, de la latitude et de la longitude. L'exposition, la con- 
formation du sol, la composition , et surtout les propriétés phy- 
siques de la terre, sontplus locales, maisaussid'unegrande impor- 
tance ; ajoutez à cela beaucoup d'irrégularités, qui .appartiennent 
particulièrement à certaines plantes; ces dernier es disparaissent 
dans les moyennes lorsque l'on considère différentes plantes. 

On reconnaît aussi , par la manière dont les. phénomènes de la 
végétation d'une année isolée dépendant des rapports de tempé- 
rature , combien , parmi les influences. mentionnées, celle <te la 
température est importante ; ils commencent toujours plus tôt par 
Taction de chaleurs plus grandes , toujours plus tard par de plus 
faibles , que cela n'a lieu en moyenne* quoique (es autres condi- 
tions de climat n'exercent pas ordinairement leur influence dans 
le même sens que la température. Ce rapport constant avec les 
changements non périodiques de la température nous fait recon- 
naître, comme les recherches de Dove le démontrent, que la cha- 
leur est généralement la condition la plus essentielle pour ce 
phénomène. La grande influence de la température, qui agit aussi 
bien d'une manière immédiate qu'en favorisant l'évaporation des 
feuilles, a été aussi démontrée plusieurs fois par des observations 
directes sur la croissance de certaines plantes. 
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Mûnter (1) t Harting (2) et autres, ont démontré que. la 
croissance est plus considérable pendant le jour que pendant la 
irait; que, dans une décroissance d'intensité du développement 
des plantes, elle peut même se borner au jour seul > et qu'elle est 
plus active à une exposition directe du soleil qu'à l'ombre. Ce- 
pendant ta chaleur que reçoit une plante est différente de cette 
température moyenne, que l'on obtient par l'observation d'un 
thermomètre suspendu à l'ombre, puisque les plantes sont ordi- 
nairement exposées à Faction du soleil par leurs parties libres (3) f 
et prennent part à la température du sol par leurs racines. La 
température de l'air est en moyenne plus faible dans les lieux 
ombragés et ses extrêmes sont plus rapprochés que dans les points 
exposés au soleil f de sorte que le maximum est beaucoup plus 
bas à l'ombre , et le minimum devient moins bas par la diminu- 
tion du rayonnement nocturne ; ce contraste entre les endroits 
ombragés et les endroits exposés au soleil est plus grand dans 
les périodes les plus chaudesde Tannée que dans les plus froides, 
et augmente dans les points élevés relativement à ceux qui sont 
situés plus bas. Cependant les variations de la chaleur dans la 
température moyenne de l'air à l'ombre exercent aussi une grande 
influence sur le développement et l'accroissement des plantes. 

Pour l'échelle des hauteurs des Alpes, comme nous l'avons 
déjà dit, les variations diminuent un peu avec l'élévation, 
mais plutôt parce que la chaleur est plus faible dans les par- 
ties supérieures, que parce que les froids y sont plus grands ; 

' (4) Observations phytopkysiobgicœ , Berlin, 4 841. Linnœa de Schlech- 
tendahl, vol. XV, p. 209-242 ; Journal botanique de Mohl et de Schleclëndahl , 
vol. ), 4 843, p. «9, pi 753. 

(2) Dans la Journal de J. Van Hœven et de Vriese, Leyde , 4342, t. IX , 
p. 296-948, et titrait dans le Journal bot. de Mohl, 1. 1, 4 843, p. 99-4 02. (Peur 
les relations du développement des plantes avec le3 conditions extérieures , 
comme poor, les rapports physiologiques de ces phénomènes , voir de Candolle, 
Physiologie dee plantée, traduite par Roeper , 4833 r surtout t. I , p. 423-447 ; 
Schleiden , Prineipeê ée ta botanique scientifique , 2* édition , 4 847 , t. II , 
p. 494-503. 

(S) Pour la grande isAaeuce de 1'iuseUtkm directe sur la végétation , voir 
de Humboldt, De dietriauMone geographtoa ptantarum , 4847, p, 463. 
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rabaissement de température est surtout plus rapide en été qu'en 
hiver. 

On reconnaît facilement la grande influence que le caractère 
du climat et le mode de répartition de la température ont sur le 
développement des plantes lorsque Ton essaie de tracer des Kgues 
synchronistiques, c'est-à-dire de réunir tous les endroits chn les- 
quels apparaissent en même temps certains phénomènes devé* 
gétation. Ces lignes, comme l'a trouvé Quétetet , ne coïncident 
pas, dans des continents étendus, avec les lignes de températures 
moyennes annuelles , et ne sont ni parallèles , ni soumises à des 
différences constantes. Elles se croisent, en général, de diverses 
manières, et sont pour certains mois de formes très différentes j 
dans le même endroit il peut y avoir pour un phénomène un 
retard, pour un autre une accélération considérable. 

Les phénomènes du printemps et ceux «de l'automne présen- 
tent ici les plus grandes différences, surtout suivant que c'est un 
climat continental ou un climat maritime qui prédomine, puisque 
dans ce dernier cas, outre la faible chaleur moyenne de Tété, les 
nombreux amoncellements de nuages et l'affaiblissement da l'ac- 
tion du soleil retarde la maturité des fruits. Pour tes Alpes, des 
lignes pareilles prennent des formes plus régulières ,- et l'espace 
qui est limité par elles indique, en général, des changements plus 
uniformes , bien qu'il se présente des modifications importantes, 
suivant la configuration du sol dans certaines stations, suivant la 
longitude et la latitude, et suivant la forme de certains groupes de 
montagnes. 

Pour les périodes du jour , les variations de température dé- 
pendent essentiellement de l'exposition ; pour les périodes de l'an- 
née, comme nous l'avons déjà vu, la position dan» le» fonds des 
vallées doit produire un effet favorable , puisque dans tes der~; 
nièrés , pour la même température moyenne de Fatmée, tes diffé- 
rences d'un mois considéré isolément sont plus grandes que cela 
n'a lieu, en général, sur les pentes. Toutes les plantes ne sont pas 
également soumises à ces diverses relations ; elles ont surtout de- 
la valeur pour les plantes qui sont ordinairement cultivées à «ne 
exposition découverte et sur des pentes exposées au soleil, et qui- 
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par leur longue tige participent en grande partie à I* tempéra- 
ture de Pair. Les forêts par rapport à la température de Pair dé- 
pendent surtout de la chaleur b, l'ombre, et sont de plus très, 
en rapport avec la température dés couches plus profondes du soL 
Pour les grandes plantes la température de Pair n'est pas par- 
tout la mémo, puisqu'elles sont exposées, dans leurs parties les' 
plu» basses, à une plus grande chaleur bî l'insolation est plus vive, 
et à de plus grands froids par suite du rayonnement nocturne (1), 
et si Pair est calme et froid , bieû plus que dans leurs parties 
plus hautes» 

La température do sol produit des changements très divefs. 
aussi bien dans la quantité que dans la distribution de la chaleur 
que reçoit une plante. Gomme les plantes des parties élevées des 
Alpes sont en grande partie des plantes vivaces, et que leurs 
racines ont souvent, par rapport à leurs parties vertes, une éten- 
due très considérable , leur rapport avec la température des- 
couches du sol est encore augmenté. 

La température de ces couches dans les points les plus élevés 
est exposée à des changements plus grands que la température 
de Pair à cause du rayonnement pendant la nuit, et de l'insolation 
pendant le jour , et la couleur , ainsi que lé ramollissement plus 
ou moins grand de la surface, etc., ont à cet égard une grande 
influence. Mais à une certaine profondeur la température du sol 
devient beaucoup moins extreme , et les minima de froid et les 
maxima de chaleur arrivent plus tard que dans l'atmosphère; 
l'intensité et la rapidité de ces changements sont surtout occa- 
sionnées par le degré de conductibilité du sol pour la chaleur (2) . 

Les plantes ayant des racines assez profondes , et particulière- 
ment celles qui ont des racines pivotantes > ont , à cause de cela , 
dans les parties souterraines, des températures plus froides en 
été, plus chaudes en hiver que celles dp l'atmosphère. C'est à 
cause de cela que, pour de grandes plantes chez lesquelles les 
racities sont plus petites que les parties vertes , la somme de- 
chaleur qu'elles reçoivent est plus considérable que la somme de : 

(4) Voir Glaiaher, Tramact. of the roy. Soc, London, 4 847, t. 4 . 
(2) Voir les essais nombreux de Forbes» dans le voisinage d'Edimbourg. 
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chaleur k l'ombre en moyenne annuelle. Pour de plus petites 
plantes ayant les racines situées superficiellement , ce rapport 
parait encore plus favorable. Elles sont pendant l'hiver complète- 
ment couvertes de neige, et soustraites, par sa mauvaise conduc- 
tibilité pour la chaleur, à l'influence réfrigérante du rayonne- 
ment (1). Pendant l'été leurs racines ne sont pas beaucoup 
plus froides que la température de l'air ; elles prennent quelque- 
fois, dans toute leur étendue, encore part h réchauffement con- 
sidérable des couches supérieures du sol à la suite de l'insola- 
tion (2). 

, Les phénomènes périodiques ne sont pas moins modifiés par 
ces diverses relations que les limites <ïes plantes. 

Je dois ici faire remarquer ce fait , que toutes les influences 
qui se montrent comme très favorables lorsque Ton considère 
les phénomènes périodiques de la végétation , ne sont pas favo- 
rables de la même manière à l'accroissement général des plantes 
et k leur progression très marquée en hauteur. Cela apparaît 
plus clairement surtout dans les phénomènes du printemps , et 
dans une comparaison des petites plantes avec des végétaux 
plus grands, tels que les arbres. L'influence d'une exposition 
trop découverte , celle de vents violents , la pente abrupte du 
sol, etc, , qui sont si défavorables à la croissance de ces derniers , 
disparaissent , en général -, pour de plus petites plantes. Dans 
les parties les plus inclinées d'une pente 1% neige fond au prin- 
temps plus rapidement que dans les endroits plats, et le réveil 
de la végétation arrive, à cause de cela, plus tôt, quoique cfes 
positions soient très défavorables à la formation d'une couche de 
graminées épaisse et continue, et encore plus au développement 

(4) Voiries expériences de Boussingault, Economie rurale, t. Il, p. 454. 

(3) Les céréales offrent un bel exemple , poor les rapports de croissance de 
cette classe de plantes , elles qui dépendent tant de la chaleur de l'air et de la 
température des couohes supérieures du sol ; de telle sorte, par exemple, que le 
seigle et l'orge viennent encore en Sibérie, près de Nertschiotk, quoique le soi 
soit toujours gelé à une certaine profondeur ; ce qui avait lieu même an milieu 
d'août, à 7 pieds seulement au-dessous de la surface du sol. 

Voir Kuppfer, dans le Bulletin de l'Académie de Satnt-Pétersbwrg. classe Phys. 
math., t. IV, n°67. 
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deà arbres. De même il n'est pas rare que, l'exposition étant ta 
même, des endroits secs, môme pierreux, qui s'échauffent ftpi- 
demntt par l'insolation, devancent pour le réveil de la végétation 
et pour le commencement de ta floraison des points plus humides 
et riches en humus» tandis que plus tard les {riantes dépérissent 
dans les prépaiera. Un réveil prématuré de la végétation et one 
fonaatioQ rapide des nouvelles pousses et des premières fleurit 
peuvent aossi être nuisibles aux plantes par l'action des fréquenta 
fonds nocturnes , tandis qu'elles poussent beaucoup mieux, et 
en beaucoup plus grande quantité, dans des endroits où, par une 
insolation plus faible, par la nature du soi, ou par d'autres cir- 
constances, répoqne de leur développement est retardée (4). , 

Dans l'examen des quantités relatives d'humidité f la réparti- 
tion des ploies est importante, puisqu'elles abaissent la tempéra- 
ture beaucoup plus en été que dans d'autres saisons , et inter- 
rompent par là souvent un certain degré de développement. 

Les grandes sécheresses, qui arrêtent parfois, de même que 
les froids, le développement de la végétation, sont asset rares 
dan les Alpes, parce que la quantité absolue de pluies est si 
grande, que même une diminution considérable de ces pluies est 
encore peu nuisible; des étés humides sont beaucoup plus sou- 
vent nuisibles par leur froid à la maturité des fruits. 

Parmi les influences locales, je devrais encore cKer ici la con- 
formation du sol. Dans des vallées et des gorges très étroites, la 
durée de l'insolation est en général très abrégée, et, dans des cas ' 
rares, die est presque supprimée ; cette diminution arrive surtout 
es hiver, cependant aussi en partie au printemps et à l'automne. 
Dans les hautes montagnes escarpées , qui s'élèvent souvent sur 
les cfttés de semblables vallées, certaine points peuvent, pendant 
plusieurs semaines de l'hiver, être tout à fait privés de l'insola- 
tion directe, pendant qu'elle est limitée pour beaucoup d'autres 
à quelques heures seulement. En outre, cette insolation, même 
pendant Tété, dure, dans la plupart des vallées des Alpes, excepté 
dans les larges vallons, quelques heures de moins que dansjcs 

(4) Nous aurons , plae lard , l'occasion de rapporter quelques eateipk» de 
ce* rapporta, sa parlant da la Geriae. 

3* série. Bot. T. XVI. (Cahier n° S.) ■"» S3 
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plaines (I). Plusieurs, époques de végétation, la to&turité de* 
fruits, par exempte , sont en général retardées dans tab vallée» 
trobraçée*. On reconnaît ce résultat facilement en eoœparanfc 
les expositions septentrionales avec les pente» exposées au nûfli. 

De» différences accidentelles et frappantes peuvent résulter de 
la oomparai&orç de phénomènes et d'années isolées, par suite dea 
irrégularités individuelles de différentes planter L'âge ne la: 
plantation artificielle de ces plantes amènent de grandes varia- 
tions; certains individus sont plus prompts <jue d'autre*, sacs 
qu'il y ait pour cela âne cause apparente (S). l*e développe* 
ment qu'une plante a éprouvé», grâce h la température de faneée 
précédente, et surtout de l'automne* est quelquefois encore re- 
marquable l'année suivante. Il arrive souvent des différences 
frappantes dans te tempe des époque* de développement entre 
des pliantes, placées près les unes' des autres , pa* la diffifatnee dec 
consistance et de température du aol> et par de petites dj CEéieMtes 
dans l'hunidité et dans leur arrosement 

Quoique 1* température de Fair à I'onjbre n'ait {)as une in- 
fluence eicluaire sur lés phénomènes périodiques de la végéta» 
tioii v je r utiliserai néanmoins pour quelques cotnparoispBs gé- 
nérales, pn partie parée que son influence est toujours trè» 
grande, en partie palrcè qu'elle dépend elle-même! si essentielle^ 
ment» de beaucoup d'autres modifications do climat, qu'elle 
présente dans de certaines limites un tableau dé ses changements: 
moyens. On peut rechercher à ce tajet soit it quelle température 
un certain phénomène se produit à différentes hauteurs, soit com- 
ment la température se comporte pendant la période entière ctar 
développement 

La température moyenne des jours pendant lesquels commence 
au printemps un certain phénomène reste en général à pen près; 
la même (&) ; à de pins grandes hauteurs,; la fofitç dé la neige 

(4) L'influent? de l'ombre se fait aussi sentir, souvent dans fa$UI|lieB- 
journalière de la température. Voir p 4 364. 

(î) Voir Quélelet, Climat de la Belgique, p. 3o. 
,^$) Celt est démontré aussi, par la comparaison de Bruxelles (Qséfetot, Cli- 
mat de la Belgique, p. 19) avec les renseignements soigneusement ohoiMSqve 
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el le réveil de la végétation commencent à une température un 
peu plus élevée que dans les parties plus basses * ou dans left 



-Cela doit résulter de ce que, dans ces dernières localités, une 
fonte partielle de la neige a lieu dès les premiers mois de Tannée ; 
tafadisqirè,dtas les hivers prolongés des Hautes-Alpes, les masses 
de neiges , accumulées pendant plusieurs mois , ne disparaissent 
qti'au printemps; comme cette fonte exige tfn temps assez long, 
k commencement de la végétation en est d'autant plus retardé* 
La fonte complète des neiges a lietf ordinairement* pouf les plus 
grandes hauteurs, sous l'influence du vent chaud venant du sud- 
«kU ouest; la température un peu plus chaude, qui règne déjà 
pendant le temps de la fonte des neiges, produit cette succession 
rapide et bien connue du reverdissement des prairies ^et de Fépa- 
âouissement des premières fleurs des Anémones, des Gentianes, 
des Primevères, des Tussilages, etc., sur les emplacements dé- 
pouillés de la couche générale de neige (1). 

Ces plantes commencent même en partie k pousser encore plus 
tôt; les roses des Alpes développent souvent déjà leur nouvelle 
pousse sous la neige» 

Comme, après la disparition de la couche générale de neige, il 
règne daas les parties élevées des Alpes une température qui non 
seulement n'est pas plus froide , mais qui est même plus chaude 
que dans les plaines, la croissance de différentes plantes se trouve 
tavorisée à une plus grande élévation. La couverture de neige 
maintient le sol aune température basse, et empêche par là Fa[>pa- 
rttton trop prématurée des bourgeons et des fleurs des plantes 
qtfj auraient été gelés par lés froids des nuits suivantes. Si cela 
nVriwut pas ainsi, ta constitution d'une plante souffrirait souvent 

-, .■(-'•. ■ 

Gaaparia doane dane son Cour$ d'agrieultor*, U H , p. 94 , pour t'Borope de 
l'Ouest. 

(t) Je appellerai oepeedant que, «tons let parties lea plus élevée» dea Alpes, 
Ie«dé*eWf>pe»eot do la végétation dans son. progrèa uhériear te faH aï rtpide- 
ment par la raison que toutes ces plantes sont des plantes prinlanière& f qui Se 
montrent aussi comme telles lorsqu'on les a transplantées dans k»s plamts. (Vèir 
Treviranus, Biologie, t. H, p. 37.) . 
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tellement de la gelée des nouvelles pousses , qu'elle en mourrait 
tout à fait , et peuUêtre ne pourrait plus croître à cette hauteur (i). 

Quant aux époques plus tardives, principalement à l'époque 
de la maturité des fruits, on peut remarquer très facilement 
qu'elles commencent à des températures phis faibles, à des hauteurs 
piu& considérables que dans les parties plus basses des Alpes» En 
effet, dans les premières localités, non seulement ces phénomène* 
ont lieu en même temps, mais souvent aussi plus tard, pendant I» 
période de la température décroissante. Gomme un exemple 
frappant, on peut citer le Prunus cerastis et le Secak cereëte 
hibernum. 

La cerise mûrit, d'après Gasparin (2), dans l'Europe occiden- 
tale en général h une température moyenne, pendant le Jour, de 
17°,8 centigrades; d après Dove (8) , dans la Prusse orientale, 
à une température, dans le jour, de 17\5 centigrades; au pied 
des A)pes, jusqu'à une hauteur de 2,000 pieds, 4a température 
parait varier entre 17 et 18 degrés centigrades.' Au contraire, dras 
les Alpes centrales, et 4,500 pieds, vers les limites les plus élevées, 
où la maturité des fruits ne commence qu'au 20 août , la tempé- 
rature ne dépasse pas, pendant ce temps, 11 à 12 degrés centi- 
grades. 

Le seigle d'biver mûrit, d'après Dove, dans la Prusse orienriale, 
à 17°,9 centigrades. Au pied des Alpes, la température est 

(4) Un phénomène intéressant, qui peut tore comparé avee les remarque» 
précédente*, fut communiqué par Dove, (Raçpért de$ ûhangem$*l§ de tempéra* 
lure.de l'atmoepktre avec le développement des plante t. Mémoires de TAcadettt» 
de Berlin pour 4 844, p. 341 .) Le développement dee fleura des Cerisiers est re- 
tardé artificiellement dans la Lithuanfe prussienne, en couvrant le sol, dans leur 
voisinage , d'une couche de feuillage , mauvais conducteur de la chaleur ; de 
sorte qu'il reste gelé plus longtemps. Les fleurs se montrent alors si tard , 
qu'elle* sort à l'abri de la destruction produite par les fréquentes gelées noc* 
tûmes. 

Ko général, il n'est pas rare, dans les plaines, que les arbres soufrent beau* 
coup par des gelées tardives, lorsqu'il» se sont couverts prématurément de tear» 
et de fruits. 

(3) Court d'agriculture, t. H, p. 94. 

[:\) Hnpport d- V Académie de Berlin. I8Ô0, tableau il. p. Î14. 



Digitized by 



Google 



PC I.A ViCiJSlAMON D.tXS LBS AI1H5S. «V>7 

à peu près la même; vers sa dernière limite, à l'ifitéineur des 
groupes élevés des Alpes» à 5,200 pieds, la température, a l'épo- 
que de la maturité, le 3 septembre, monte à peine à 10 de- 
grés centigrades ; et à cette époque, on remarque déjà dans des 
endroits plue bas f entre 4,000 et à, 500 piedsV »» abaissement 
remarquable de la température» 

La maturité des fruits commence pour la vigne aussi bien à sa 
limite polaire que vers ses limites en hauteur, à une température 
beaucoup plus froide que dafts des positions plus favorables. 

Dans le calcul de la somme des températures pendant le 
temps de la végétation d'une plante, ou pendant différentes 
périodes de son développement , il faut distinguer parmi ces 
températures celles qui sont véritablement favorables à ta 
plante , et celles qui arrêtent sa croissance. Avec les tempe* 
ratures moyennes prises dans leur sens ordinaire, ces observa- 
tions ne sont pas tout à fait comparables, puisque, dans ces der- 
nières, les températures au-dessous de zéro ont ta même valeur 
que celles qui sont au-dessus , tandis que ces rapports changent 
chez la plante, puisque la croissance n'a lieu qu'à une tempéra* 
ture plus élevée* L'abaissement dé température cause un arrêt 
partiel, et quelquefois même la mprt de la plante ; mais il ne pro- 
duit jamais un développement rétrograde qui puisse être comparé 
à des températures au-desàous de zéro, et avec la manière dont 
elles concourent pour déterminer les moyennes des jours et des 
mois. 

La* température à laquelle commence le développement n'est 
pas la même pour toutes les plantes; il en est de même de la per- 
turbation qui est causée pendant la croissance par les abaisse* 
ments de température. J'ai déjà dit que, par exemple» les plantes 
des Hautes- Alpes souffrent moins d'un abaissement subit de tem- 
pérature que des plantes situées plus bas, ou surtout des plantes 
cultivées. Le commencement de la végétation arrive tantôt sous 
l'influence d'une éhaleur élevée, tantôt avec unç chaleur faible 
selon les particularités propres à chaque espèce ; divers chan- 
gements peuvent aussi être déterminés par les températures 
de l'hiver précédent, puisque, par exemple, un climat doux pen» 
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d*nt l'hiver prépare en partie le commencement de la, végétation, 
de sorte que le réveil des plantes au printemps peut commencer 
sous l'influence de chaleurs pin* faibles. Une grande chaleur agft 
*)«vant aurai d'une manière défavorable sur la végétation; lé 
température qu'on doit prendre en considération, relativement 
au développement des plantes, eat renfermée, d'après cela, entre 
des limites aupérieure9*t inférieures (1) qui dépendent de l'espèce 
de la plante et de spn degré de développement. , • 

Lç* températures qui exercent sur le développement de la 
piaote .une influence directe sont d'abord celles qui sont supé- 
rieures à téro ; dan» différents eas même, des températures de 
•+■• 1 *Jegr£ juaqu'à-*- 3 degrés centigrades, paraissent resterons 
influence sensible, lorsqu'elles sont interrompues de nouveau, 
pou de temps après, par des températures pies froides. Gela de- 
vient surtout visible par les changements si faible» qu'éprouvent 
los céréales d^jver avant le commencement des mois plâs chauds 
du printemps, lorsqu'une température un peu plus élevée com- 
mence plus tôt dans la matinée, et que 4a neige a disparu en 
partie. Vers les limites septentrionales des plantes , on remarque, 
d'après Alpb, De Candolle, de semblables phénomènes (fi)« 

Au contraire.,, chef des végétaux plus grands, tels que les, 
àrbrea, il ne survient paa, même pendant l'hiver, de temps d'arrêt 
ahwflu (3). Il en résulte que l'appréciation delachaleur que reçoit- 
uue plaBte pendant tout le teifcps de sa végétation, ou pendant 
des périodes isolées, est très difficile à calculer; elle n'est pas 
exprimée complètement par la somme de tous les degrés ao-deeêus 
(te aérox l'insolation, la répartition de la température f et su*- 

p) On peut mentionner l'acte de (à germination , à cause de la grande lati- 
tude dans laquelle il s'obère, depuis S et 4 degrés centigrades, jusque 40 et 50. 
(Baoaaingtult, Ecohomiê rmraU, édition allemande; t. If, p. 4*0.) 

. (a) Sot les limites poUiws des espèces, (MAtotà**** tmitxraeife ëe CMMt, 
h 848 ; ircAtwa du Scienc* pftp. *t nat., t. VU» p. 8*) 

(3) D'après Las recherches intéressantes de Boucherie sur U coloration el 
la conservation des bois par l'infiltration, on voit que l'hiver est l'époque de repos 
du rtc, mais que, malgré cela , SI if y a pas de repos absolu. C'est Te cas, surtout 
pour les aurifères , qui conservent leurs feuilles pendant l'hiver. [Annales de- 
CAMr, t. ItV, *• série, p. 134.; ' 



* 
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tout: certains extrêmes de chaleurs (1), y jouent un rôle très im- 
portant; ïl semble cependant que, pour apprécier l'influence des 
latitudes et des hauteurs diverses , la somme des températures, 
du, comme Quétèlet Ta proposé, la sommé des carrés des tempé r 
rttturespeut foumir un terme général de comparaison (2). 

~S Tou examine ces rapports pour mes observations, il parait, 
Câpres left deux méthodes, tyue beaucoup de plantes, malgré le 
retard considérable de leurs époques de végétatiota , reçoivent, 
pour les rtémes degrés de leur développement, une plus faible 
quantité de chaleur k leurs limites les plus élevées dans les Alpes 
épie dans les plaines (5). 

* Je puis employer particuliènemènt pour cet examen les observa- 
tions météorologiques faites à Vent, Heiligenblut et Sagritz> qui 
ont été exécutées pendant les années 18/i8 et Î849, et qui sont 
accompagnées de notes sur le développement des plantes. L'es- 
pace de temps quelles embrassent m'a paru cependant trop court 
pour citer les données numériques spéciates qui en résultent, 

(4 ) De Candolle a essayé d etopioyv 1* déveioppamnt de plantes considérées 
isolément , comparé avec les températures simultanées de l'air au soleil ei à 
fèmW,potnr Papprétiiftionda développement de la végétation en générât et dans 
êd**mmàMti*1*èA***^hh"M*artl*, VsM \B*m>cn php., t. XÏH, 
p. 4 77-4 940 

(2) Ém , de Stettin , fait tfaervet qtfon peat aussi tenir compte de lira-» 
■àdtté relative, en divisant le prodaît de fa chaleur et de ta durôe par fhumfdité 
qui §*v rapporte. Lamont {Annale* de toht. de Munich) remarque qu'on dédui- 
sit *nTée*H«tpta exact dee ebèervatidiis; en faisant intervenir plusieurs puis" 
iMMrtib le lentpérateré moyenne avec te carré des différences extrêmes. Mus 
M* p M ne mén ee qu'en dbM examiner s'éloignent dir réveft de la végétation , ptua 
Mrtééirtftts d*vtoftMfit *• général d'accord , d'après des méthodes dfflftrentes , 
#toqté, dan» «me dorée pies considérable , les différences partîtes se dam-» 
panent. ■■ 

* <3) Lea otteervatfdns de De Candolle montrent aussi que las ostillattons dans 
\m sèmnie de la dbatettr résultent dé la natate même des plantés. H troovc?, en 
éibc / que, même dans les essaie les pfoa mmotieox , bits avec dés graiaeb de 
nlimeeepèee, la somme de Hi chaleur n'était jamais - exactement fa même dans 
<m ttrconstaftsèt extérieure» qui , d'après l'apparence, étalent ktenlîqfccs, parce 
qm\ flatislefe plantes, certains rodividds se développent tantii plus tfyiâtmmx , 
tantôt plus lentement. (Bibliolh. unh\, 18S0, p. 179.) 
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d'autant plus que les différences enlre des années isolées, d'après 
les communications intéressantes de Dove, peuvent devenir très 
considérables (1). v 

Ches les céréales, la moindre quantité de chaleur quelles re- 
çoivent h proximité de leurs stations Les plus élevées est facile à 
constater ; il en résulte que le blé donne un produit beaucoup pit» 
jiiauvais et d'une qualité inférieure, et elle correspond au résultat 
que Dove a obtenu, qu'une grande quantité de chaleur, entre 
la floraison et la maturité, a, dans Je même endroit, une influença 
favorable sur la qualité dc$ fruits. Chez. quelques autres plantes, 
par exemple chez les arbres fruitiers, je n'ai pas toujours pu 
reconnaître avec certitude, d'après les séries d'observations citées, 
la marche des sommes de chaleur ou des sommes des carrés* Ces 
rapporte dépendent surtout essentiellement dçs fonctions vitales 
des plantes, des conditions physiologiques et chimiques de la for- 
mation de la sève et de la maturation des fruits, de sorte qu'il 
n'est pas possible maintenant de suivre de plus près its causes xlç 
certaines particularités. 

Obsecrations dans des stations isolées. * • 

Dans le mémoire inséré dans les Rechercha sur, la géographie 
pkjpique de$ Alpes, j'ai tâché de réunir, dans quelques liatai, dee 

(4) D après des observations de Vogt * Aryê, dans la Prusse orjentafa f qni 
embrassent les années, 4 836- 4 8 49 (Comptes rendus de, ÏAca&êMê ée Jtaro>, 
4 850, p. 24 3), lea différences daos lea année* isolées, par conséquent lea chan- 
gement* de température non périodiques deviennent encore imfotfanU sois «a 
autre rapport, comme Dove l'a montré dans son Rapport d$ ta t m p érofrr* emm 
le diceloppsment des plantes, p. 364, Plusieurs années hvoraMsa anw an t s onu s * 
des années défavorables ; ail arrive que le premier dévatapnenaqnt d'un* ptoaftq 
tombe dans une série d -années favorables, alors elle peut eouveni acquérir par ls> 
cette grandeur qui lui assure son existence pour les années suivantes ; cala est 
important pour V acclimatation et lea essais de culture. Dans les arbres les ph* 
élevés et isolés, qui se trouvent souvent à une grande distance lea ana deaaairaa, 
les rapports cités plus haut peuvent avoir de l'influence, outre la qualité locale dn 
sol et .d'autres circonaUnces plus fortuites j lorsqu'ils ont atteint quelque* an- 
nées, ils peuvent continuer à se développer pendant quelque tempe., et il* coa- 
ti ruient à exister , pendant longtemps encore , comme des troncs à moitié dea- 
séchés. - 
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données plu» détaillées sur les phénomènes périodiques des plantes 
pour vingt-neuf différentes stations situées entre 1,300 et 8,400 
pieds. Ces nombres 9 que je ne pourrais reproduire ici en entier, 
forment la base des tableaux précédents quî en contiennent les 
moyennes. Je me bornerai, en outre, à quelques résoitats géné- 
raux. 

< D'après la situation géographique, l'exposition, la direction et 
la forme des vallées, le commencement des diférenies époque* 
de végétation se trouve changé de manières si diverses, que la 
comparaison de points isolés, dont les différences de hauteur no 
sont pas très considérables, présenté des irrégularités frappantes. 
J'ai déjà attiré l'attention sur les grandes inflexions locales des 
isothermes que l'on remarque principalement dans les parties 
basées des Alpes. 

Des vallées, qui de cette manière sont plus chaudes qua 
<F autres points également élevés ou plus bas, ont aussi un avan- 
tage analogue pour le développement de la végétation. Les obeer* 
vations citées permettent de reconnaître t la grande influence que 
la répartition de ta chaleur, dans des cas de moyenne égale de 
température , .exerce sur le commencement des éppquesde végé- 
tation. Heilîgenbîut et Innichen se trouvent, par exemple, a une 
hatttevr égale de i,6Q0 pieds; Hs ont presque la nfiéme tempéra- 
ture moyenne annuelle; mats la répartition de la teurtpéfature 
dans les diverses parties de Pannée y est très dtverse ; on le moon* 
naît tfès clairement dans les époques de végétation, oomme fin* 
diqne le parattèie suivant de quelques exemples. 
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Èiver. . 
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G < .'. 



itfiitctav' 



— .4,8 
45,4 
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43,0 



H 1 'i .J... 



^j l, j i i i i n | iii , H i „ 



Moyeime. 



foliation.- 
Fraxtnus exeeltjor. y 

Floraison. r . 
Pr,unu,s çeraw*. v ., 
Secale céréale hib. . 

FruettficttiaB., 

Prunus cir/ijus,. ». 
ISecale céréale htb. f 






Inuictien. 



27 mai. 

20 mai. 
1 4 juin- 

4 • 

26 juillet 

2 août. 

I3a*ût. 






Ifeilic«nblaî. 



29 mai. 



26 
47jaisu 



47*o4|, 
40 août. 

n f«ét: 



=p^ 



^: IteWarquês frrir fa tfroîssarice des céréales à de grandes hauteurs. 



:■< v- 



_ Lflftépoqtié^^ par 

y.é^lj^v artûa TwwaoiWe du dévetoppement et fecrrittdtttcf 
daa ofcv&Jtèe «mt arrêtés *ussi par là. Le iicxqbfe des grata* , 
l.a graggcw et la- ffiftftiité diMfyawB* Bt te: produit g&iéf&l di- 
minuent d'autant ptafrrqu'oo se rapptâohe ptas* dé. to$rmttf4è9 
céréales. Pour juger le produit, on peut déterminer le rapport de 
la moisson à l'ensemencement, ou bien on peut considérer la 
quantité de la moisson qu'on peut obtenir par une culture aussi 
bien entendue que possible d une surface donnée. J'ai eu maintes 
fois l'occasion, pour apprécier ces rapports, de comparer des listes 
d'observations, continuées pendant longtemps par de grands 
cultivateurs, avec d'autres données plus isolées. 

Le produit en grains, c'est-à-dire la multiplication de la se- 
mence, en moyenne pour le Froment , le Seigle et l'Orge, dans 
les hautes plaines du pied septentrional des Alpes et dans les 
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vallées longitudinale* profondes, varie entre 7 et 8 fafe (4). 
A des hauteur* $e*,000 pieds, il se réduit à 5 çu & Le rapport 
éfcFromenl dHmnueetirtOttt beaucoup à 4,000 pieds etau*desMis; 
hauteurs : auxquelles il trouve sa limite; aux limites les ptorf 
élevé» de* céréales de5,0ÛO k 9/200 pieds; le produite Sefig)* 
d'hiver et de l'Orge, descend môme, dans la moyenne des année* 
les plus ïa^orahles, entre 2 et 3,5. It arriva aussi , dans le» 
années extrêmes, que le fruit n'arriva plus du tout à sa maturité 
et rend à peine l'ensemencement. Le produit du Mais montre dft 
graadfis YarktiQM? h 2,000 pieds, son produit s'élève à environ 
*fr fois fe; semence; à & liinite iftoyenne, à 2,500 et 2,700 
pieds, ce produit atteint encore 50 à 60 , tandis qu'il n'est pas» 
rare qu'aux stationnes plys éleyées (3,500), sous l'influence 
des chaleurs plus faibles de k'aotomne et des premiers froids des 
nuits , ses fruiUr n'arrivent pais & leur maturité (2). Outre les 
changements du climat , et surtout outre la diminution des cha- 
Ipuçs, Jej&eda 4e culture a aussi de l'influence, sur le prodoit des 
céréales à de grandçs hauteurs. Dans les parties basses des Alpes 
r.aHern^we.de reiploHatjon se fait avec avantage» et il y a dans 
le» vaHée^p&tesei étendues et dans leurs environs une culture 
méthodique et assez étendue. Dans les points élevés au contraire, 
à, «a lise de l!ind|»aieaix et de* inégalités du sol » H ne reste soti- 
v^tqiwpeud^pacôpwr Indisposition de petits champs, qui. 
«Mt ipqlfevéi «vto la lieue. On cherche cependant, par un transr 
pett tboodant d'engrais (ô), ; à*, former u» sol très favorable. 

[h) La produit, (balles cooditionj extérieures, les plus favorables., .pspt, 
cependant, pour les céréales ordinaires , atteindre 215 fois la semence ¥ par 
exemple, poor le froment a Mexico, d'après les 'Essais politiques sur la Nouvelle- ' 
Ifrp spp a, <fe*e iimMdt/4. II, p 4**. 

'(9) Oafr****}» ssqtfchbtea «est» deealttirt à Safcrltej à NH^ , à ifécT 
Hwp é witd ra teoye*« tfce ••,* eemigfades, de U*,4 centigrade en été,* 
de 6°, 2 centigrades en automne. Entre les tropiques, où le mafoerteaMrt 
dans 4' Amérique dwewd^jotqu'à des hauteur* de 2,800 mètree (de 27°, 5 cen- 
tigrades à 4 4 degrés centigrades de température moyenne) , il donne en grams, ' 
d'après Ctdaza», 238 fbiejsa semence; en Alsace quelquefois 490 foi»/ Boussùi- 
g*ulV,'Jtol|0«t* **»**, fc il. ■.••'. </; :■.*•*• 

(3) Dans les champs le? plu» élevés* on peutemptoyer dey qu3Mi(& rtXIsU" 
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. Pour les cultures dans des stations plu élevées le produit 
devient encore plus défavorable 3 si Ton compare la capacité 
productrice d'une surface donnée, puisque chex elles le Blé rest» 
beaucoup plus maigre à cauae dt l'inclinaison du sol et de I* 
quantité des mauvaises herbes. L'inctinateo* dit sol est très con- 
sidérable* et atteint, dans plusieurs des champ» les plus élevés, 80 
k S5 degrés ; la terre, a eau* de cela, est entraînée par la pkiîey 
et (toit être rapportée sur les parties supérieures avec une grand* 
perte de temps. 

£n même temps (a projection devient toujours plus petite dros 
une partie très inclinée ; elle réduit une surface de 100 mètres 
carrés (4) : 

Pour une inclinaison 4s 1 degré* , k «è 4 »,*. 
*-< daté degrés, èSSM. 

— , de3*d«fél,àte<>,6. 

~ , de45degfés,à70%7. 

La perte du terrain pour la culture n'est pas # à la Vérité, si 
considérable, comme l'a montré Corrard (£), puisque la friebi~ 
Itté et la division du sol augmentent proportionnellement ; eepe»- 
dant elle est encore très apparente à cause de l'inclinaison con- 
sidérable de certains champs. 

La grande quantité de mauvaises herbes qui croissent au 
milieu du Blé sont encore plus nuisibles au produit; Elles sont 
favorisées surtout par l'humidité de l'air et du sol. Ûé$à, à des 
hauteurs de &,000 pieds, il faut les enlever en les arrachant des 
semis du Froment, et à des hauteurs un peu plus élevées la même 
opération est nécessaire pour lé Seigle et l'Orge. Les chaumes 
restent, en général, très grêles, et le plus souvent ils sont en- 

dérables d'engrais , à cause des chaumières des Alpes qm saai dans ta pros»* 
mtté; dans les vaHéas profondes , na «mAiume , on In plas grande patin des 
bestiaux est conduite pendant l'été dans les pètaragee des Alpes, il y* a sweat 
un manque assez considérable d'engrais. 

(\) D'après Boussfogault , Economie rurale , édition alksnande de Grteger v 
l.I f p. 8. 

{%) Verhandl. von her Maatich te Harlem, t. XV, p, SOS. Poor da grands 
végétaux, tels que les arbres qni restent aussi assez éteignes densdet plaises, la 
perte «st encore plus faible que pour les cultures. 
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tiêrement couverte d'an demi-pied à un pied de mauvaise* 
herbe?» Un ensemencement trop épais serait cependant aussi 
défavorable, puisque après les chutes de neiges, qui ont Ueu le 
plus souvent dans les grandes hauteurs, surtout à, L'automne* les 
chaumes qui sont trop serrés sont facilement affaissés et brisés, 
, La qualité des grains s'amoindrit très considérablement j lea 
céréales des plus hautes cultures sont plus légères même dans 
des années favorables» et donnent beaucoup moins de farine pro- 
portionnellement que de son. A la limite des céréales 4a paille est 
très abondante à l'opposé de la quantité des grains ; elle égale 
en poids environ 3 à 5 fois le grain , tandis que pour des pointa 
plus .bas pour 100 parties en ppide de paille , çn peut obtenir 
40 à 60 parties de grains, - . . - 

La quantité du produit et la qualité du grain, daps certaines 
années, sont déjà en rapport dans les plaines avec les changements 
de température pendant la durée de la végétation 1 , quoique ici 
des variations importante* se présentent dans différentes sortes 
de terrains par suite, de pluies trop considérables ou de séche- 
resses eontinueltoe ; dans les vallées, des A Jpes, surtout à la 
limite des céréales y l'inf uence dfc la température est beaucoup 
moms troublée. Dans les étés froids pendant lesquels les abais- 
sements de température deviennent souvent très considérables, 
les points les ph» élevés de la limite de là culture des céréales 
pour cette année Se rapprochent pour ainsi dire. Lorsque le 
Blé arrive à sa maturité la plupart des balles restent stériles f 
et les grains sont extrêmement petits et arides. C'est ce phé- 
nomène que t'en remarque chaque fois dans les essais infruo» 
tuens de cultures à des hauteurs très considérables. 

Commodes chaleurs plus grandes amènent avec «lies une 
accélération dans le développement entier de la végétation, il est 
évident que des années fécondés dins les Alpes correspondent 
en général airelles ofe Ja maturité du Blé commence un peu avant 
l'époque moyenne. Lés variations dans le produit dépendant des 
rapports de température sont très considérables,' comme je Pai 
déjà mentionné, aux limites des céréales. 

Entre les parties élevées des Alpes et les plaines, en partie 
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même entre les fonds des plus profondes valféës , if 06 montre 
quelquefois des anomalies 1 très remarquables par rapport à ïa fé- 
ôondité de certaines années k ; - : "' 

Ainsi, par exemple, 1e' manque des pluies d'été fest fnoins sen- 
sible dahs les parties élevées que dans lés plaines^ parce que, dans 
les montagnes, la pluie est en partie remplacée par îâ rosée et la 
grande humidité du sol /tandis qu'au contraire la température 
plus élevée, qu'amèrient en général les étés pauvres ien pluie, sont 
très favorables fc la rtafaturité des fruits. - " / v "" 

Ce résultat est surtout fréquent dans "lêaf points lêtevés et les 
parties septentrionales et centrale dès ÀlpëS, tandis que, dans les 
groupes plus chaude^vers la crête méridionale, des étés secs peu- 
vent diminuer beaucoup le produit du blé. : * * 

_ t . Résultat*, . . t ., % . 

- l û La durée du temps 4e la végôtatiôttvdevient toujours plus 
Subie avec les^auteuiS, et ne dure, entre 7,000 et £,000 pieds, 
q*e quatre-vingt-quinze jour»; aui tintâtes let plu» recalées des 
phanérogames au-dessus de 10,000;pieds, elle se restreint à un 
moi»; les plan tes v des pointa très élevés restent, èhtns certaines 
années très défavorables, pendant' tout r«été, couveries-de neige. 

2* Le temps qui s'écoule depuis l^nsentettcement Jusqu'à ht 
qlotaoD du blé d'hiver, s'accroît aVee la haoteanr, et atteint, aux 
limites les plus extrêmesdes céréales, tfe5,fi00 fc 5,200 piads, 
quelquefois une année entière. . , •- 

£p Le retard dans le développement de la v^étatèèo est, en 
général, plus faible pour la floraison que pour la I Kfctifisatiofa ; il 
est dans les Alpes pour 1 9 000 -pieds de dix jours pour ta pre- 
mière période r de douze jours et denpi pow la dernier* f et 
ep .moyenne de onze jours pour .tout ia temps dé te isé&éta* 
ti<H^ La température moyenne s'abaisse pour la naétoe différence 
dp hauteurs, surtout pendant le temps . da dévétoppemeot de la 
végétation, en général de 2 degrés Centigrades» - . 

iv La température k laquelle commence un certain pbénOmà«e 
paraît en général , au printemps , rester assea égaie peur ctiflë- 
reqtes hauteurs; la fonte de la nqige et le premier réveil de la 
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végétation arrivent même à de plus grandes hauteurs, à la suite 
de températures un peu plus considérables. 

Pour les époques de la fructification, il est au contraire très 
facile de remarquer que celle-ci, à de grandes hauteurs, corres- 
pondent à une température moyenne du jour plus faible. Les dif- 
férences sont très considérables pour certaines plantes ; elles sont, 
par exçmpje, pour la Cerise^ de. 5 à .6 degrés eqviron; ppur le 
Seigle dTiîver, à peu près de 8 degrés*, lorsque Ton cômpafeleurs 
plus hautes stations avec l^jpied des Ajpe^ou les plaines de Y kl 
lemagne. 

5 f Si Ton recherche te somme de te.teppérature ou la somme 
du carré de la température entre les différentes époques de végé- 
tation, iî paraît , iPaprès les deux- taéthfrdes , q&e beaucoup de 
plantes , à léurslimites \èû plus élevées; reçoivent, pour arrive? 
au même degré de développement, brie plus faible' quantité ; dé 
chaleur dans les Alpes que dans les plaines; ce résultat eàt év^ 
dent, Surtout pour les Céréales. ■ > 4 . • ' 

6* La comparaison de localités particulières* dans tes Alpe*,- 
riontre <jité de nombreuses déflation* dans tes époques' <îe Yégfc 
tation sont causées par la répairtîtïon delà température pendant 
tes divers mois et pendant des périodes encore plus courtes;. Bes 
points d'égale hauteur et d'égale température" moyenne annuelle ; 
Amt le clhnat est'plus. extrême, sont plus avancés dans; le déve- 
loppement des plantes que ceux qui ont de plus faibles variation* 
<fe température. '* 

T Le produit en grains des Céréales, de même que la qualité 
du grain et le rapport de son poids à celui de la paille , diminuent 
avec la hauteur ; le produit descend pour le* Seigle d'hiver et 
('Pige* \\sm lioûtei supérieure de 5,00û à 5,200 pieds, pour la 
oeyeatodp années les pU* favorable», de 2k3*5 foteiapmciiflfiu. 
Un accr riw w nwft de chaleur, pendant letero^dèk vfeétatiorj 
fkvorisë très régulièrement le produit à de grandes hautedrs, et 
éflinênte temps les époques de végétation sont accélérées; ffeôt 
pour cela que les, années fertiles coitocuienC en ^général avec celled 
pendit teaqueliep .te 4»aiurité du blé commçoce, en moy&aue,. 
uapeupijifttàt • 
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NOUVEAU GENRE DE GRAMINÉES DU 0RÉS1L, 



ANOMOCBLOA, Ad. Br. 

FJsraliermaphroditi. SpicuLruvùMocm in axfltit bractearum 
spit» composite teraatim fasciculate (cy mis scorptoideis efahre* 
vietis), GZumflt null»- Pofar du» carioate imperioervia* alterna, 
florem terminaient in vol ventes; inferior roembranacea nervosa; 
superior crassior suborustacea , marginibus arete adpressis f in 
appendice lioeari çajaaliculato obtuso desinenie. SqnamuH null» ; 
dùem eau amuhu pUoso-fimbriatus stamioum basim cingens. 
S tamina quatuor aqualia et «que diatantia. Ovarium oblongum 
otyiquum ; *tyta gracilis ; *tigm* indivismn filiforme exsertum, 
breve papillosum. Cariogt oblonga f palea superiori iodurata 
inclina» perispernoq farinoso, embryon* parvo baailari oblique 
scuteiliforme. 

Gramen homile, foliis petiolatis , vagina laxa trunçata, Umbo 
dietiacto lato, n*rvis parallel^ 

1. Anovoohlqa màsantoidba. 

Dises. Culmi breves e basi cie*pitosi 4 divefgenteset lubriéettubeotes, 
oempressi, ttriati, vix puberuK, basi vagiris epbytQs 1-ï sqwriforn*- 
bas» lesqaipollieeribw, obfcms ara vohitis iaveseentites Tss tili . 

/Vie dftfitteha S- 5 versus j>asim eulmi inseria approximate, inferior» 
sub abortive» limbo breviori. Vaginœ inferiores lax», culmenoo ad- 
presse, superierescelmuminvol ventes, margine scarioso-membranacee 
albid*, convolute, externe striate, dono sobcarinate crasse virides» 
supers* aftgnstate et in ligUla brevl , trencafe et medio emtfftaais, 
ciHdata, desinentes. PetioU vaginam sopersntes sesquirbUtrifMlUaares, 
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semUcylindrici, superne canaliculati, graciles, basi, ad apicem vaginae, 
incrassati tumidi subarticulati , superne in limbo oblongo-lanceolato 
expansi. Limbus 3-6 pollicibus longus, basi abrupte contractus, rotun- 
datus et subcordatus, apice attenuates acutus, piano», glaberrimus, nervo 
medio crassiori, lateralibus primariis 6-7 utroque latere medio paral- 
lels, secundariis paulo tenuioribus interposais, traraversalibus tenuissi- 
mis clathratis. 

Jnflorescentia racemosa simplex terminalis Tel geminata, altera culmo 
continua, altera ex axilla folii superioris nascente, priori contigua bre- 
vior et minus evolute floribus paucioribus composite, utraquee bracteis 
primariis s. evaginisdilatetis6-8, plerumque aphyllis (inferioribus liralx) 
parvulo quandoque donatis), disticbis, virescentibus, membranaceis et 
nervosis composite, spiculas axillares obtegentibus. 

Spicule* in axilla cujusque bracteee primordiale seu vaginae foliacés, 
ternae , geminate vel solitarise; altera longius pedicellate rachi inflores- 
centiae proxima et prias evoluta ; altera brevius pedicellate magis externa ; 
ultima dam adest sub abortiva v. tardius evoluta, subsessilis, basi exte- 
riori prioris adpressa ; bracieœ spiculis propriae scariosae spicuHs breviores 
earumque pedicellos stipantes, carintftae, dorso seu nervo medio eodem 
latere verso. Inferior seu externa paulo major, spiculas 1, 2, 3 involvens, 
carina quoad axim etnervum medium bracteœ primariœ lateralis, rachi 
infloresceirtiae adpressa, et pedicellum longiorem spieulae prius evolute 
siipans;bracteasecunda s. interior priori parailela, spiculas 2-3 tantum 
involvens et pedicello proprio spiculae brevi pedicellate inserte; tertia 
parva spiculae teniae abortivae arete adpressa et propria. (Bractearum 
insertio et spicularum evolutio inflorescentiam partialem ad cymam 
scorpioideam unilateralem referunt.) 

Spicule* pedicello obconico brevissimo vel paulo longiori syffultae, 
umflorae, bipaleaceae, flore terminal i hermaphrodite*, paleis s. glumis 
utrisque axi proprio floris insertis. 

Palea inferior et externa (quoad axim inflorescentise lateralis) ovato- 
lanceolata , naviculàris, acuta, membranaceo-nervosa , virescens, nervo 
medio validiori, bracteae propriae opposito, lateralibus 7-8 utroque la- 
tere, parallelis , apice evanescentibus. 

Palea superior exteriore involute , pedicello spiculae multo superius 
insert*, distentia 2r3 millinu aequali remote, pubescens , complicate , 
marginibus approximatis crassioribus arete ftdpressis, altero alterum 
anguste obtegente, textura cartilaginea coriacea et in friictu indurate, 
nervis septem parallelis, medio vatidiori, immersis, colore albido , apice 
in appendiculo lineari canalicukito obtuso subcartilagineo laevi producto, 
côntinuo, sed ad maturitatem caduco et subarticulato, ' 

S* séWe. Ban T. XVt (GaWet n 9 6.) * 24 
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Annuitapilorum, sen merabrana brevissima annularis iknbriato-lace- 
rata in pilis brevibus divisa, Horem cingeos. 

Squamulœ Bullae» 

Stamina quatuor seqtialia at œque diatantta, unum antenervum medium 
eujosque paid». Filament* plana roembranacea elongata, e* apice 
pales infra appeodieulqni exeuntip* Antbor» oblongo-lineares f lobis 
parallelis basi paulo divergentibus , basi fixœ; pollen madidum aphaari- 
cum l»ve. 

Ovarium ovato-coniçura obliquum laeve, post anthesim arcuato falca- 
tura. Stylu$ terminai filiformia, in stigmate simplici filiformi gracîli 
uodiquepapilloso desitrçpte, palea multo iongiori et apice appendiculi 
çanaliaulati paleae exwto, 

Caryops palea interiori indurata , arcte clausa et appendiculo cana- 
liculate caduco orbata,, incliwa. oblpnga, latere paulo compressa, laevis, 
basi styli abrupte Uiflexo apiculata, non sulcata, tegumento pericarpico 
et seminali tenuittimo, Perisperimum farinosum maximum partem se- 
. minis occupa.ua. Embryo parvus obliquus scutelliformis ad partem 
basilarero externam, respectu paleae int^rioris, positus. 

Hàb, e provincia Bnhiçiwi Brpsili® accepit clar. Morel. 

Cetle singulière. Graminée ressembla tout à, fait, au premier 
coup d'oeil, h ufie Marantacée par ses feuilles à large limbe porté 
sur un pétiole grêle faisant suite à une gatne lâche ; mais cepen- 
dant un examen plus attentif montre déjà une différence très 
grande dans la nervation de ces feuilles dont les nervures secon- 
daires sont parallèles àja nervure médiane. 

L'inflorescence, par «es épilleta fascicules à l'aisselle de Jarges 
bractées foliacées , diffère aussi beaucoup des Graminées ordi- 
naires, et simule certains Phrynium et Maranto; cependant tous 
les caractères essentiels sont ceux d'une Graminée dont les épil- 
lets t d'une structure très anomale , sont groupés par deux ou 
trois en petites cymes scorpioldes très raccourcies à l'aisgçUç de 
ces bractées. 

La disposition des petites bractées scarieuses , qui accompa- 
gnent la base des pédicelles très courts de ces épillets, montre 
en effet que ce ne sont pas de petites grappes, mais des inflores- 
cences définies scorpioldes» comme celles diss Boraginées ou des 
Sedum , réduites seulement & trois fleurs au plus. C'est aussi 
l'opinion que M. le docteur Bravais avait émise sur la disposition 
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habituelle des rameaux latéraux des pairi.cule8.des Graminées : 
on doit donc considérer cette inflorescence plutôt comme une 
panicgle contractée que comme ua véritable épi. 

Chaque épillet, considéré en particulier, présente un exemple 
de la composition la plus simple qu'on puisse attribuer à cette 
petite inflorescence partielle. 

Ce n'est pas t comme dans la plupart des Graminées t mêine 
uuiflorea, une réunion de bractées, les unes appartenait à un 
axe primaire et formant les glumes et la baie inférieure ; les 
autres appartenant à l'axe secondaire , propre à la fleur elle- 
même, et constituant la baie supérieure. Ici, il n'y a que deux 
bractées pour chaque fleur, naissant toutes deux de l'axe même 
qui porte les organes floraui & son extrémité, et insérées sur des 
points très distants de cet axe ; ces deux bractées, qu'on ap- 
pellera glumes ou baies, à volonté, ont une origine semblable, 
comme deux feuilles distiques du chaume même de la plante ; 
elles sont toutes deux carénées f à nervure médiane plus pro- 
noncée, accompagnée de nervures latérales égales et symé- 
triques. 

La bractée ou baie interne est plus dure et cartilagineuse, 
comme dans les Oryzées, et la plupart des Panicées; elle per- 
siste autour de la graine en l'enveloppant de toute part, et tombe 
avec elle en entraînant la partie de t'axe situé au-dessus de la 
baie inférieure. 

Une autre singularité de ce genre consiste dans la disposition 
des étamines, toujours au nombre de quatre régulièrement espa- 
cées, égales entre elles, et n'annonçant auoun avortement ; fai- 
sant ainsi une exception remarquable au nombre ternaire ou 
biternaire de ces organes, qui généralement, lorsqu'ils se pré- 
sentent en nombre différent dans cette famille, sont évidemment 
réduits par suite d'un avortement appréciable. Ici des observa- 
tions réitérées les montrent toujours disposées avec une symétrie 
parfaite : deux en face des nervures médianes des baies, deux au 
milieu de l'intervalle qui les sépare. 

Ce caractère, en ce qui concerne le nombre des étamines , a 
déjà été signalé par M. R. Brown dans le genre Telrarhena. 
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Mais dans ce genre sont-elles également équidistantes? C'est ce 
que je ne saurais dire. 

Enfin, un dernier point d'organisation remarquable dans ce 
nouveau genre, c'est la simplicité du stigmate et sa forme grêle 
et cylindrique , qui rappelle en plus petit celle du stigmate du 
Maïs. 

Quant aux affinités de cette plante , on ne saurait douter que 
ce sont les Oryzées avec lesquelles elles sont les plus intimes; la 
position terminale de la fleur, par rapport aux deux baies, ainsi 
que la forme et la nature de ces organes, l'absence des glumes 
comme dans quelques genres de cette tribu , enfin les étamines 
même dépassant le nombre trois, sont des caractères qui la clas- 
sent dans ce groupe où elle constitue un genre des plus remar- 
quables. 

EXPLICATION DES FIGURES 

PLANCHE 23. 

Fig. 4 . Plante entière de grandeur naturelle, au commencement de la floraison. 

Fig. 2. Portion de l'inflorescence, montrant les trois épillets inégalement déve- 
loppés à faisselle de la bractée générale. 

Fig. 3. Diagramme indiquant la position relative des diverses parties de ces 
épillets. — A, axe de l'inflorescence; B, bractée générale; b , V, b", les 
trois bractéoles de l'inflorescence partielle scorpioïde; *, J } <", les trois épil- 
lets et leurs baies dans leurs positions relatives. 

Fig. 4. Coupe longitudinale d'un épillet dont la fleur a été conservée intacte. *— 
b t baie externe; &', baie interne; e, étamines; «, stigmate. 

Fig. 5. Gariopse entière renfermée dans la baie interne coupée à moitié. 

Fig. 6. Coupe longitudinale de la graine. 
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L'INFLUENCE DE LA VÉGÉTATION SUR V ATMOSPHÈRE, 

Var BOH. TOO» fib «t WITTWIB , àm Monkh (1). 



Il n'y a presque pas de question scientifique qui ait été discutée 
depuis longtemps avec autant d'intérêt que celle de l'influence 
de la végétation sur la quantité d'oxygène et d'acide carbonique 
de l'atmosphère. Cependant il n'est pas étonnant que cet objet 
ait toujours éveillé l'attention des savants, car la résolution de 
cette question est en rapport très intime avec deux des problèmes 
les plus importants que nous offre la nature, savoir ; l'explication 
de l'état invariable de la composition de l'atmosphère et la con- 
naissance exacte de la source du carbone trouvé dans les végé- 
taux. 

M. Boussingault a le grand mérite d'être le premier qui ait 
démontré, par des expériences directes, que les plantes vertes, 
encore munies de leurs racines, décomposent en effet l'acide car- 
bonique de l'atmosphère en s' appropriant du carbone, résultat 
qui n'avait été obtenu d'une manière aussi décisive par aucune 
des expériences faites avant ce célèbre chimiste. 

M. Boussingault se servait d'un ballon de 15 litres de capacité, 
et muni de trois tubulures. Un rameau d'une vigne en pleine 
végétation y était introduit. La partie ligneuse de la branche 
était fixée, au moyen d'un manchon en, caoutchouc, à l'orifice 
inférieur du ballon ; par la tubulure supérieure entrait un tube 
effilé, destiné à faire communiquer l'intérieur du vase avec l'air 
extérieur. La tubulure latérale communiquait, à l'aide d'un tube, 
à un appareil propre à doser avec une grande exactitude l'acide 
carbonique de L'atmosphère. Dans l'expérience de M. Boussin- 
gault, l'air, avant d'arriver dans l'appareil d'analyse , passait 
d'abord dans le grand ballon où végétait le rameau de vigne. 
(I) Extrait d'un Mémoire lu à l'Académie royal* des science* de Munich. 
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La vitesse de l'air, déterminée par celle de l'écoulement d'un 
aspirateur rempli d'eau, était de 12 litres par heure. Les feuilles 
étaient exposées au soleil ; l'expérience commençait à onze heures 
et finissait à trois heures. Dans une observation, on trouva que 
l'air atmosphérique, après avoir traversé le ballon, contenait en 
volume 0,0002 de gaz acide carbonique; au même moment, l'air 
pris dans la cour oh l'expérience avait Heu en contenait 0,00045. 
Dans une autre expérience, le résultat était analogue. En faisant 
fonctionner le même appareil pendant la nuit, M. Boussingault 
obtînt des résultats inverses : l'air, en traversant le ballon, con- 
tenait généralement une quantité d'acide carbonique double de 
celle que renfermait au même instant l'atmosphère (1). 

Cependant ces expériences de M. Boussingault , comme on lé 
voit, n'ont été poursuivies que pendant quatre heures durant le 
jour, et autant d'heures pendant la nuit. Par conséquent, elles ne 
permettent pas d'en conclure exactement la consommation totale 
de l'acide carbonique par la plante. En outre, l'expérience n'a 
pas été faite sur la plante pendant différentes saisons. 

Supposons que la respiration de la plante soit toujours comme 
M. Boussingault Ta indiquée, et admettons pour toute la durée de 
la végétation treize heures de soleil et onze heures de nuit (pro- 
portion la plus favorable), nous trouvons, par le calcul, des chiffres 
qui s'éloignent de la théorie ci-dessus. Il résulte de notre calcul, 
comme nous le 'démontrerons, non seulement qu'il n'y aurait 
aucune augmentation du carbone de la plante, mais qu'il y au- 
rait plutôt au contraire une diminution de cet élément. 

Prenons en effet les chiffres donnés par l'expérience de M. Bous- 
singault. Nous avons, dans sa première expérience, un courant 
d'air atmosphérique de treize fois 15 litres =±=195 litres = 
105,000 ce, qui contiennent 0,0002 d'acide Carbonique; la 
totalité du courant d'air en contient donc 30 c. c. L'atmosphère 
contenait, dans le même itf ornent, 0,00045 d'acide carbonique, 
et les 195,000 c. c. du courant contenaient 87,75 c. c. d'acide car- 
boniqite. 
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La plante avait absorbé par conséquent la différence, soit 
48,75 ce. d'acide carbonique. Pendant la nuit, la quantité 
d'acide carbonique s'était élevée de 0,00045 jusqu'à 0,0009. 
Par conséquent , la plante avait exhalé de l'acide carbonique, 
dont la quantité se trouve aussi facilement par le calcul. Il y avait 
un courant de onze fois 15 litres a 165 litres = 165,000 c. c, 
qui contenaient, après le passage à travers le ballon ^ 148,5 c. c. 
d'acide carbonique; avant le passage, ils n'en contenaient que la 
moitié -£: 74,25 c. c. La plante avart donc produit le surplus, 
c'cst-â-dir'e 74,65 c.c. d'acide carbonique. 

En comparant le résultat du jour avec celai de là nuit, noua 
trouvons que la plante a fourni en acide carbonique une quantité 
plus grande que celle qu'elle a absorbée, ô'élevant à 25,50 c.c. 
(74,25 — ft8,75). Il faudrait donc que la plante eût perdu une 
certaine quantité de carbone , résultat qui ne paraît pas être pos- 
sible. Un résultat analogue résulte du calcul de la seconde expé- 
rience dé M. Boussingaùlt. 

Comme nous venons de le démontrer, l'expérience de M. Bous* 
singault ne confirmerait pas la théorie de Priestley ; elle jie prou- 
verait pas, par un argument direct, que les plantes prennent le 
carbone qui leur est nécessaire dans l'acide carbonique de l'at- 
mosphère. 

La question de la nutrition des plantes n'étant pas encore réso- 
lue avec une précision suffisante, nous avons entrepris, pendant 
plusieurs mois, une série d'expériences qui avait pour but de dé* 
montrer, d'une manière incontestable, la vérité de la théorie émise 
par Priestlçy. % 

Les expériences ont été exécutées dans le laboratoire de chimie 
de l'Académie royale des sciences de Munich , presque sous les 
yeux de nos célèbres savants M. de Martius et M. de Vogel père, 
qui ont eu la bonté de prendre un vif intérêt à ce travail. 

Nos expériences avaient essentiellement un double but; en 
effet, nous nous étions proposé : 

1° De déterminer la quantité d'acide carbonique contenue dans 
l'air; en employant lès procédés Tes plus exacts ; 

2° La détermination de la quantité décide carbonique ren* 
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fermé dans l'air atmosphérique, qui avait été en contact avec la 
plante. 

Pour déterminer la quantité de l'acide carbonique de l'atmos- 
phère , nous nous sommes servis de l'appareil avec potasse de 
M. Liebig, après avoir desséché l'atmosphère par del acide sul- 
furique concentré. Un grand nombre d'essais nous ont appris que 
l'emploi de l'acide gulfurique est le meilleur mode pour atteindre 
ce but. 

L'appareil dans lequel se trouvait la plante était h peu près 
semblable à celui qu'avait employé M. Boussingault Sur deux 
petites planches qui étaient ajustées l'une à l'autre, on avait pra- 
tiqué, à un point de leur jonction 9 deux petites échancrures for- 
mant une petite ouverture » dans laquelle se trouvait la tige de 
la plante. Dans deux autres ouvertures, étaient lûtes deux tubes 
de verre courbés. Sur la surface des planches, on avait répandu 
de la cire fondue pour empêcher la communication avec l'air 
extérieur. Pendant que la cire était encore liquide, on posait sur 
la surface des planches un récipient de verre d'une capacité de 
30,000 c. c. La racine de la plante se trouvait, au-dessous du 
récipient, dans un vase de faïence rempli de terre, ce qui donnait 
l'avantage que la plante restait dans 3a position naturelle, et qu'on 
pouvait l'arroser de temps en temps. 

La voie qu'avait à parcourir l'air atmosphérique était la sui- 
vante ; Il entrait par l'un des tubes courbés dans le récipient où 
se trouvait la plante ; en sortant, après avoir été desséché entiè- 
rement par de l'acide sulfurique, il donnait son acide carbonique 
dans un appareil de Liebig, et sortait enfin par un aspirateur, 
qui déterminait, d'une manière exacte, la quantité d'air par la 
quantité de l'eau écoulée. En même temps nous fîmes une expé- 
rience analogue,, sans introduire de plante dans le récipient, pour 
pouvoir comparer toujours la quantité de l'acide carbonique dans 
l'atmosphère avec la quantité d'acide carbonique d'une atmos- 
phère qui avait servi à la nutrition de la plante. 

Les expériences qui ont été continuées jour et nuit n'étaient 
interrompues que pour quelques instants, le matin et le soir ? pour 
poser les appareils. 
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Nous nous bornerons ici à donner les résultats de quelques 
expériences. 

Expérience du 2 au 10 avril. — 9 jours. 

Pendant l'expérience de neuf jours, ont passé 1,144,730 c c. 
d'air atmosphérique. 

L'air atmosphérique contenait en terme moyen, sans le contact 
avec la plante : 

Le jour , 0,000380 d'acide carbonique. 
La nuit, 0,000340 id. 

Après le passage sur la plante : 

Le jour, 0,000056 d'acide carbonique. 
La nuit ,0,000327 id. 

La plante s'était emparé, par jour, de gr, ,050 = 25,45 c. c. 
d'acide carbonique. 

Expérience du H ou 13 avril. — 3 jours. 

Pour démontrer la grande influence de la lumière sur la végé- 
tation , on avait couvert le récipient de verre , dans lequel se 
trouvait la plante, de sorte que les rayons solaires ne pouvaient 
y pénétrer. Le résultat de cette expérience fut que les plantes 
dégagent de l'acide carbonique dans l'obscurité, et que la dé? 
composition de l'acide carbonique par les plantes diminue promp- 
tement , tandis que la formation du gaz acide carbonique aug- 
mente pendant que la plante se trouve dans l'obscurité. 

Les expériences indiquées jusqu'ici étaient faites avec un indi* 
vidu de Viburnum Tinus, qui ne s'était point du tout altéré; au 
contraire, il avait acquis de nouvelles pousses, quoiqu'il fitt de* 
meure plus de six semaines dans l'appareil. Mais comme cette 
plante a des feuilles très épaisses, nous avons choisi, pour l'ex- 
périence suivante, un individu de Pelargonium, qui a des feuilles 
plus minces et plus molles. 
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Expérience du lb au 21 avriL — 6 your*. 

Pendant l'expérience de six jours, ont passé 4,255,350 c. c. 
d'air atmosphérique. 
L'air atmosphérique contenait : 

Le jour , 0,000539 d'acide carbonique* 
La nuit, 0,000403 id. 

Après le passage sur la plante : 

Le jour, 0,000162 d'acide carbonique. 
La nuit, 0,000267 irf. 

La plante s'était emparée, par jour, de 0,11 grm = 55,1 17 ce. 
d'acide carbonique* 1*a quantité d'acide carbonique de l'atmos- 
phère s'est trouvé diminuée ici par • la végétation de plus de 
moitié. 

Pour terminer notre travail, nous avons enfin fait des expé- 
riences avec une plante en fleurs, et, pour cela, nous avons choisi 
la Calceolaria. 

Expérience du 28 au 30 tnai. — 3 jours. 

La plante avait dix-huit fleurs au commencement de l'expé* 
rience , trois fleurs tombèrent pendant l'expérience ; mais elles 
étaient remplacées par trois nouvelles, ce qui prouve que la plante 
était restée saine» 

Les fleurs tombée» furent enlevées du récipient le plus tôt 
possible. 

Pendant l'expérience de trois jours , ont passé 319,380 c. e» 
d'aîr atmosphérique. 

L'atmosphère contenait : 

Le jour, O.O00W2 d'acide carbonique. 
La nuit, 0,*004&8 «f. 

Après le passage sur la plante : 

Le jour, 0,000273 d'acide carbonique, * l 

La nuit ,0,000366 id. 
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Oto Volt, par cette expérience, que Pinfldenee des fleurs n'est 
pas si grande qu'on le pense généralement. 

Nous croyons , par les expériences ci-dessus , avoir fourni un 
argument incontestable pour confirmer l'exactitude de la théorie 
donnée par Priestley (1). 

(4) Nous avens publié textuellement U note manuscrits qui août* été adressés 
par les auteurs de ces expériences, en faisant une attention scrupuleuse au* 
chiffres qui y sont indiqués ; mais nous ne pouvons pas la laisser passer sans 
faire une remarque qui nous inspire quelques doutes sur la précision des expé- 
riences ou sur l'exactitude des chiffres de cette noie. Dans toutes oes experien- 
ces , 1* quantité d'aride carbonique indiquée dans l'air pendant I* ftutt est sepe- 
rietireà la quairtiiétroarée dana ee même air lorsqu'il a tfivejreé le balte» où la 
piaule était renfermée; H y aurait eu donc méfia» prtdaat 1* ooU abaorptiou 
d'acide carbonique par la plante et non pas dégagement de ce gM, et cependant 
les auteurs admettent, comme tous tes physiologistes qui lea ont précédés, que dans 
l'obscurité les plantés produisent de t'ffcide carbonique, II y ft là une contradiction 
que noue ue potivens expliquer^ mats que nous attms voulu signaler» (JMssi.) 



NOTE 



m LB 

DÉVELOPPEMENT DES FLEURS DE VARUM ITAUCUM, 

*«* M, X. CAJUTSl, 

Vers la fin de janvier dernier (185$) , je m'eectfpate d'études 
erganogériiques sur les fleurs dé Y A turn itiditum , qoind j'eus 
occasion de voir pour la première fois la note de M. Gasparrini 
sur la présence d'une enveloppe florale dans cette plante (4 finales 
des Sciences naturelles, 1851). Je ne fus pas peu surpris de trouver 
que Jes résultats de mes recherches et de eeUes de M. Gasparrini 
étaient entièrement contradietotres. Craignant de tffétre trompé , 
je recommençai les miennes sur de nouveaux frais, en y apportant 
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tout le. soin dont j'étais capable ; je les ai poursuivies pendant 
l'espace de deux mois, et, comme elles ont toujours confirmé en . 
tout point les observations que j'avais faites d'abord, j'ai cru de- 
voir les livrer à la publicité* 

La première forme sous laquelle se présentent en naissant les 
fleurs femelles de Y Arum est celle d'un mamelon circulaire & 
peine exhaussé au-dessus de la surface de l'axe du spadice , et 
dont le sommet est aplati ou même légèrement déprimé. A cette 
époque, ces fleurs peuvent avoir tout au plus 0,15 de millimètre 
de largeur ; elles occupent la moitié inférieure d'un spadice long 
de 1 millimètre 1/2. Si on les examine un peu plus tard sur 
un spadice long de 2 millimètres, on trouvera que leur di- 
mension en largeur s'est à peine accrue, tandis que leur hauteur 
a augmenté de beaucoup ; la forme qu'elles ont acquise est celle 
d'un bouton arrondi, placé perpendiculairement sur la surface de 
Taxe du spadice, tronqué au sommet, et légèrement rétréci 
à. la base ; le tissu cellulaire dont elles sont formées est en- 
core plein , la dépression qui se trouve à leur sommet est peu 
marquée. Par degrés, cette dépression devient plus profonde, et 
forme un creux qui occupe toute la surface supérieure du mame- 
lon floral, et se termine par un canal , qui de là [va plonger 
dans l'intérieur du mamelon (1). Bientôt l'extrémité inférieure 
de ce canal se dilate, et se transforme en une cavité, souvent 
excentrique et de forme irrégulière* Cette cavité s'élargit rapi- 
dement , et finit par occuper toute la partie centrale du ma- 
melon ; et, avant que celui-ci ait acquis une longueur de 2/3 de 
millimètre, la paroi de sa cavité commence à se couvrir d'un 
certain nombre de corps cellulaires, d'abord arrondis, puis 
coniques. Or ceux-ci sont les rudiments des ovules : par con- 
séquent le corps qui les renferme, et dont nous avons ainsi le 

(I) Voici de quelle manière je conçois le procédé employé par la fleur pour 
parvenir à cette phase de son développement. Le contour du mamelon floral 
s'élève autour du centre de sa face supérieure en une enceinte continué, dont la 
partie inférieure est très épaisse, tandis que sa partie supérieure Vest beaucoup 
moins ; d'où résulte la formation d'an creux en haut et d'un canal da bas, dans 
l'intérieur de l'enceinte. 
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développement progressif, est un ovaire, et c'est à cet ovaire nu 
que se réduit la fleur femelle de Y Arum ilalicum. 

Jusqu'ici l'ovaire, appelons- le par son nom, s'est montré à 
peu près homogène dans sa structure; mais bientôt ses cellules 
se partagent de l'extérieur à l'intérieur en troiscouches distinctes. 
Quand il a dépassé la longueur de 1 millimètre, on voit son canal 
se hérisser de papilles, qui bientôt l'obstruent en s' allongeant en 
lisfcu conducteur; des papilles semblables se développent plus 
tard sur les parois de la dépression , ou creux , qui se trouve au 
sommet de Tovaire, et qui dès lors prend le nom de stigmate. Je 
ne m'occuperai pas des changements ultérieurs survenus dans 
l'organisation de l'ovaire, parce qu'ils ne nous intéressent plus 
pour notre objet. 

Après avoir exposé les phases successives du développement 
de l'ovaire dans Y Arum , il me resterait à indiquer les causes 
qui ont pu faire envisager à M. Gasparrini, sous un point de 
vue aussi différent, l'organogénie de la fleur de cette plante. 
D'abord je dois dire que jamais je n'ai pu distinguer sur les 
jeunes ovaires, les sillons longitudinaux dont parle M. de 
Gasparrini, si ce n'est dans des cas exceptionnels, et qui ne doi- 
vent compter que comme des accidents de configuration ; jamais 
non plus ces ovaires comprimés ne se sont partagés en parties 
qui pussent faire soupçonner l'existence de pièces distinctes. 
Du reste, c'est peut-être cette méthode de compression dont s'est 
servi M. Gasparrini qui a pu lui faire illusion , et lui montrer 
dans le sein de la fleur un ovaire terminé par un style et un stig- 
mate, lesquels ne sont probablement que le canal de l'ovaire, 
et plus tard son tissu conducteur défiguré par la compression. 
La distinction de couches cellulaires, que M. Gasparrini regarde 
comme la dernière trace de l'union du périgone avec l'ovaire, 
ne peut être que la distinction de Péprderme intérieur de celui-ci 
d'avec son parenchyme intermédiaire. Quant au cas de mons- 
truosité dont il fait mention , je n'oserai en hasarder une expli- 
cation , que si mes recherches subséquentes me mettent à même 
d'en observer un semblable. 

Les fleurs mâles se montrent peu après la naissance des fleurs 
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femelles sous la forme ordinaire *le mamelon?., puis en «'élevant 
elles passent par degrés k celle d'un prisme quadrangulaire. 
Avant qu'elles aient 1/3 de millimètre de hauteur, leur axe s'or- 
ganise en un tissu cellulaire distinct de celui qui constitue le reste 
de la fleur , et de cette manière partage celle-ci de haut en bas 
en deux moitiés latérales Les quatre arêtes verticales du prisme 
s'arrondissent» grossissent, deviennent saillantes, et chacune 
d'elles forme enfin une anthère distincte 9 ou plutôt une loge 
d'une des deu* anthère* biloculaires accolées <fc* à dos , qui me 
paraissent constituer l'androcée ou fleur mâle de Vdrum tty- 
licum. 
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